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TABLEAU 


DES 


MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 


AU 1° JANVIER 1906 


Président d'honneur: M. D. A. VAN BASTELAER 


COMITÉ ADMINISTRATIF : 


Messieurs : 
J. KAISIN, Président. 
E. HOUTART, Vice-président. 
E. DUQUENNE, Secrétaire général. 


F. DEWANDRE, | 
J. TSERSTEVENS-TROYE, (ER 
A. LIBIOULLE, 


P. BOURGEOIS, | Tiésorier. 

J. NIFFLE, Bibliothécaire. 

FR. GILOT, Id. Adjoint. 

H. DE NIMAL, Conservateur. 

A. CHARLES, Conserv.-adjoint. 
AS 


RUES 
MEMBRES D'HONNEUR. 


Messieurs : 


1. AUDENT JuLEs, Sénateur, Charleroi (1870). 

2. BORMANS STANISLAS, Administrateur de 
l'Université de l'Etat, à Liége. 

3. DE KERCHOVE DE DENTERGHEM 
(comte), Sénateur, ancien Gouverneur du 
Hainaut, Gand (1892). 

4. DEL MARMOL EUGÈNE, ancien Président 
de la Société Archéologique de Namur, 
château de Montaigle, par Y voir (1863). 

5. Du SART DE BOULAND (baron), Gouver- 
neur du Hainaut (1897). 

6. DEVILLERS LÉoPpoLp, Président du Cercle 
Archéologique de Mons (1878). 

7 DEWALQUE GUSTAVE, Professeur à l’Uni- 
versité de Liége (1872). 

8. DUPONT Epouarp, Directeur du Musée 
d'Histoire naturelle, à Bruxelles (1878). 

TAHON VICTOR, Président de la Société 
Archéologique de Bruxelles (1905). 


MEMBRES EFFECTIFS : 


Messieurs : 


4. AUDENT IuLESs, avocat, sénateur, Charleroi (1870). 
2. BAILLEUX ANSELME, ingénieur, directeur au charbonnage 
de Masses-Diarbois, à Ransart (190%). 
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BASTIN-LEFÈVRE, notaire, échevin, Fontaine-l'Ev. (1893). 

BASTIN ANpRé. comptable, Châtelet (1903). 

BAUDOUX commissaire-voyer, Marcinelle (1903). 

BAYET Joseru, notaire, Gerpinnes (1867). 

BAYET Louis, ingénieur, Walcourt (1887. 

BECQUET GusTAvE, ingénieur, Ixelles (1891). 

BÉDORET AwaAxb, agent commercial, Marcinelle (4905). 

BERNARD ALEXANDRE, inspecteur-voyer, Mons (1880). 

BERTIAUX, ACHILLE, ingénieur des mines, Couillet (190). 

BINARD Louis, rentier, Charleroi (1870). 

BIERNAUX Joseru, directeur-gérant, Châtelineau (1905). 

BIESMAN ARTHUR, Haine-Saint-Pierre (190). 

BIVORT ARTuur, banquier, Fleurus (1873). 

BLAVIER, secrétaire communal, Marcinelle (1904). 

BODSON AIMÉ, ancien notaire, Charleroi (1870). 

BODSON ArTuuR, notaire, Charleroi (1903). 

BOLLE Léon, propriétaire, bourgmestre, Farciennes (1903). 

BOULVIN AUGUSTE, agronome, Jolimont-Haine-Saint-Picrre 
(1888). 

BOURGEOIS PIERRE, géomètre du Cadastre, Charleroi (1892). 

BOVEROULLE ETIENNE, ingénieur, Liège. (1882. 

BRASSEUR Ebsoxp, notaire, Charleroi (1903). 

BRICOURT CAMILLE, avocat, avenue Louise, 182, Bruxelles 
(1873). 

BRISSE Juees, secrétaire communal, Jumet {1905). 

BUISSET EMILE, avocat, échevin, membre de la chambre 
des représentants Charleroi (1905). 

CARPENTIER JuLEs, pharmacien, Farciennes :1903). 

CARTIER bE MARCHIENNE (EMILE DE), secrétaire de léga- 
tion; château de Marchienne (1887), 


Google 


— 10 — 


CHARLES AMaxp, avoué-licencié, Charleroi (1899;. 

CLERCX ACHILLE, notaire, Gilly (1892). 

CLERCX ZACHARIE, architecte, Gilly (1875). 

COPPÉE Omer, ingénieur, La Hestre (4884). 

CROMBOIS B., directeur-gérant, Gilly (1903). 

CULOT FRaxÇois, pharmacien, Marchienne-au-Pont (1874.' 

DAL-MAHY, architecte, Châtelineau (1899). 

DEBLENDE, conducteur des Ponts et Chaussées, Manage 
(1901). 

DELBRUYÈRE Emile, avocat, Charleroi (4881). 

DELHAIRE EMILE, industriel, Gosselies (1871). 

DEMARET Léon, avocat, boulevard de Waterloo, Bruxelles 
(1905). 

DENIS Josevu, pharmacien, Marcinelle (1873). 

DENHAERINCK, ISIbORE, géomèêtre-architecte, Gilly (1905). 

DE PONTHIÈRE, LéoroLn, docteur en médecine, Charleroi 
(1905). 

DEPREZ Oscar, ancien conseiller provincial, Châtelet (18N7). 

DERBAIX EUGÈNE, bourgmestre, Binche (1902). 

DESCAMPS LÉoxce, brasseur, Carnières (1899). 

DESCHAMPS Ebyoxp, pharmacien, Couillet (1898). 

DESGAIN GUSTAYE, maître de verreries, Lodelinsart 1905. 

DETRAIN ARTauR, agent commercial, Gilly (1891). 

DETRY secrétaire communal, Monceau-sur-Sambre (1905). 

DEVREUX EniLe, bourgmestre, Charleroi 11891). 

DEWANDRE FRANz, avocat, échevin, Charleroi ‘1895). 

DIRICK ALBERT, architecte, Marcinelle (1905). 

DOFNY Fraxçois, industriel, Gilly ‘1900). 

bE DORLODOT Marcel, commissaire d'Arrondissement, 
Charleroi (1873). 
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DE DORLODOT Joserx, château de Floreffe (1496). 

DORSINFANG Victor, receveur de l'Enregistrement, Fon- 
taine-l’'Evêque (1905). 

DRION pu CHAPOIS (baron), membre de la Chambre des 
représentants, Gosselies (1870). 

DRION Vicror, propriétaire, 9, rue Ducale, Bruxelles (1874). 

DRION pu CHAPOIS AboLrie, château de Scravelle, Senefte 
(1903). 

DRUART, docteur en médecine, Aiseau (1905). 

DRYON MAXIME, négociant, consul de Portugal, Charleroi 
(1874). 

DUBOIS EMILE, ingénieur, échevin, Charleroi (1903). 

DUBOIS, Léon, industriel, Charleroi (M. F.i. 

DUFOUR, chef de bureau au Télégraphe, Châtelineau (1905). 

DUJARDIN CoxsTaNT, architecte, conseiller communal, Char- 
leroi (1905). 

DULAIT Gustave, vice-président du Tribunal, Charleroi 
(1894). 

DUMONT pe CHASSART TuÉonoRE, propriét.Chassart (1900. 

DUMONT ne CHASSART GUILLAUME, docteur en droit, chà- 
teau de la Hutte, par Sart-Dame-Aveline (1888). 

DUPIERREUX REMY, contrôleur des recettes au Chemin de 
fer de l'Etat, Marcinelle (1905). 

DUQUENNE Epsoxp, architecte de jardins, Marcinelle 1901). 

DURIEUX P.-J., entrepreneur, Landelies (1898). 

DUVIEUSART Louis, marchand de vins, Farciennes (19031. 

ERNOTTE Jusrix, directeur de la Sucrerie, Donstienne 
(1892). 

EVENEPOEL ALBERT, propriétaire, rue Royale, Bruxelles 
(1881). 
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75. EVRARD Epnouarn, bourgmestre, Gerpinnes (1872). 

76.  EVRARD, docteur en médecine, Charleroi (1905). 

17.  FANUEL Nicouas, architecte, Farciennes(190%). 

78. FELON Victor, menuisier d'art, Marcinelle (1909). 

79, FONTAINE (ROBERT DE), avocat, Charleroi (1888). 

80. FONTAINE-BRIARD Pau, La Hestre (1905). 

| 81. FOURCAULT Eu, ingénieur, maitre de verreries, Lode- 

linsart (1901). 

82. FRÈRE ALFRED, architecte. Charleroi (1899). 

83. FROMONT, secrétaire communal, Gilly (1905). 

84. FRÈRE AUGUSTE, notaire, Charleroi (1873). 

85. GEORGES-BOUÉ Louis, rentier, Charleroi (1903). 

86. GENDEBIEN-T'SERSTEVENS, avocat, Thuin (1845). 

87. GEORGES CuaRLes, bourgmestre, Epinois (190%). 

88. GILOT HENRI, propriétaire, Farciennes ‘1887). 

89. GILOT FRAxÇois, clerc laïc, Farciennes (1903). 

90.  GILOT Léox, dessinateur de l'Etat, Pironchamps (1905). 

M. GOBLET, receveuréclusier, Landelies (1899). 

92. GOCHET ALPHOXSE, propriétaire, Carnières (1892). 

93. GOSSERIE ALrn., directeur des Contributions dir. douanes 
et accises, Liége (1903). 

94. GUINOTTE Luis, ingénieur, place de l'Industrie,Bruxelles. 
Mariemont (1870). 

95.  GUYAUX GUsTA*E, maitre de carrières, Bouffioulx (1872). 

96. GUYAUX ADELIN, architecte, Châtelet (1905). 

97 GUYOT ANTOINE, négociant, Gosselies (1870). 

98. HAAS GEORGES, avocat, Charleroi (1900). 

99. HALLET-HENRY DÉSIRÉ, imprimeur, Charleroi (1903). 

100. HARDY Euie, propriétaire, Thuillies-Ossogne (1885). 

401. HARPIGNY-KAISIN, receveur partieul., Farciennes (1902), 


Google 


102. 
103. 


104. 


105. 
106. 
107. 
108. 
109. 
110. 
111. 
112. 
143. 
144. 
145. 
116. 
117. 
118. 
119. 
120. 
121. 
122. 
123. 
124. 
125. 
126. 
127. 
128. 
129. 


HAUT CÉLESTIN,comptable,rue de la Science, Charleroi(1896) 
HENIN Emice, ingénieur, rue Philippe-le-Bon, Bruxelles 
(1891). 

HENIN JuLes, ingénieur,administrateur-délégué, Farciennes 
(4890). 

HENNUY EiLe, agent comptable, Farciennes (1905). 
HENRY-QUINET François, imprimeur, Charleroi (1894). 
HERMANT Joseru, avocat, Châtelet (1905). 

HOUTART EpouaRD, avocat, Monceau-sur-Sambre (1881). 
HOUYOUX Amour, architecte, industriel, Marcinelle (1895). 
HUBAUX Joserx, pharmacien, Marcinelle (1905). 
HUBINONT, secrétaire communal, Morlanwelz (1895). 
JAUMOULLE, ingénieur, Aiseau (1905). 

JAUQUET EMILE, avocat, Gosselies (1905). 

KAISIN Joseru, propriétaire, Farciennes (1867). 
KRAENTZEL, docteur en médecine, Nalinnes (1901). 
KREMER Léon, pharmacien, Couillet (1893). 

LALIEU ‘Louis DE), propriétaire, Feluy (1872). 

LALIEU DE LA ROC (RENÉ DE), propriétaire, Nivelles :1882). 
LAMBERT Louis, maître de verreries, Jumet (1873). 
LAMBILLOTTE DÉsiIRÉ, nég' en vins, Farciennes (1891). 
LAMBIOTTE Vicror, directeur-gérant, Tamines (1894). 
LANNOY Emi, employé communal, Monceau-sur-S.(1905). 
LANTHIER, receveur des Contributions, Charleroi (1898). 
LAURENT DÉsiRÉ, archéologue, Aiseau (1905). 

LAURENT, CAMILLE, avocat, Charleroi (1881). 

LAUREYS JuLIEN, architecte, Charleroi (1905). 

LEBRUN Oscar, agent de charbonnages, Gilly (1905). 
LEBRUN REXÉ, notaire, Marchienne-au-Pont (1893). 
LECLAIRE Epmoxp, docteur en médecine, Farciennes (1900). 
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147. 


LECHIEN PAUL, géomètre-architecte, La Hestre (1899). 

LECHIEN Léoroiv, géomètre-expert, La Hestre (1896). 

LEMAIGRE EUGÈxE, président honoraire du Tribunal de 

Charleroi, Marcinelle (1890). 

LEMAIGRE RayM“ompb, négociant en charbons, Charleroi 

(1893). 

LEMAITRE Eire, notaire, Chätelincau (1903). 

LEMERCIER Léon, ancien conseiller provincial, Frasnes- 

lez-Gosselies (1882). 

LEVIE Mic. industriel, membre de la Chambre des repré- 

sentants, Charleroi (1888:. 

LEMOINE, ingénieur-chimiste, Charleroi (1905). 

LIBIOULLE ARMAND, avocat, sénateur, Charleroi (170). 

LIGOT FERNAND, secrétaire communal, Gosselies (1905). 

L'HOIR JuLes, propriétaire, Marchienne-au-Pont (1874). 

MABILLE VALËRE, maître de forges, Morlanwelz (1886). 

MAGONETTE ALFREb, ancien greflier, Montignies-sur- 
Sambre (1889). 

MAGONETTE, docteur en médecine, Charleroi (1897). 

MANESSE JosePu, peintre-décorateur, rue du Progrès, 
Charleroi (1905). 

MARIN J.-P., comptable, Fontaine-Valmont (1878). 

MARBAIS CHARLES, directeur-gérant des charb. du Pays 
de Liége, Charleroi (1905). 

MARBAIS Louis, directeur des travaux, ingénieur, Mar- 
chiennes (1905). 

MAROUSÉ AcniLe, ingénieur, Courcelles (M. F.) 

MASSAUT LauBErt, secrétaire comm., Châtelineau (1871). 

MELCHERS RoBerT, photographe, Charleroi (1105). 

MERCKENS Kai, industriel, Charleroi (1890). 
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MEURANT Av. directeur-gérant des Agglomérés Réunis du 

Bassin de Charleroi (190%). 

MISONNE Pau, avocat, conseiller communal, Charleroi 
(1896). 

MOLLE Eire, curé, Farciennes (1905). 

MONDRON Léox, maître de verreries, Jumet (1871). 

MOREAU FERNAND, notaire Gosselies (1891). 

MOTTE ALEXANDRE, employé, Bascoup (1885). 

MOTTE MAXIMILIEN, {°° président honoraire de la Cour 
d'Appel, Bruxelles (1897). 

MÉRODE (Comte WERNER DE), sénateur, Grand-Maître ho- 
noraire de la maison de Sa Majesté la Reine, château de 
Loverval, par Couillet et rue aux Laines, Bruxelles (1888). 

MÉRODE (Comtesse Loris he), née comtesse de Roche- 
chouart-Mortemart, château de Loverval (1897). 

NAVAU, Enouanp, homme de lettres, Mont-sur-Marchienne 
(1905). 

NIFFLE JuLEs, vice-président honoraire du Tribunal de 

Charleroi, Thuin (1873). 

NIMAL (HENRI DE), avocat, Charleroi (18891. 

NIMAL Vira, ingénieur, Marchienne-au-Pont (1905). 

D'OULTREMONT, Etc . château de Presle, par Châtelineau 
(1905). 

PARDON GUSTAVE, ingénieur, Quaregnon ‘1874). 

PASQUIER ALFRED, bourgmestre, Châtelet (1905). 

PASSELECQ Puiipre, directeur-gérant des charbonnages 
de Sacré-Madame, Dampremy (1875). 

PAQUET FRANÇois, ingénieur, Dampremy (190). 

PASTUR OcTayE, ingénieur, Marcinelle (1878). 

PECTOR HERYAN, publiciste, Somzée (1905). 
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PENY Enmonn, ingénieur, Morlanwelz (1875). 

PETITBOIS ERNEST, ingénieur, Morlanwelz (1878). 

PHILIPPE Nestor, juge de paix, Charleroi (1875). 

PIÉRARD Eu, architecte, Charleroi (1870). 

PIRET EpMoxD, sénateur, Châtelet (1874). 

PIRMEZ ALBERT, industriel, Gougnies (1902). 

PIRMEZ HYACINTHE, attaché de légation, Gougnies (1902). 

PIRMEZ Maurice, membre de la Chambre des représentants, 
Acoz (1898). 

POPULAIRE FERNAND, directeur des travaux des charbon- 
nages du Pays de Liége, à Montignies-sur-Sambre (1903). 

QUESTIAUX ApoLrxe, ingénieur, Merbes-le-Château (1903). 

QUINET GLuSTA“E, bourgmestre, Couillet ‘1879). 

QUIRINI Louis, bourgmestre, Pont-de-Loup (1869). 

RAYON, géomètre-architecte, Charleroi (1903). 

ROSART ArTuuR, entrepreneur et échevin, Charleroi. 

ROUSSEAUX PARFAIT, avocat, Charleroi (1899). 

SAUVEGARDE ETIENNE, géomêtre-architecte, Monccau-sur- 
Sambre (1903). 

SEGHIN, imprimeur, Charleroi (1903). 

SENOCQ EMILE, curé, Pont-de-Loup (1903). 

SERNA (Comte FERDINAND DE LA), château de Diarbois, à 
Jumet, et boulevard de Waterloo, 29, Bruxelles (1881). 

SRAETEN-PONTHOZ (Comte van DER), rue de la Loi, 
Bruxelles (1905). 

SIMON ALEXANDRE, architecte, Trazegnies (1874). 

SOUPART Lucien, juge de paix, Châtelet (1875). 

SOUPART, docteur en médecine, bourgmestre, Châtelineau 
(1900). 
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SOHIER ALEXANDRE, maître de forges, Monceau-sur-Sambre 
(1885). | 
SPINOIS Eire, ingénieur, directeur des charbonnages de 
Bayemont, Monceau-sur-Sambre (1905) 
STAINIER Emize, homme de lettres, Châtelet (1864). 
TABURIAUX, architecte, Charleroi (1894)! 
TAHON Vicror, ingénieur, rue de la Loi, Bruxelles (1881). 
TENRET EME, pharmacien, Erquelines (1887). 
THÉRASSE, directeur de charbonnages, La Hestre (1888). 
THIBAUT ALgerT, propriétaire, Marcinelle (1905). 
THIÉBAUT FERNAND, bourgmestre, Monceau-sur-Sambre 
(1882). 
THOMAS GEORGES, ingénieur-chimiste, Waterloo (1905) 
T'SERSTEVENS-TROYE JEAN, ancien sénateur, château de 
la Pasture, Gozée (1878). 
T'SERSTEVENS Marc, ministre de Belgique en Perse, 


: Téhéran (1891). 
.: VAN BASTELAER DÉSsiRÉ, membre de l’Académie de méde- 


cine, rue de l’Abondance, Saint-Josse-ten-Noode (1864). 

VAN DER ELST CnaRLes, Secrétaire de l'Association des 
Maîtres de Verreries, Marcinelle (1902). 

VINCENT FERNAND, industriel, Lanefïe (1876). 

WAROCQUÉ RaoëLz, membre de la Chambre des représen- 
tants, château de Mariemont, et avenue des Arts, Bruxelles 
(1884). 

WAUTHIER-CRAME J.-B., proprié’aire, Châtelet (1888). 

WAUTHY Léon, négociant, Charleroi (1905). 

WILMET GE£oRGEs, docteur en médecine, bourgmestre, con- 
seiller provincial, Montigny-le-Tilleul (1891), 
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WITTAMER Eporarb, docteuren droit, Bruly-lez-Couvin 
(1883). 

WUILLOT FERxAxD, docteur en médecine, Gosselies (1905). 

ZIMMERMAN RoBenT, constructeur, Monceau-sur-Sambre 
(4890). 


MEMBRES CORRESPONDANTS : 


Messieurs : : 


BEQUET ALFRED, Président de la Société 
Archéologique, Namur. 
DE BAYE (baron), château de Baye, (Marne 
France (1888). 
DE CLÈVE JULES, Archéologue, rue des 
Dominicains, Mons (1871). 
DE FOERE LÉON, Avocat, rue des Jacobines, 
Bruges. 
DE LOË ALFRED (baron), rue de Londres, 
Bruxelles (1888). 
DE MUNCK EMILE, rue de l'Association, 
Bruxelles (1888). 
GUIGNARD Lupovic, château de Chouzy, 
(Loir et Cher) France, (1888). 
HYMANS HEXRI, rue de la Croix, 
Bruxelles. 
JAMAR EDMOND, Prêtre, Nivelles (1888). 
LEBON FRANÇOIS, Membre de la Société 
archéologique de Bruxelles (1888). 
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MALAISE CONSTANTIN, Géologue, Gem- 
bloux (1888). 

MATHIEU ERNEST, Homme de lettres, 
Enghien (1882). 

VARENBERGH EMILE, Conseiller pro- 
vincial, Gand (1888). 

EECKMAN ALEXANDRE, Archéologue, Lille 
(1889). 

D'AUXY DE LAUNOIS ALBÉRIC (comte), 
à Mons (1895), 

DELVAUX EMILE, Officier retraité, Uccle 
(1898). 

DOM BERLIER URSMER, Directeur de l’Ins- 
titut historique Belge au Vatican Rome 


(1903). 
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ANVERS — Annales de l'académie d'ar- 
chéologie de Belsrique. 
ARLON — Annales de l'institut archéo- 
logique du Luxembourse. 
BRUXELLES — Bulletin de l'académie des 
sciences. 
» — Anciens écrivains Belges. 
» — Anciennes coutumes de la 
Belgique. 
» — Anciennes ordonnances de 
la Belgique. 
» — Bulletin de la société d'an- 
thropologie. 
» — Annales de la socivté d'ar- 
chéologie. 
» — Bibliographie des écrivains 
Belges. 
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BRUXELLES — Bibliographie nationale. 
» — Bulletin de la commission 
royale d'histoire. 
» — Bulletin des commissions 
d'art et d'archéologie. 


» — Inventaire des archives 
Belges. 

» — Revue de numismatique 
Belge. 

» _— Annales de la société mala- 
cologique. 


» _— Annales du musée royal 
d'histoire naturelle. 


» — Annales des travaux publics. 

BRUGES — Annales de la société d'ému- 
lation des Flandres. 

ENGHIEN _ Annales de la société d'ar- 
chéologie. 

GAND — Messager des sciences histo- 
riques. 

HASSELT — Les mélophiles. 

Huy — Cercle Hutois des sciences et 
des beaux-arts. 

LIÉGE — Bulletin de l'institut archéo- 
logique. 


» — Bulletin de la société d'art 
et d'histoire du diocèse. 

» — Annales de la société géolo- 
gique de Belgique. 

» — Bulletin de la société lié- 
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geoise de littérature wal- 
lonne. 
LOUVAIN — Analectes pour servir à l'his- 
toire ecclésiastique de Bel- 
gique. 
i MALINES — Bulletin du cercle archéolo- 
gique. 
MAREDSOUS — Revue bénédictine. 
l Mons — Annales du cercle archéolo- 
gique. 
fn : — Société des sciences et arts 
du Haïraut. 
NAMUR -—- Annales de la société archéo- 
logique. 
NIVELLES — Annales de la société archéo- 
logique. 
SAINT-NICOLAS — Annales du cercle archéolo- 
gique du pays de Waes. 
SOIGNIES — Cercle archéolog. du canton. 
» — Jadis, tablettes des archéo- 
logues. 
TERMONDE — Cercle archéologique de la 
ville. 
TOURNAY — Sociétélittéraire et historique. 
VERVIERS — Société d'archéologie et d'his- 
toire. 


FRANCE 


AMIENS — Société des antiquaires de la 
Picardie. 
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ARRAS — Bulletin des antiquités du 
Pas-de-Calais. 

AVESNES — Mémoires de la société ar- 
chéologique. 

BEAUNE — Société d'archéologie, d'his- 
toire et de littérature. 

BEAUVAIS — Société académique d'archéo- 
logie de l'Oise. 

BONE — Bulletin de l'académie 
d'Hippone. 

BOULOGNE-S.-MER — Mémoires de la société aca- 
démique. 

NANCY — Société d'archéologie. 

POITIERS — Société des antiquaires de 

l'Ouest. 

SAINT-OMER — Société des antiquaires de 
la Morinie. 

TOULOUSE — Société archéologique du 

Midi de la France. . 

VALENCIENNES  — Mémoires historiques de 

l'arrondissement. 
ALLEMAGNE 

AIX-LA-CHAPELLE — Zeitschrift des Aachener. 

TRÈVES — Jahresbericht des Gesells- 
chaft. 

WIESBADEN — Annalen der Vereins für 
nassanisCh. 


Digitized by Google 


Original from * 8 11H 
UNIVERSITY OF CALIFORNIARN 


2 


ITALIE 
TURIN — R. Accademda delle scienze. 
ROME — Societo romano di antropo- 
logia. 
ESPAGNE 
BARCELONE — Association artistico arqueo- 
logica. 
VALENCE — Memoria de las trabajos, 
etc. 
SUISSE 
NEUCHATEL — Bulletin des Sciences na- 
turelles. 
DANEMARK — Société des antiquaires du 
| Nord. 
NORWÈGE — Bulletin de la société de géo- 
logie d Upsal. 
SUÈDE — Académie royale d'archéo- 
logie de Stockholm. 
» — Académie de la société des 


naturalistes de Riga. 


AMÉRIQUE 


MONTEVIDEO — Annales du musée national. 
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MINÉAPOLIS — Bulletin de l'académie des 
sciences. 
MONTRÉAL — Journal des antiquités du 
; Canada. 
PHILADELPHIE  — Muséearchéologique de l'uni- 
versité. 
RIO-DE-JANEIRO — Archives du musée national. 
SAN-FRANCISCO  — Publications de l'académie 
des sciences. 
WASHINGTON — Rapport annuel de l'acadé- 
mie des sciences. 
— Revue géologique. 
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Si l'année 1905 a été dans toute la Belgique 
une suite ininterrompue de fêtes magnifiques à 
l'occasion du 75" anniversaire de l'indépen- 
dance nationale, nous devons, nous aussi, rendre 
un hommage à la patrie pour la protection 
qu'elle n'a cessé de prodiguer aux compagnies 
savantes et à la nôtre en particulier depuis les 
42 années que notre Société existe. 

Nous espérons que, dans l'avenir, cet appui 
si efficace ne nous fera pas plus défaut que 
dans le passé, qu'il s’accentuera au contraire, 
attendu que l'extension de nos recherches et 
de nos découvertes nous crée chaque jour de 
nouveaux besoins. 

Cette année a été entièrement absorbée pour 
nous, par de belles et très fructueuses fouilles 
pratiquées dans les grottes du parc de Presles 
au comte Eugène d’Oultremont. Elles ont donné 
des résultats dépassant toutes nos espérances au 
point de vue préhistorique et belgo-romain. Le 
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rapport les concernant paraitra ultérieurement. 

Le 23 octobre 1904, la Société visita le 
superbe domaine de M. Raoul Warocqué, à 
Mariemont, tout rempli de riches et précieuses 
collections. On lira avec un vif intérêt le rap- 
port de cette belle excursion. 

Nous avons eu, d'autre part, la grande satis- 
. faction d'entendre et d’applaudir une curieuse 
et savante conférence de M. Aug. Lemoine, 
ingénieur-chimiste à Charleroi, sur «le Grand 
Œuvre.» Le compte-rendu de cette causerie 
figure dans le présent volume. 

La mort nous a ravi plusieurs membres 
zélés et travailleurs : MM. Auguste Cador, 
membre fondateur, de Ponthière, Emile Gos- 
serie, A. Arnould, nous ont été enlevés. 

Il ne nous reste d'eux que leurs œuvres, le plus 
bel héritage qu’un homme puisse laisser der- 
rière soi. 

Pour combler ces vides et remplacer dans 
la mesure du possible les hommes distingués 
que nous avons perdus, nous formons le vœu 
de voir entrer dans nos rangs, tous ceux, si 
nombreux, qui dans notre vaste arrondisse- 
ment judiciaire, ont conservé l'amour du sol 
natal et le souvenir de leurs aïeux. 


E. D. 
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Assemblée générale du 21 avril 1904 


La séance est ouverte, à 4 heures, sous la 
présidence de M. Kaisin, président. 

Ont signé la liste de présence: MM. Kaisin, 
Niffle, Houtart, Bourgeois, Gilot, Detry, Mago- 
nette, Lanthier, Boulvin, Marousé, Harpigny, 
Duquenne, secrétaire. 
 S'est excusé : M. t'Serstevens. 

Lecture est donnée, par le secrétaire, du 
procès-verbal de la dernière assemblée générale, 
qui est admis. 

Monsieur Bourgeois, trésorier, expose la situa- 
tion financière de la Société. 

Les comptes de 1903-1904, qui se soldent 
par un boni de 2.722,31 fr., sont approuvés 
par l'assemblée. Celle-ci vote également le 
budget pour 1904-1905 qui prévoit une recette 


de 7.584,76 fr. et une dépense de 5.011,39 fr., 


soit un boni de 2.573,37 fr. 

Monsieur le Président donne ensuite quelques 
détails sur les travaux de la Société. Il engage 
vivement les membres à participer au prochain 
Congrès archéologique de Mons. 

La séance est levée à 4 h. 3/4. 


Le Secrétaire, 
EDM. DUQUENNE. 
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Assemblée générale du 25 octobre 1904 


L'assemblée est ouverte, à 3 heures, sous la 
présidence de M. Kaisin, président. 

Ont signé la liste de présence : MM. 
Kaisin, président, Houtart, t'Serstevens, Dewan- 
dre, Bourgeois, Gilot, Druart, Al. Magonette, 
Lanthier, Detry, Vincent, Ernotte, Bayet, 
Duquenne, secrétaire. ; 

S'est excusé : M. Niffle. É 

Le procès-verbal de la dernière assemblée 
générale est admis. 

Monsieur Detry nous présente comme nou- 
veaux membres : MM. V. Dorsinfang, receveur 
de l'Enregistrement, à Fontaine-l’Évèque, et 
Emile Lannoy, employé communal, à Mon- 
ceau- sur-Sambre. Ces Messieurs sont reçus 
membres effectifs; notification leur en sera faite 
par le Secrétaire. 

Monsieur le docteur Druart nous fait ensuite 
une très intéressante causerie sur les fouilles 
qu'il a commencées, à Presles, dans le parc 
de M. le comte Eug. d'Oultremont. Ces 
fouilles sont pratiquées dans des grottes 
situées, à 25 mètres de hauteur, sur le versant 
de la colline. Par suite d'éboulements, on est 
obligé de travailler, entre des blocs de roche, 
pour mettre à jour les objets. Jusqu'à ce jour, 
on a découvert des tessons de poterie très 
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nombreux, ainsi que des monnaies romaines et 
des ossements d'animaux. Les fouilles seront 
continuées, attendu le beau résultat du début. 
Monsieur le président remercie M. le docteur 
Druart pour son dévouement à la Société et 
lui souhaite bonne continuation. 
La séance est levée à 4 h. 1/2. 


Assemblée générale semestrielle 
du 28 mars 1905 


La séance est ouverte, à 3 heures, sous la 
présidence de M. Kaisin, président. 

Ont signé la liste de présence : MM. 
Kaisin, président, Houtart, t'Serstevens, Niffle, 
de Nimal, Gilot, Bourgeois, Lemoine, Devreux, 
Druart, Boulvin, Lanthier, Ernotte, Duquenne. 

S'est excusé : M. Libioulle. 

Lecture est donnée, par le secrétaire, du 
procès-verbal de la dernière assemblée générale, 
qui est admis. 

L'assemblée vérifie les comptes de 1904-1905 
qui se soldent par un boni de 1.890.08 fr. et 
vote le budget de 1905-1906 qui prévoit un 
boni de 1.436,69 fr. 

Présentations : M. Louis Georges-Boué, rentier 
à Charleroi, par MM. Kaisin et Duquenne ; 

MM. Isidore Denhaerinck,  géomètre-achi- 
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tecte à Gilly, et Laurent, archéologue à 
Aiseau, par M. Kaisin ; 

M. Gustave Desguin, maitre de verreries à 
Lodelinsart, par M. Achille Clerex ; 
M. Lemoine, ingénieur-chimiste à Charleroi, 
|: ° par M. Druart. 

Monsieur le docteur Druart d'Aiseau nous 
donne ensuite quelques explications très docu- 
|| mentées sur les fouilles qu'il dirige dans les 
grottes du château de Presles. Il nous montre 
quelques objets trouvés : bracelet en  jais, 
monnaies, tessons de poteries, etc. 

La séance est levée à 4 h. 1/4. 
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Excursion 
DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE CHARLERO! 
A MARIEMONT 


kb 


Le 23 octobre 1904, les membres de la 
Société archéologique de Charleroi ont visité la 
belle propriété de M. Raoul Warocqué, à 
Mariemont. 

Sous la conduite de M. Stenuit, régisseur 
du domaine, et de M. Hubinont, secrétai- 
re communal de Morlanwelz et membre de 
notre société, les archéologues carolorégiens 
ont pu admirer les ruines de l'ancien château 
royal, le château moderne, le temple (musée) 
et les œuvres d'art nombreuses qui ornent, à 
chaque pas, le magnifique parc de Mariemont. 

Nos membres liront avec intérêt, l’histori- 
que que M. Hubinont a écrit pour notre 
Société. 

E. D. 
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PALAIS ROYAL DE MARIEMONT 
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L'ANCIEN PALAIS ROYAL DE MARIEMONT 


La nature, en s'emparant des 
ruines de Mariemont. les a rajeu- 
nies de son éternelle jeunesse, 
elle a jeté sur les membres épars 
de ce cadavre de maçonneries, 
comme un voile de verdure et de 
fleurs. Une profusion de plantes 
sauvages s'echappent d'entre les 
crevasses des murailles décré- 
pites et noircies par la pluie et 
la poussière : l'oiseau, qui passe 
l'hiver à Thèbes, suspend son 
nid, au printemps, dans l'em- 
brasure des hautes fenêtres où 
Isabelle se surprenait. peut-être, 
à rêver de gloire et de puissance, 
et des gazoutllements troublent 
seuls le silence de cette solitude 
qui inspire le calme et le recueil- 
lement. 


Le Palais Royal de Mariemont fût bâti, en 
1546, par Marie de Hongrie, veuve de Louis II, 
roi de Hongrie et de Bohème, et sœur de 
Charles-Quint. Cette princesse donna son nom 
à l'endroit où nous nous trouvons, cette partie 
du territoire de la commune de Morlanwelz si 
renommée par la richesse de son industrie, 
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Les plans en furent dressés et les travaux 
dirigés par le célèbre architecte  montois 
Jacques de Breuck. 

Terminé et occupé en 1548, des fêtes gran- 
dioses y furent données, dans l'été de 1549, 
pour la réception de l'Empereur Charles-Quint 
et de Philippe Il, son fils, que le monarque 
venait présenter, aux provinces des Pays-Bas, 
comme son futur héritier. 

Son occupation ne fut pas de longue durée. 
A peine terminé, en 1548, six ans plus tard, 
il n'existait déjà plus ! 

Il fut incendié, le 21 juillet 1554, par les 
troupes de Henri II, roi de France, sous le 
commandement du comte Rodolphe, chef d'un 
régiment de lansquenets. 

La cause de sa ruine fût la destruction, par 
les troupes de Charles-Quint, du château de 
Folembray {situé entre Noyon et Laon), cause 
bien établie par les mots : « Royne insensée. 
Souviens-toy de Folembrar, » que l'on a 
trouvé inscrits sur les décomhbres amoncelés de 
Mariemont. 

Sa destruction donna également lieu aux 
bouts rimés suivants 


Les flammèches de Folembrav et Auberton 
Ont fait Liuler Binche et Mariemont. 


Cependant, constatation bizarre, la mème 
destinée semble avoir été réservée à Folembray 
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et à Mariemont, ces résidences chéries de deux 
souverains rivaux : brûlées toutes deux, rele- 
vées ensuite, ruinées de nouveau, on en 
cherche aujourd’hui les traces. L'industrie 
moderne est venue s’abriter sous leurs débris : 
Mariemont est devenu l’un des plus importants 
charbonnages de Belgique et Folembray est 
maintenant une verrerie considérable. 

Le Palais fut réédifié, de 1605 à 1608, par 
les archiducs Albert et Isabelle, qui y accumu- 
lèrent des richesses inouïes. C'est ainsi que, 
d’après une description de l’historiographe 
français, le sieur Purget de la Serre, l'on y 
voyait, de 1628 à 1632, outre l'édifice princi- 
pal, les magnificences d’un Oratoire luxueux, 
les fontaines de Diane, de Niobé, de Daphné, 
de l'Océan, de Pirame, des deux Cupidons, 
du Dragon et de l’Aurore, ainsi que des 
grottes dont l’eau était la matière et la forme, 
d'une telle beauté que (toujours d’après 
Purget), Pluton s’y serait trouvé confus avec 
la fécondité de ses idées, et que l’art, d'après 
le même auteur, faisait vivre d'une apparence 
si subtilement trompeuse qu’il fallait que l'esprit 
démente le sens, pour croire le contraire de 
ce que l’on voyait et de ce que l’on entendait. 

On voyait partout, dans ce séjour enchan- 
teur, les fontaines les plus délicieuses ; on 
aurait dit un petit Versailles (XXVe vol. 
Revue trimestrielle). 
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Toutes ces merveilles étaient, de plus, agré- 
mentées de superbes jardins, cascades, allées, 
prés, jardins et de parterres admirables à toutes 
sortes de figures. 

L'œil le plus exercé ne saurait plus retrouver 
ni bassins, ni cascades, ni les ifs taillés de la 
Renaissance ; il ne demeure nulle trace des 
dessins de ces bosquets enchanteurs qui ombra- 
gèrent les infantes et les archiduchesses et où 
se délassait le courageux Électeur de Bavière 
et le philosophe Joseph II. 

Le Palais recevait quelquefois des. visites 
extraordinaires. C'est ainsi que l'on raconte 
qu'en 1609 la jeune Princesse de Condé vint 
s'y réfugier, parce qu'âgée de 16 ans, elle 
était la plus belle personne de France et que 
Henri IV, très coutumier du fait, s'en était 
facilement épris. 

Ce Palais reçut également la visite de Marie 
de Médicis, reine de France, en 1631. 

A la mort de l'infante Isabelle, il passa au 
Cardinal Infant Ferdinand d'Autriche, qui n’y 
apporta aucun changement. 

De 1641 à 1667, il devint la propriété de 
l'archiduc Léopold Guillaume et de don Juan 
d'Autriche, qui n'y firent non plus aucune 
transformation. 

Il passa ensuite à Louis XIV, roi de 
France, en 1668. 

A cette époque, Louis XIV faisait représen- 
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ter en peinture une suite de résidences royales, 
inscrites chacune sous le nom d’un des mois 
de l’année, celui, sans doute, que la Cour 
devait choisir de préférence pour la visiter. 
Mariemont, alors partie intégrante de France, 
fut inscrit pour le mois d'août, le plus chaud 
de l’année. On pensa probablement qu'il y 
avait là assez d’ombrage et de fraîcheur pour 
combattre les canicules. 

Par suite du traité de Nimègue, passé le 17 
septembre 1678, entre la France et l'Espagne, 
le palais de Mariemont fit retour à la cou 
ronne d’Espagne et fut évacué par les Fran- 
çais. Cette demeure redevint, comme auparavant, 
la maison de plaisance des princes Gouver- 
neurs Généraux des Pays-Bas. 

Maximilien Emmanuel, Électeur de Bavière, 
en devint l'occupant de 1692 à 1715. Il le fit 
embellir considérablement en 1699. L'Électeur 
de Bavière semblait particulièrement affectionner 
ce palais. L'inscription qui se trouvait sur le 
château même et citée, par le docteur Réga, 
dans son ouvrage sur les eaux minérales de 
Mariemont, en fait foi. Elle était ainsi conçue : 


Marie, Reine de Hongrie, l'érigea, 
Isabel Clara Eugénie, l'emplifia, 
Maximilien Emmanuel V B D électeur le fit 
reconstruire tel qu'il est. 

Année 1699. 
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Il était écrit que ce devait être par les 
femmes que ce palais de Mariemont recevrait 
ses plus nobles agrandissements; son invocation, 
sous le nom de Marie, y serait-il pour 
quelque chose ? 

De 1725 à 1741, ce séjour fut habité, 
pendant la belle saison, par l'archiduchesse 
1! Marie Elisabeth, Gouvernante Générale des 
|: Pays-Bas. Elle se plut à enrichir cette maison, 
et, entr'autres constructions nouvelles, elle y 
fit bâtir une magnifique chapelle, consacrée le 
2 Août 1739, solennité rappelée par un jeton 
de frappé à cette occasion. 

; Ce fut à peu près en mème temps et sous 
les auspices de cette même archiduchesse, 
tante de la grande Marie Thérèse, que l'on 
chercha à rendre quelque splendeur aux eaux 
de Mariemont, dont le peuple publiait tradi- 
tionnellement les vertus depuis les temps les 
plus reculés. 

: En 1741, Elle les fit analyser par les docteurs 
Réga, Sassenus et De Villers, de l’Université 
de Louvain, les fit restaurer, et nomma un 
médecin directeur. 

Sa mort, survenue à Mariemont méme, le 
26 Août 1741, enraya les projets qu'elle avait 
conçus de faire de Mariemont, une ville d'eau 
à l'instar de Spa. 

Après l’archiduchesse Marie Elisabeth, le palais 
de Mariemont eut pour maitre le prince Charles 
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de Lorraine, Gouverneur Général des Pays- 
Bas pour l'Impératrice Marie-Thérèse et dont la 
statue se trouve à Bruxelles, place du Musée. 

A la mort de ce Prince, survenue en 1780, 
le palais, duquel l’on disait « qu’il était à la 
Belgique l'égal de ce qu'était autrefois Ver- 
sailles à la France », fût habité par l’Empe- 
reur Joseph IT, et ses derniers hôtes furent, 
de 1791 à 1793, l’archiduchesse Marie Chris- 
tine, sœur de la Reine de France, et le duc 
de Saxe-Teschen, son époux. 

En 1794, la révolution française débordait 
sur l'Europe et c'est ainsi que ses boulets 


détruisirent le palais d'Albert et Isabelle, comme 


les torches de Henri II avaient réduit en cendres 
la belle demeure de Marie de Hongrie. 

Le palais fut alors pillé, saccagé et détruit par 
le fer et par la flamme en haine de son nom, 
de ses nobles habitants et de la Royauté dont 
il rappelait le souvenir et portait les emblèmes. 

La fureur révolutionnaire et le vandalisme 
aveugle qui l'accompagne toujours, s'exercèrent 
sur ce monument, de telle façon, qu'ils ne 
laissèrent que des ruines hideuses constituant 
l'affligeant aspect des lieux que vous voyez. 

Et voilà tout ce qui reste de ce somptueux 
palais qui vit tant de splendeurs !.…. 

G, FH: 
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LE CHATEAU MODERNE DE MARIEMONT 


Nous ne parlerons pas du château moderne 
de Mariemont, bâti en 1828, d'après les plans 
de l'archiduc Huys, de Bruxelles, nous vous 
dirons seulement que son sympathique occu- 
pant, M. Raoul Warocqué, y a réuni de 
riches collections de minéraux. vieilles monnaies, 
armes anciennes, etc., etc., très rares et de 
toute beauté, nous ne vous entretiendrons que 
de son musée d’antiquités égyptiennes, grecques 
et romaines qu'il a eu l'amabilité de nous 
permettre de visiter. 


La collection d’antiquités égyptiennes, grecques 
et romaines de M. Raoul Warocqué. 


Cette collection est d’une haute valeur artis- 
tique. 


Première partie 


Elle comprend sous les numéros 1 à 5, 
comme antiquités égyptiennes 

1 couvercle de sarcophage, 1 figurine de 
Sekhet, Roi agenouillé, tète d’Imouthep et 
statuettes funéraires. 
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Antiquités grecques et romaines (n° 6 à 400). 


I. Marbres. — Tête archaïque de sphynx 
et d'hommes, statue d'Apollon, tête de déesse, 
statues de Pan ou de satyre, de Vénus et de 
Bendis; tête de Bacchus; fragment de bas 
relief funéraire ; tête de femme; tête de 
satyre ; portrait funéraire; tête d’un dieu 
syrien ; tête d’Hercule; buste d'un Hermès; 
scène d’affranchissement ; statuette de l'abon- 
dance ; épitaphe d'une enfant ; fragment d'épi- 
taphe ; dédicasse à un consulaire. 


IT. Bronzes helléniques et  italiques. — 
Statuettes d'Athéna, d’Athlète, d’Hercule, de 
Bacchus, de Pan, d'’Aphrodite, de Pâris ; 
satyre dansant; guerrier  étrusque,  ciste 
grecque ; satyres couchés ; bustes de Silène et 
de Rome; Priape ; Grotesque ; anse de vase; 
applique de char (?); support de trépied et de 
ciste ; amulette : casques grecs ; miroirs; pelle; 
table d'offrandes, flacons, vases, patère et 
monnaie. 


IT. Brongzes gaulois. —  Vératoise de 
Herstal, statuette de Mercure, Victoire volant, 
Mars casqué, statuette de Jupiter, clochette et 
étalon. 


IV. — Pièces d'argent. — Déesse gauloise, 
2 bols et 1 coupe d'argent. 
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V. Céramique. —  Amphores  rhodiennes 
archaïques et attiques ; cratères attiques ; hydrie 
attique; oenochoé ; aiguières ; aryballe; can- 
thares béotiens; plat; cruche gauloise et 
statuette grotesque. 


VI. Fresques. — Paroi de gauche du tricli- 
nium d'été; petite salle à côté du triclinium; 
le triclinium ; le tablinum et fragment de la 
mosaïque du pérystyle. 


Deuxième partie 


Antiquités éyyptiennes provenant d'Abydos 
(nes 401 à 125). 


I. Tombes royales de la 1° dynastie : grand 
mortier massif, table à jeu, vases, bols, 
assiettes, coupes et grande table ronde d'of- 
frande. 


Il. Monuments postérieurs à la VIII" 
dynastie (n° 126 à 139) : Faucon, statuettes, 
petite couffe, statue d'Isis, têtes d’'Imouthep et 
d'Harpocrate, couronnement de hampe, statuet- 
tes de Phtah, image d’un Horus (?)}, sphynx, 
scène érotique, vase d’onyx et figurine votive 
chaldéenne. 


Antiquités grecques et italiques (n° 440 à 226). 


I. Marbres. — Statue colossale d'un éphèbe 
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casqué ; double tête de Dionysios ; Hermès 
d'Alcamène ; tête et torse d’un Hermès ; 
statuette d’Aphrodite drapée ; torse d’Athéna 
Parthénos ; lécythe funéraire; stèle funéraire : 
repas funéraire: femme drapée ; Aphrodite 
pudique; torse d’Apollon; Artémis chasseresse; 
statuette d'Artémis ; tête d’Asklépios (esculape); 
Poseidon ; statue d'Isis et d'Harpocrate ; buste 
de Sérapis; Hercule cueillant les pommes des 
Hespérides ; portrait et tête de jeune femme ; 


tête d’Aphrodite (?); satyre à la flûte; 


statuette d'un pêcheur ; Isis Pharia (?); 
Méléagre (?); double tète de Faune; double 
Hermès ; sculpture de mystères syriens ; têtes 
féminines ; tête de barbare; torse d'un enfant ; 
fragment de bas relief; Eros et Psyché (?) ; 
acrotère de sarcophage, bras de statue, bouclier 
et vasque de marbre, patte de griffon, dédicace 
en l'honneur d'un Ptolémée, stèle funéraire de 
Vénétie. 


II. Bronjes grecs et italiques. — Apollon 
archaïque ; Apollon (?); guerrier archaïque ; 
Cerbère ; cheval grec; cavalier grec; Victoire 
sur une sphère ; Victoire ailée ; statuette d’Her- 
cule ; Icare ou Eros (?); tête casquée de 
Mars (?) ; Jupiter Capitolin ; statue d’Auguste ; 
coureur ; Priape ; bras colossal ; main ; man- 
che de patère; anse d'une hydrie; anse ; 
bassin de bronze; muserole ; miroirs étrus- 
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ques ; pied de miroir ; lièvre; décor de siège ; 
amulette, fibule, lampe chrétienne et cinq 
petits objets qui paraissent provenir d'une 
même découverte. 


IT. Antiquités diverses : Sarcophage en 
plomb ; verres syriens ; fioles en verre; vase 
de terre cuite et mosaïque. 


Antiquités trouvées en Gaule (n° 227 à 240). 


I. Silex préhistoriques : Haches et hachettes 
en roche dioritique, en roche schisteuse, en 
fibrolithe et en chroromélanite; haches de 
bronze ; bracelets; petits bronzes ; Mars cas- 
qué ; Néron ou Mercure; tête de Tibère et 
bague franque. 


M. Warocqué s'intéresse également à nos 
antiquités nationales, ainsi que le prouvent les 
fouilles qu'il fait exécuter en ce moment, à ses 
frais, à Jolimont, territoire de Fayt, où l'on 
a découvert, récemment, un cimetière belgo- 
romain. Remercions-le ici, de son procédé 
généreux et digne d’un ami de la science. 

Les fouilles continuent et l’on a déjà mis à 
jour quantité d’urnes cinéraires accompagnées 
de lagènes, pots, patères, coupes, jattes, une 
belle bouteille en verre bleu à panse hexago- 
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nale d’une conservation admirable, deux fibules, 
une tombe, des urnes à couvercles à boutons, 
urnes à rebord replié horizontalement, petites 
cruches, coupes ou patina, urnes à parois 
déprimées aux quatre côtés de la panse, 
formant un vase tétragone simple à dépression, 
concaves (rare), une grosse perle côtelée en 
pâte céramique, ampoule sphérique à long 
goulot, soucoupe (fort recherchée par les dames 
à la fin de l'empire romain) en pâte samienne, 
etc., etc. 


O. H. 
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LA CHARTE DE FONTAINE-L'ÉVÈQUE 


La ville de Fontaine-l'Evêque est très ancienne, 
elle dépendait de l'Abbaye de Lobbes, la plus 
ancienne abbaye de notre pays, où affluaient 
tous les ans les pèlerins de nombreuses com- 
munautés allant à la bancroix. 

Fontaine-l'Evèque ressortissait du diocèse de 
Cambrai: Diæcencis Cameracensium. La Chro- 
nique qui, la première, a cité cette ville, est 
celle de Lobbes datant du viri® siècle (750 à 
800), mais selon M. Vander Elst, notre ancien 
président, on doit reporter son existence de 950 
à 1000. (1) Le même auteur dit que selon 
Mirœus elle portait le nom de Barla Fontaina. 
Son second nom actuel Iui a été donné par 
Nicolas petit-fils de Walterus ou Gautier, le 
plus ancien seigneur connu qui, en 1212, lui 


accorda de grandes libertés, témoignées par la 


(1) Documents et rapports, vol. 1 p. 37 et Koolhaes, même vol. p. 161. 
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Charte que nous publions. Cette ville, dit un 
auteur, jouissait de grands avantages, elle était 
exempte d'impôts d'aucune taille, sauves celles 
requises par les nécessités absolues de la 
ville. On n'y trouve pas trace de tonlieu 
(tonolium), d’agents fiscaux, (questores) de cens 
(censum). Cependant nous devons faire nos 
réserves sur cette dernière affirmation, car 
nous voyons dans la charte qu'on devait payer 
cette espèce de fermage par charrue, c'est-à- 
dire sur le droit de cultiver une partie de 
terre, contenant dix bonniers, ou une demi 
charrue, cinq bonniers: mesures alors admises. 
Pour un cheval on devait payer 18 deniers et 
un bourgeois 12 deniers.{1) . 

Wauthier de Fontaine, avoué de Châtelet, 
coutumier du fait, accorda aussi de grandes 
libertés à cette ville en 1220, comme on 
peut le voir dans l'histoire de cette ville par 
M. Darras. (2) 

La plupart des chartes ou privilèges de nos 
communes connues ont été publiées dans nos 
volumes ; presque toutes peignent la vie simple 
de nos aïeux ; prises en masse on remarque 
que celles qui ont été attestées par les records 
de nos cours de justice et datant du xve siècle, 


(1) On peut lire beaucoup de détails sur Fontaime-l'Evèque dans le 
travail de M. Bastin-Lefèvre, imprimé dans n65s Documents et Rap. 
vol. XXI p. 101. 

(2) Documents et rapports vol. XXII, fol. 30. 
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l'ont été à la demande des chefs de famille 
prenant leurs précautions pour maintenir les 
droits précédemment établis; tandis que les 
records des cours de justice du Xxvi® l'ont été 
à la demande des seigneurs, sentant la néces- 
sité de maintenir leur pouvoir contre le flot 
populaire qui montait. 

La plus ancienne charte ou privilège connue 
et relative à une commune de notre arrondis- 
sement, est celle de la ville de Fleurus, 
publiée dans nos volumes par MM. A. Qui- 
rini et J. Bayet, tous deux membres de notre 
Société, et octroyée par Henri l’Aveugle, 
comte de Namur, en 1155, et renouvelée par 
Bauduin de Constantinople, aussi comte de 
Namur, en 1247 (1). Elle a été promulguée 60 
ans avant la grande charte d'Angleterre accor- 
dée en 1215, aux Anglais, par le roi Jean- 
Sans-Terre ; base du droit constitutionnel de 
l'Angleterre. Cette charte, arrachée au roi par 
la révolte des barons et le courage adroit du 
Primat Langton, garantissait à la nation de 
grandes libertés. 

On trouve dans la charte de Fleurus des 
dispositions de droit administratif, de droit 
civil et de droit pénal. 

La charte de Fontaine-l'Evèque a été décou- 
verte dans les archives reposant au château de 


(x) Documents et rap., vol, VI, p. 155. 
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Marchiennes-au-Pont, appartenant à la famille 
de Cartier, de Marchiennes. 

Wauthier ou Gautier de Fontaine épousa 
Béatrix de Viesville, dame de Gosselies. 


Chartes du Seig. Wauthier, 
baron de Fontaine l'Evesqz. 


A tous ceux qui ces présentes lettres voirons 
où orronts, Salut à Dieu, et Cognoissance de 
veritez. 

Noùs Les Mayeur, et Jurez de Fontaine 
l'Evesqz sçavoir faisons. Jean de Henin, 
Escuyer nostre naturel Seigneur, est vent, et a 
fait plainte d'avoir de Nous Record, et Copie 
des Chartres, et ratifiements d'icelles, données, 
et ratiffiées, par ses S's Parents, et amis a la 
ville de Fontaine, desquelles, et de touttes 
icelles dont noùs peuvent estre saluant, et 
wardant sur l'approbaon du scel dont nous 
usons, et au conjurement de notre Mayeur, 
sauf La Correction de notre chef souverain, 
par grez des parties avons visentez notre ferme, 
Là où avons trouvez en notre warde une 
pagine en parchemin saine, et enthière seclez 
d’un seel de blanche cire enthière, et sans frac- 
tion, dont Le Contenu y est escrit, comme il 
sensuit. 
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In nomine sauctæ et inviduæ Trinitatis 


Ego Walterius Dominus de fontaine, notum 
facio omnibus, tam futuris quam presentibus, 
presentem paginam inspecturis quod posui 
homines meos, et homines sancti Petri Lobiensis, 
de fontaine, de Lierna, de sartibus circumex- 
tentibus, ad quamdam institutionem pro ipso- 
rum, et villæ Libertate, et ut hæc institutio a 
me, et a successoribus meis firmiter observetur, 
super sanctos juravi firmiter observare, et pre- 
sens scriptum figillo meo roboravi; institutio 
hominum de fontanis talis est, carruca debet 
quatuor sol. valencen, dimidia duo sol., ma- 
suarius octodecim denarios, et potest Carrucare 
ad unum equum, Burgensis duodecim denarios, 
et si Burgensis filium, vel filiam suam maritari 
voluerit, per modium avenæ hoc facere potest, 
ad sextarium villæ unde redditus solvitur. et 
si Burgensis a burgense sanguinem violenter 
gecerit, viginti sol., debet, mihi quindecim, et 
percusso quinque et sic pax inter ipsos, ita 
dico si percussus testimonium inde habuerit. 
Si vero alterum alter percusserit absque san- 
guine si percussus testimonium habuit, et que- 
remoniam fecit, percussos debet decem sol., 
mihi duas partes, et percusso tertiam, si vero 
alter alteri convicia dixit, et conviciatus a bur- 
gense testimonium habuit, conviciator debet 
duos solidos, mihi duas partes, et conviciato 
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tertiam, et si burgensis a villa pro mansione 
exire voluit, hoc pro solutione duorum soli- 
dorum facere poterit, ita quod ipsum, et res 
suas usque ad bannam Leuçam debeo condu- 
cere ; burgensis suam potest vendere mansionem 
si duodecim denarios mihi solvit. et emptor 
duodecim. Si burgensis moriatur fœmina, debet 
duodecim denarios nam. et si fœmina, homo 
sex, et per hoc vir, et fœmina res suas in pace 
retinent; si autem  filiam meam maritari 
voluero, institutio debet duplicari, si terram 
valentem annuatim centum solidos, aut plus 
emero, duplicari debet, si filium meum militem 
fecero duplicari, si pro guerra domini captus 
fuero, et redemptionem solvero, duplicari debet ; 
Burgensis in haija plicata, caudam aratri, et 
stomblos, et arçus, et fleccas potest occipere et 
assillum sui currus si ibi fractus fuit : mansua- 
rius in banno bosco debet accipere quindecim 
frustra de quercu, si mansionem facere voluit, 
et currum, et aratrum, si vero forestarius ali- 
quem scindentem favum, et querçum jnveniat, 
quinque solidos valencen mihi debet, et securis 
unum denarium nam forestario. Si vero pro 
guerra firmaturam facere voluero, Burgensis 
per tres dies debet operari, vel sex denarios, 
valencenenses solvere, si vero aliam firmaturam 
facere voluero decem libras in opere ponere 
debeo, postea debet burgensis id quod prius 
dictum est ad firmaturam in die Sancti Andreæ 
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burgensis unum unum debet mihi denarium, 
et operarius duos et per hoc potest vendere vel 
emere per totum annum, si autem aliquis in 
institutionem villæ intrare voluit per duodecim 
denarios mihi, et villico tres intrare poterit, in 
die vero sancti Remigii, quilibet juratus debet 
habere tres denarios, et villicus sex. Si autem 
mihi gentes superveniunt, et equitaturis non 
possim sufficere Burgensis eas debet hospartari 
et si foragium habuerit, debet eis ministrare, si 
vero non querat ille cujus fuerit equitate, et sic 
de nocte in noctem de domo ad alteram domum 
debet duci, in eadem institutione sunt illi de 
Leerna,  propter hoc quod carruça debet 
modium avenæ, et dimidia dimidium, et ma- 
suarius duos sextarios, et Lansagium unum 
sextarium. Cœtera ad me et ad abbatum 
Lobiensem pertinentia, per recordationem scabi- 
norum juratorum debet manù teneri, hanc 
etiam institutionem debet jurare hæres meus, 
nec ei fœdum suum a domino suo debet reddi, 
donec eandem juraverit institutionem, si autem 
villicam fecero, burgensis debet esse, acta sunt 
hæc anno verbi incarnati, millesimo ducente- 
simo duodecimo Joanne de Beconià tunc tem- 
poris existente Cameracensi Episcopo, Fer- 
nando, flandriæ, et hannoniæ existente Comite. 
Joanna uxore sua cassa, signum  Robertii 
Lobiensis, et Brogniensis Abbatis, signum Thomæ 
prepositi, signum Eugenis prioris, sancti Rodul- 
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phis de Thuin, signum Adæ, signum Gislberti 
mosson, signum Joannis de Spinoy Lobien- 
sium monaçorum, signum Joannis de Thuin, 
signum Roberti de Carnière, et aliorum pluri- 
morum, 

En oultre disons qu'estions encore salwants 
et wardants d'un ratifiement d'icelles dittes 
chartres en parchemin saines, et entières scellées 
de quatre scels de rouge cire sains, et enthiers 
et est le contenu comme il sensuit. 

A touts Ceux qui ces présentes lettres ver- 
ront où orront nous Baudhuin Seigneur hérit- 
tier de la terre de fontaine L'Evesqz, Damlle 
Mahaut de St Géry ma mère, tenante le bail, 
et le gouvernement de lad’ terre pour, et au 
nom de moy coe desaagez Esaye de St Géry 
Chevallier Chevallier oncle and. Baudhuin, et 
Demoiseau Bertrand de Delboüüerie haut 
advouez de Liége, en héritage, salut en nre 
Seigneur, et Connoissance de véritez scauoir 
faisons a tous, que comme il est venu à nre 
connoissance qu’en l’an mil deux cent, et 
douze, il fut donnez gratifiez octroyez, et accor- 
dez par un de nos prédécesseurs Wauttier Sei- 
gneur de fontaine une chartre, et franquise 
contenant par Escrit, et par scel de nosd’ pre- 
decesseurs avec plussieurs autres, Laquelle fut 
descellèe, et détruitte par force de guerre, qui 
fut entre Monseigr de Bavière et le pays de 
Liége qui fut en l’an mil quatre cent et huit, 
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Laquelle contenoit de mt a autre ce que cy 
aprés sera denommez. 


Premier au nom de la S' et Individue Trinitez 


Je Wauthier sire de Fontaine fait sçauoir a 
tous tant Les présents comme ceux à l’advenir 
qui cette présente pagine verront, que je ay 
mis mes hommes et les hommes S' Piere de 
Lobbes, de fontaine, de Leerne, du sart Laen- 
tour, a aucunes institutions pour reulx et 
Lybertez de la ville, et icelle institution soit par 
ainsy et par mes successeurs fermement wardée 
je les ay jurez soùr Les S' fermement warder, 
et j'en ay ce présent escript scellez de mon scel, 
L'institution des hommes de fontaine est telle, 
que Ly Karruë doibt quattres sols valenchinois, 
Ly demy deux sols Ly masuyers dix huit deniers 
et une kerrue a un cheval, Ly bourgeois douxe 
deniers, et sy Ly bourgeois ses fils, où filles veut 
marier, chou peut faire parmy payant un muid 
d'avoisne au stier de la ville, d'où que on paye 
les rentes, et sy Ly bourgeois au bourgeois, fait 
violentement effusion de sang, il doit vingt sols, 
a my quinze et au navrez cinqs et ainsy est paix 
entre eux, ainsi dis-je si le ferü en a témoignage, sy 
L'un fiert, L'autre sans effusion de sang, sy Ly 
battü, en a temoignage, et il s’en plaigne, cil qui 
aura battu doit payer dix sols, a my Les deux 
parts et au battu le tierche, et se L'un dit a L'autre 
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violennie, et injure, et L'injuriez ay tesmoings 
d'un bourgeois, celuy qui aura dit La violennie, 
où injure doit deux sols, a my Les deux parts 
et a lL'injuriez Le tierche, et si Le bourgeois 
veut aller hors delle ville ce peut faire parmy 
payant deux sols, et je Le doit conduire ses 
choses, et Luy, jusqu'a Le ban Lieu wesse, 
Le bourgeois peut vendre sa maison, se il me 
paye douxe deniers, et Ly achapteur douxe 
deniers, sy ly bourgeois meurt, sa femme doit 
douxe deniers, et sy Ly femme meurt, Ly 
L'homme en doit six deniers et La parmy Ly 
homme, et Ly femme retiennent Leur chose 
en paix, sy je veut marier ma fille, L'insti- 
tution doit doubler, et si je fait mon fils che- 
valier, aussy doubler, et si je achepte terre de 
La valeur de cent sols chacun an, et plus, 
doubler ossy, si pour La guerre de mon Seigr 
je suis prins, je paye ranchon, ou rachapt celle 
doit doubler, si Ly bourgeois en la ploye haye, 
peut prendre queute d'errel, ou stomble, ares, 
et fecées, ‘et les assis de son kar se il brise La, 
Ly masuers ens, ou ban bois doit prendre 
quinze pièce de Kaïisne, se il veut faire mai- 
son, et kar, et errer, se Ly forestier trouve 
aucun coupant faux, ou chaisne il me doit 
cingz sols monnoye valenchinoise, et Ly happé 
au forestier doit un denier namusois, se pour 
guerre je veux faire autre fermeture Ly bourgeois 
doit par trois jours ouvrer, où il doit payer six 
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deniers valenchinois, si je veut faire autre fer- 
meture, je doit mettre en ouvrage dix livres, et 
après Ly bourgeois doit mettre choù que dessus 
est dit al fermeture, Aujour St Andrien Ly 
bourgeois me doit un denier et L'ouvrier deux 
et parmi choù il peut vendre, et achepter par 
tout L'an, s'aucun veut entrer en L'institution 
de La ville, entrer y peut parmy payant a 
my douxe deniers, et au mayeur trois, Le jour 
St Remy chacun jurez doit avoir trois deniers, 
et Le maire six, et se gens me surviennent et 
chevaucheurs que je ne puisse assouffrir, ly 
bourgeois Le doit hostillier, et s'il y a four- 
rage il leur doit administrer, et s’il n'en at 
que se Le queriche, gil a qui.Les chevaux sont 
et ainsy de nuicte, en nuicte, et de maison a 
autre maison doivent y estre mennez, en celle 
mesme institution sont ceux de [Leerne, fors 
tant qui doivent Le Kerrue un muid d’avoisne, 
et Le demy demy, et Les masuyers deux stiers, 
et Le Lansuyiers un stier, et Les autres choses 
a my, et a l’Abbez de Lobbes appartenants, 
doyent y estre maintenus par Le record des 
Eschns, et Jurez, Et cette mesme institution 
doit jurer mes hoirs, et ne Lui doient point 
estre rendu ses fiefs de cens de seigneurie, 
jusqu'à donc qu'il at jurez celle mesme insti- 
tution, et si je fait mayeur il doit y estre 
bourgeois, ces choses furent faittes l'an de l’in- 
carnation mil deux cent, et douxe, Jean de 
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bethunne pour ce temps de Dom Evesqz de 
Cambray frenant Comte de flandre, et de hay- 
naüt, et Jeanne sa femme Comtesse, Le signe 
Robert de Lobbes, et de broing Abbez, Le 
signe thomas Prevost, Le signe Eugon Prieur, 
Le signe Ruoulx de Thuin, Le signe Adam, 
Le signe Gilbert masson, Le signe Jean d'Epi- 
noy moines de Lobbes, Le signe Jean de Thuin, 
Le signe Robert Carnière, et autres plussieurs, 
Nous Baudhuin seigr hérittier de Lad. terre 
de fontaine L’Euesqz, devant-ditte, demoiselle 
Mahaut, de St Géry Esaye, de St Géry che- 
valier, et Demoiseau Bertrand delbouuerie 
dessus dits. a la requestre, et supplication des 
bonnes gens de Lad. ville de Fontaine L'Evesqz 
en eux Complaignants, que Leur chartre, estoit 
desollée et perduë, comme dit est dessus, 
qu'il nous pleust de faire, Led. Baudhuin 
seigr héritier de Lad. terre a confirmer, et 
remettre Lad. chartre en vertu, et en force, 
comme Elle estoit pardevant, com dit est par 
desseur, Lesquelles choses devant dittes a leur 
et prière avons Cogneù que ainsy en doit estre 
Avons ces présentes chartres sellez de nos 
seaux en Confirmation de véritez, et nous pro- 
metteant Led. Baudhuin faire scellez ces dittes 
chartres, et franchises quand viendra en eage 
aù dessus de nrd seaux, faite, reconfirmée et 
ratiffiée en L'an de grâce mil quatre cent vingt 
deux Le jour de la pentecoste dernier jour de 
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may. Nous Lad Justice dud fontaine si que 
dit est dessus par ces présentes, Certiffions Les 
avoir Copiées, et Collationnées aux nostres 
extantes, en nrd ferme, auxquelles en Confir- 
mation de veritez y avons appendùü nrd scel 
general dont nous usons en tel, et semblable 
‘cas, donnée et Colled en Lad ville de Fon- 
taine L'Evesqz ce deuxième jour de febvrier 
an mil quattre cent quattre vingt dix neufs styl 
de Cambray, L'an mil six cent trente et un 
Le vingt quattriéme jour du mois de décembre 
La pnte Copie Authentique fut copiée a une 
Lettre reposante au ferme de nous La Cour 
de fontaine L'Evesqz que tenons, et gardons, 
Laquelle avons Colle et trouvez Concorder de 
mot à autre, et pour ce nous guillo Boyon 
mayeur, Robert Damand, Jean Paul, Gobert 
flecher, Thomas Maube, Piere Demaret, Lam- 
bert Rolandy et Dennas, touts Eschevins de 
lad Cour avons ordonnez a nre Greffier ser- 
mentez d’authentiquer La pnte de son signe 
manuel, et y appendir nre scel scabinal, duquel 
usons en tel, et semblable cas, 

Colld par ord. de Messieurs de lad Cour 
escrit signez Dausin Greffier avec paraphe, et 
plus bas arrière 

Colle a son original administrée par les 
Eschevins dud fontaine tels que Robert Damand, 
Thomas Maube, Piere Demaret, Lambert Ro- 
landy, et trouvée concorder de mot à autre 
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par Le seigneur Conseiller, et adjoint, aud. 
original qui at estez rendü aux Eschevins, pour 
le remettre en leur ferme Le 4 juin 1633, 
estoit signez Martin Duterne, et Scafart 1633, 
paraphe, B: de la Croix avec paraphe, 

Le 12 d'octobre 1715, j'ai Colle La pnte 
copie a une Lettre en parchemin qui at estez 
tirée des archives des Eschevins de fontaine 
L'Evesqz, et je L'ay trouvez y concorder, et 
est signez Gille Jacque greffier avec paraphe, 

Concorde à la copie signée dud Jacque, quod 
testor, estoit soubsignez G. J. Migeotte, nottaire 
admis in fidem, avec paraphe, 

Ce que j'atteste, et que La pnte Copie est 
Conforme à celle me produitte et signée en 
dessus 


MATHIEU, nottaire 
Admis et imma. 
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NOTES 


SUR LE 


PRIEURÉ DE SAINT-NICOLAS D'OIGNIES 


- + r ve 


INTRODUCTION 


L'histoire du prieuré de Saint-Nicolas d'Oi- 
gnies, plus connu sous le nom inexact de Sainte- 
Marie d'Oignies, reste à faire, car on ne peut 
guère appeler de ce nom l'ébauche très impar- 
faite qu'en a esquissée le chanoine Toussaint. 
Ce serait un travail bien long, que nous n'avons 
pas l'intention d'entreprendre ; dans cette étude, 
nous nous proposons seulement, après avoir 
rapporté l’origine de ce monastère, d'en mon- 
trer les rapides développements, qui devaient 
fatalement amener les convoitises et les tentatives 
d’usurpation du seigneur d’Aiseau. Elle constitue- 
rait, nous semble-t-il, un des chapitres les plus 
intéressants de l’histoire de cette ancienne corpo- 
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ration religieuse. Si nous ne prétendons pas faire 
œuvre absolument nouvelle, nous exhumerons 
cependant de l'oubli quelques documents iné- 
dits. Parmi les principales sources auxquelles 
nous avons puisé, nous citerons ici le Monas- 
ticon belge (t. : pp. 450-60) et, aux archives de 
PEtat, à Mons, le riche chartrier de ce mo- 
nastère, qui contient environ 500 chartes et 
titres divers, et le recueil de copies de chartes, 
de 1187 à 1539, (n° 50 des Cartulaires des 
corporations religieuses supprimées). C'est ce 
qu'on a sauvé de plus précieux lors de la 
tourmente révolutionnaire qui emporta, avec 
leurs chefs-d'œuvre d’art, les vestiges historiques 
de bon nombre d'institutions religieuses. (1) 


I. — Origine et Développements. 


L'origine du prieuré d’Oignies remonte à la 
fin du xi1Ie siècle. On raconte (2) que vers l'an 
1187 vivait à Walcourt un prêtre très pieux 


(ri Katsix. last. de Farciennes, t. 11, p. 262. D'après la tradition. les re- 
lieux d'Oignies se retirérent chez les Mathy. aujourd'hui Aug. Servais, 
marié à une descendante de ces Mathy. C'était une petite terme isolée 
à l'entrée du chemin du bois du Loup. allant vers Aiseau et Le Roux, 
lorsqu'on quitte celui de Falisolle à Vitrival, à proximité de Clamin- 
torge. Ils y sauvérent leur fortune, trésor aujourd'hui propriété des 
Sœurs de N.-D. à Namur. 

{21 FR Moscaus. Coenobiarchia Ogniacensis (Douai, 1598). L'histo- 
rique de la fondation du prieuré d'Oissnies se trouve dans le Cartulaire 
d'Oignies et dans les Anulectes pour sertir à l'hist. ecclés. de la Belgique. 
t. X. pp. 100-107. 
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du nom de Gilles, qui desservait la chapelle 
castrale de Wéry, seigneur de cette localité. Il 
avait trois frères, dont deux également engagés 
dans les ordres, et un autre, Hugues, qui 
s'illustra dans les travaux d’orfèvrerie. A la 
suite de certains déboires à Walcourt, il décida 
de se consacrer tout entier à la vie religieuse. 
Accompagné de ses frères et de sa mère, — 
son père était déjà mort, — il se mit en route, 
cherchant où il pût s'établir. Il s'arrêta sur 
les bords de la Sambre, dans un lieu alors 
désert, mais assez vaste pour y demeurer, et où 
l'on ne manquait pas d’eau, de prés et de bois : 
c'était Oignies. (1) Le premier historien du 
monastère d'Oignies ajoute que Gilles y trouva 
une petite chapelle en bois dédiée à saint 
Nicolas et dotée seulement d'un revenu de 
trois poules. 

Comme tout propriétaire soucieux de ses inté- 
rêts, le seigneur d’Aiseau d'alors n'aura pas 
vu d’abord de mauvais œil cet accroissement 
de population. Aussi s’empressa-t-il d'accueillir 
favorablement le projet d'établissement des nou- 
veaux venus. En effet, en 1192, Bauduin 
de Loupoigne (2) et son épouse Oda les do- 


(1) Deux autres localités belues portent le même nom : au Sud de la 
province de Namur, et près de Limal (Brabant). 

(2) Ce personnage est rangé au nombre des vassaux de l’abbesse de 
Nivelles. Loupoigne et Aiseau ressortissaient à la mairie de Genappe, 
où était établie la cour Lothier. Cette maison tenait la terre d'Aiseau de 
l'abbaye d'Alne, qui l'avait acquise pour 36o livres de Ghislain, châtelain 
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tèrent généreusement, à titre de fondateurs, 
en leur accordant la dime du Roux, la terre 
de Courioule, la dime du foin à Oignies, la 
faculté d'acquérir un bonnier de terre autour 
de l'église Saint-Nicolas, et enfin le droit de 
patronat dans l’église de Moignelée. Si le sei- 
gneur d’Aiseau se montrait si prodigue envers ces 
frères, c'est qu'à ses préoccupations temporelles 
se mêlait le désir d'assurer le salut de son âme. 

Selon la décision de son fondateur, le prieuré 
devait être placé sous la protection du chapitre 
de Fosses (diocèse de Liège), moyennant le 
paiement annuel d'un denier d'or et la con- 
firmation du prieur choisi par les frères de 
l'église d’Oignies. (1) 

]l importe de remarquer dès maintenant qu'en 
échange de cette cession de biens, le seigneur 
de l'endroit ne se réserve aucun droit de jus- 
tice ou de patronat, comme c'était parfois 
l'usage alors. C'est plutôt au chapitre de Fosses 
que semble dévolue semblable prérogative. Cette 
omission ou ce silence donnera plus tard nais- 
sance à des contestations avec les seigneurs 
d’Aiseau. 


de Beaumont, issu probablement de la famille de Barbençon et sei- 
gneur de Solre-le-Château. (Voir DEvILLERS). l'artulaire d'Alne, n°04 236 
et 237 : LEBFAU et MiCHAUX. Recueil de notices sur l'arrondissement & Avesnes. 
P. 546: — BERNIER. Hist. de Beaumont, pp. 201 et 202. (Soc. des sciences. 
artset lettres du Hainaut, IVe séne, t. IV.) 

(1) MiraëUs et Foprexs, Opera diflomatica, t. 11, p. 1103, et Mar- 
TÈNE ©t DURAND Amplissima collectio t. I, p.099 : Cartidaire d'Orgntes, fol 5. 
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La donation qui venait d'être faite en due 
forme par le pouvoir séculier, devait recevoir 
l'approbation du pouvoir religieux qui exerçait 
aussi une tutelle sur les biens d'église (1): aussi 
en 1198, l'évêque Albert de Cuyck, évêque de 
Liège, confirma ces largesses en présence des 
mêmes témoins qu’à la charte de fondation 
et de dotation. Il prend sous sa protection et 
celle de Saint-Lambert les biens de l'abbaye 
et les hommes qui voudraient se faire religieux en 
y apportant leurs biens, et menace d’anathème 
tout perturbateur. (2) Dans cet acte ne sont 
comprises que les deux premières donations de 
l'an 1192. Cet oubli ne peut avoir été qu'in- 
volontaire, car il est réparé dans la charte 
de Hugues de Pierpont (1204), où tous ces 
biens sont cités. S'engageant à protéger la nou- 
velle église, l’évêque Hugues, dans ce document 
prescrit les règles à suivre au sujet des points 
suivants: 1° la confirmation du prieur, qui 
appartient au chapitre de Fosses; 2° l’obliga- 
tion d’habiter le prieuré pour jouir d'une pré- 
bende ; 3° la réception ou l'exclusion des frères; 
4° l'acquisition ou l’aliénation de biens, qui ne 
peuvent se faire sans le consentement des membres 
de la corporation. 


(1) En 1794 (22 déc.), le prieuré pour satisfaire à la contribution pé- 
cuniaire lui imposée, vendit des terres à Wanfercée avec l'autorisation 
du conseil de Brabant et de l'évêque de Namur. 

(2) MiRAEUS et FoPPENs, ouvr. cité,t. II, p. 1199; Cartulaire, fol. 11 bis, 
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C'est le même pontife qui le IX des calendes 
d’Août (24 juillet) 1204, consacra l'église dédiée 
à saint Nicolas, en souvenir de l’ancienne. (1) 

L'édification de ce monument ne fut pas 
l'œuvre d'un jour et suscita même beaucoup de 
difficultés d'argent aux religieux, puisqu'en 1289 
Guillaume, évêque de Cambrai, accorda une indul- 
gence de 40 jours aux fidèles qui contribueraient 
par des aumônes à l'achèvement de leur église. 

Toutefois les chanoines de l'ordre de Saint- 
Augustin — c'est la règle à laquelle ils s'assujet- 
tirent — virent bientôt s'épanouir leur couvent. 
Les donations, les legs, (2) les biens leur aban- 
donnés par ceux qui entraient dans leur ordre, 
la gestion bien entendue de leurs propriétés, 
ne tardèrent pas à les enrichir; nous aurons 
tantôt l'occasion de dresser la liste de leurs 
richesses terriennes. 

Outre la protection toute spéciale de leurs 
seigneurs temporels, les comtes de Namur et 
plus tard les ducs de Brabant, le monastère 
d'Oignies sut intéresser à sa défense le Saint- 
Siège. Dans l'épanouissement de cette maison, 


G) Imibt. Il,p. 1208. — WauTeRs. Cartes et Diplômes imprimés, t. IT, 
P: 223. 

(2) Nous signalerons ici particulièrement celui de l'illustre Jacques 
Vitry de 50o livres de blancs ; la fondation de chapelleries par Michel, 
prévôt de Walcourt, et Jacques, son frère, curé de Nalines (1277): les 
donations d'Elisabeth de Merbes (Voir ma Vofice historique de Vogenée-lez- 
Walcourt, p. 14) ; la donation de leur ferme à Montigny-sur-Sambre par 
Guillaume de Rouillon. dit Castaigne, et Margo Jacquet, sa temme, 
pour célébrer des anniversaires. d 
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l'année 1227 marque une étape importante. La 
bulle de Grégoire IX, (1) ami intime de Jacques 
Vitry, (2) bienfaiteur de l’église d'Oignies, permet 
de mesurer tout le chemin parcouru en un seul 
quart de siècle. Elle confirme, entre autres pri- 
vilèges, au dit monastère, les possessions déjà 
considérables qu'il détenait. Le même pape 
accorda au prieuré en 1235 (19 juin), le droit 
de percevoir la dîime des novales dans les pa- 
roisses où ils levaient les vieilles dimes. (3) 
La contrepartie de cette liberté absolue d'’ac- 
quérir des biens, octroyée si magnifiquement 
par Grégoire IX, nous est fournie par un acte 
de la même année (1227), où Bauduin, sei- 
gneur d’Aiseau, approuve certains droits que 
possédait le monastère et modifie une transac- 
tion conclue par des arbitres entre lui et Oignies. 
N'ayant pas les mèmes raisons que le pape 
d'être si généreux, le seigneur d'Aiseau fit stipuler 


(11 Les archives d'Oignies en comptaient plus de vingt, de huit papes 
différents, dont une partie seule a été conservée, et encore n'en a-t-0n 
que des extraits peu importants. La plus curieuse est celle que nous cite- 
rons ici. (Voir pour le texte MIRAEUs. op cit t IT, pp. 1213-14; le Car- 
tulaire, ff. 11, 21 et 27 et pour l'analyse TotussaiNT, ouvrage cité. 
pp. 29 et 30 

(2) Jacquesde Vitry, homme considérable de son temps. ami et légatdu 
pape, fit des prédications contre les Albigeoïs, puis contre les Sarrasins 
(211-1216) Il était évêque d’Aire en 1216. Il prit part à la 5+ croisade 
et fut retenu comme otage en Egypte (1221). Cardinal Evéque de Jéru- 
salem, il se retira à Oiwnies (1226-1229), mourut à Rome. mais fut enterré 
à Oignies. Il a laissé plusieurs ouvrayres importants. VAN RASTELAER. 
Doc. et rapports. t XXIV, p. 304. Ses ossements sont conservés dans un 
coffre de plomb, dans l'éylise d'Aiseau. 

(3) Arch. de l'Etat, à Mons. Chartrier. 
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dans cette convention qu'en échange d'avan- 
tages qu’il accordait, les chanoines ne pour- 
raient acquérir qu'avec son consentement des 
terres tenues à cens de lui, dans sa seigneurie, 
et que si quelque bien, propriété où somme 
d'argent grevant un bien mouvant du seigneur, 
leur était légué ou était appliqué à une œuvre 
pieuse, ils pouvaient l’accepter librement, mais 
| pour un an seulement. Passé ce délai, le con- 
i sentement du seigneur devenait nécessaire. Dans 
cet espace de temps, il était permis aux cha- 
| noines d'Oignies d'en faire le transport, soit 
par vente, soit par échange, avec n'importe 
qui, pourvu que ce ne fût pas un religieux ou 
un soldat, et que la terre échangée ne relevât 
pas du seigneur d’Aiseau. Quant aux personnes 
qui se substitueraient ainsi à l'église d'Oignies 
dans ces biens ou dans ces gages, elles se ver- 
raient mettre en possession et garanties dans 
leurs acquisitions sans aucun frais, comme la 
cour de justice d’Aiseau le trouverait le plus 
avantageux. 

C'étaient là de sages mesures que prenait 
Bauduin d’Aiseau pour arrêter ou du moins 
retarder les progrès de la mainmorte dans sa 
seigneurie, où il était menacé de se voir sup- 
planter par un maître plus puissant que lui. (1) 


(1) Cartulaire. Traduction du xv" siècle fol. 6ohis; quatre copies, dont 
l'une du xvu siècle, ff. 61, 60 ; Bulletin de la Commission roy. d'hist. : 
année 1879 p. 358. Cette question de mainmorte fut encore sonlevée en 
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La bulle de Grégoire IX énumère, avons- 
nous dit, les propriétés d'Oignies (1). Nous cite- 
rons les localités avec la nature des biens: 

Oignies, Aiseau, Le Roux, Ménonrieux, et 
Moignelée : terres, bois, prés et dimes. 

Roselies : terre. 

Tergnée : terres, rentes et prés. 

Farciennes : cens. 

Presles : propriétés. 


1497 (26 juillet} et en 1515 (9 mai) et donna lieu à de nouvelles contesta- 
tions entre le prieuré et le seigneur d'Aiseau. (Voir aux dates précitées, 
le grefte scabinal d'Aiseau, aux archives de l'Etat, à Mons ) 

(1) Le texte de Miraeus ne donne pas cette énumération que nous ne 
trouvons que ilans le cartulaire d'Oignies, fol. 21. De cette bulle nous 
extrayons donc ci-dessous ce qui concerne ces biens : 

. terras, silvas, prata, decimas, possessiones et alia quæ habetis in 
villis de Oingnies. de Aysau, de Rues, de Menonry et de Molgniez. ter- 
ram de Roheliez, terras, redditus, prata et alia quæ habetisin Tergnies. 
vensus quos habetis in Favrechines, possessiones de Preiles, silvam de 
Fielle, decimam prati domini de Fleron cum decima terrarum ipsius in 
Doumont et domus ejus terras, prata et possessiones de Falisoles, terras, 
prata et possessiones de Frawengnies, decimam de Wonaingnies, terram 
de Ivia, decimam, terras, census, rediditus et alia quæ habetis in Wan- 
ferchiez et jus patronatus quod habetis in ecclesia ejusdem villæ, terras 
de Tamynes, terras de (ïerpines, terras et possessiones de Tharsines, 
terras et possessiones de Jonkeres, de Poudreluez, de Baling, de Sancto 
Amando, de Bregndes et Wangelies, census de Lyngney. decimam de 
Tongrinet, allodium Montis Sancti Remigii de Viscengny cum pra- 
tis, silvis, censibus, domibus, ortis, possessionibus et aliis pertinentiis 
suis, possessiones de Hiernaige et de Bavencheyn, annunum redditum 
quatuor modiorum frumenti quem domicella Lisia ecclesiæ vestræ pia 
liberalitate donavit, decimas de Sores et de Waheries, allodium, terras 
et possessiones de Marey et de Herbau, terras et possessiones Jde Lisse- 
rucls, de Manui et de Gorbyze, decimas de Brugelettes, de Balen- 
gnien et de Gaige, domos cum prato de Heriermes, terram de Mever- 
gnien, allodium de Sarto cum terris, pratis, silvis, censibus. domibus 
et aliis pertinentiis suis, possessiones de Gemeppe, piscarias de Rohel- 
lies ct de Sambria, 
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La Fielle (Sart-Saint-Eustache) : foin. 

Fléron et Doumont : dime. 

Falisolle : terres, prés et biens. 

Frawengnée (Fromiée, sous Gerpinnes) : terres 
et prés. 

Vogenée : dime. 

Yves : terre. 

Wanfercée : dime, terres, cens et rentes, et 
droit de patronat. 

Tamine : terres. 

Gerpinnes : terres. 

Tarcienne : terres. 

Joncret, ‘Pont-de-Loup, Baling, (Baulet), 
Saint. Amand-Brigode, W'angelies (Wagnelée) 
terres. 

Ligny : cens. 

Tongrines : dimes. 

Vichenet (alleu de Mont-Saint-Remy) : prés, 
foin, cens, maisons, jardins et autres biens. 

Errage : biens. 

Beauvechaïin : rente de quatre muids. 

Solre-sur-Sambre et Wihéries : dimes. 

Maresches (Nord, arrond. d'Avesnes) et ÆEr- 
baut : alleu et terres. 

Lisseruels (près de Fauroculx), Masnuy et 
Jurbise : terres. 

Bolignies (Brugelette) et Gages : dimes. 

Hériermes (Hermelz à Brugelette) : maisons 
avec pré. 

Mévergnies : terre. 
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Sart : alleu avec terres, prés, foin, cens, maisons. 

Jemeppe : biens. 

Roselies : pêche. 

Un peu plus d'un quart de siècle après sa 
fondation, le prieuré avait déjà acquis tout son 
développement, car à la fin de l'ancien ré- 
gime l'étendue de ses possessions terriennes n’a- 
vait guère varié. Le dénombrement de 1787 (1), 
en effet, qui renferme encore la plus grande 
partie des biens d’ancienne fondation, ne ren- 
seigne pas beaucoup de biens nouveaux. Malgré 
les lacunes que l'on constate dans les archives 
de cette corporation religieuse, et qui sont dues 
en partie à la négligence, avouée par les cha- 
noines eux-mêmes (2), on peut reconstituer par 
le détail l’histoire de chacune de ces anciennes 
propriétés. Nous nous contenterons de faire ce 
travail pour les plus importantes localités. 

Oignies et Aïseau (Anc. juridiction : Roman 
pays de Brabant). — Une ferme, un moulin 
aux écorces, un stordoir, une scierie, des 
étangs, etc. ; des bois : le bois de la Ramée, 
le Chauffour, le bois Chaumont, la Ronde haie, 
le Chênois, le bois des Béguines, etc. Oignies 


() Archives de l'Etat à Mons. Clerwé régulier du Hainaut, Dénom- 
brement des biens en 1787. 

(2) L'auteur de l'inventaire des archives d'Oignies (n°340) prétend 
que sa maison a êté depouillée d'environ 20 bonniers à Velaine par le 
chapitre de Saint-Aubuin. Ces terres passèrent plus tard aux Zualard, 
seigneurs de Golzinnes et de Grimezée. héritiers par leur mère de Pierre 
Detraux. 
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avait aussi la dime de la Belle-Motte ‘d'an- 


- cienne fondation), excepté la partie laissée au 


desserviteur d'Aiseau, la dîime du foin sur 58 
bonniers, la grosse et menue dime sur Oignies 
et Ménonrieux, et le droit de pêche sur la 
Sambre, dans la terre d’Aiseau, acquis en 1226. 

Vers 1221, il y avait à Oignies un hôpital 
de Nivelles. 

La dîime d'Oignies donna lieu vers 1268 à 
un différend entre les religieux d'Oignies et 
ceux de Villers-la-Ville. 

Moignelée. — Lambert de Moignelée donne 
certains biens au prieuré d'Oignies (1263). 

Roselies (pays de Liège ; juridiction de Presles 
et de Farciennes.) — Une ferme, la moitié de 
la dîme du lin sur Farciennes et 85 bonniers 
de terre labourable affermés en 1787 à Urs- 
mer Dumont. Origine des biens : achat en 1217, 
donation en 1246, et un autre achat en 1437 
du fief de Colart Havy. 

Le fief de Roselies donna lieu à un procès 
entre le prieuré d'Oignies et le seigneur de 
Presles. Commencé en 1636, il ne se termina 
qu'en 1740, par une transaction réalisée à la 
cour féodale de Presles. 

Le censier de Roselies avait le droit de faire 
paître son bétail sur les aises de Farciennes et 
de Tergnée. (1) 


(1) Voir Archives de l'Etat, à Mons: Presles Grefle scabinal de 
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Presles. — Ancienne juridiction : principauté 
de Liège. Eversquoy, de la juridiction de 
Presles, relevait du château de Namur. (1) 

Le fief d'Eversquoit est représenté par le Bas- 
Sart, hameau de Roselies, qui lui-même dépen- 
dait autrefois de Presles. 

Gilles, prieur d’Oignies et tous les frères de 
cette église, spécifient les engagements qu'ils ont 
pris envers le chapitre de Saint-Lambert, pour 
être investis d’une terre allodiale à ?resles d'une 
contenance de 3 manses. (Juin 1233). (2) Arbi- 
trage en 1367 (31 juillet), au sujet de l’entre- 
cours entre Aiseau et Presles. Des guerres ho- 
micides et autres maux avaient éclaté à cette 
occasion. (3) 

Farciennes et Tergnée (terre liégeoise). -— 
Thomas, seigneur de Farciennes, approuve la 
donation d’un bonnier de terre faite au prieuré 
par Godescalc de Tergnée (1248). Tergnée était 
un fief de Farciennes. Cette cession donna lieu 
quelques années plus tard à des contestations 
avec Oda, femme de Godescalc, qui furent 
terminées par l'arbitrage de Guillaume du 
Charnoit (1251). 


1662-77 A la date du 14 mars 1669 : «Spécification des différentes parties 
du plein ficf de Roselies. » | 

(1) Archives de l'Etat, à Mons. Greffe scabinal: Œuvres de loi, 
1557-75 ; recond. folio XXXII. 

{2) BoRMANS et SCHOOLMFESTERS : Cartulaire de l'église de Saint-Lambert. 
de Liège, t. 1, p. 313. 

(3) Archives de l'Etat, à Mons. Greffe d'Aiseau. Actes. 
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Un échange de contrepan (ou hypothèque) fait 
à cette occasion fut ratifié par le seigneur de 
Farciennes, Thiri de Walcourt, maréchal du 
Hainaut. 
Après une enquête dirigée par Ph. de Hamal, 
bailli de Namur, Oignies est déchargé des 
avoines d’avouerie que lui réclamait à Tergnée 
le monastère de Floretfe (1281). {1) 

Le prieuré avait des chartes ou records don- 
nés au sujet de fiefs et de la terre de Pos- 
chereek à Farciennes (12971. 

Lambusart, (Ancienne juridiction : comté de 
Namur, bailliage de Fleurus}. — Le prieuré y 
possédait le petit bois du Corbeau et 12 bon- 
i niers au Charlepré. Don en 1269 de terres 
relevant du sire de Bailheul, par Thiry, che- 
valier, sire de Rochefort, en présence des svi- 
gneurs de Loverval et de Heppignies. 

Achat en 1524 du regain de Charlepré, avec 
l'assentiment du seigneur, le comte de Mérode. 

La Fierle, Ferle ou Fielle (bois de). — Fief 
dépendant de l’évêque de Liège. Limites : levant 
et midi: le bois du chapitre de Fosses ; cou- 
chant : là juridiction de Sart-Saint-Eustache. 
Contenance : 56 bonniers. 

Gauthier de Biesmes (Beverna) vend en jan- 
vier 1216, à l'église d'Oignies, la moitié du bois 
de Fierle, près du Sart et de Cockeriaumont. 


(t) Chartrier. à la date du 8 juillet 1281. 
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Plus tard (1236 et 1237), Jean d'Eppes, évêque 
de Liège, confirme l'acquisition de ce bois par 
le prieuré. Celui-ci eut en 1285 des contesta- 
tions au sujet de ce bois avec la communauté. 
de Biesmes. Le procès fut porté devant l'évêque 
de Liège, parce que cet endroit était situé en 
sa justice et seigneurie. (1) 

Fléron (Ancienne juridiction : Gougnies, comté 
de Namur, bailliage de Bouvignes). — Dime peu 
importante affermée en 1787 pour 4 fl. 5 sols. 

Doumont (près de Fosses). — Dime dite de 
Saint-Nicolas d'Oignies, léguée en 1222 par Ra- 
dulphe, chevalier. Fief du chapitre de Fosses, 
elle fut échangée avec celui-ci, contre une ferme 
et des terres à Falisolle. 

Falisolle (Ancienne juridiction : principauté de 
Liège ; seigneur : chapitre de Fosses). - Ferme 
avec 85 bonniers de terres Jabourables et des 
prairies, dont 74 d’ancienne fondation. Elle 
était louée en 1794 à Maximilien Genin. 

Arrangement en 1280 entre le chapitre de 
Fosses et le prieuré d'Oignies au sujet des 
dimes à payer sur les terres à acquérir à 
l'avenir. (Cartulaire de Fosses, fol. 42). 

Vogenée (terre de la seigneurie de Morialmé). 
—— La grosse et menue dîme affermée en 1787 
à André Delpire, rapportait 82 florins. 

Montigny-sur-Sambre. — (Ancien: à juridiction : 


(1) Chartrier, à la date du 2 mars 1:85, 
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l principauté de Liège. — Approbation et confirma- 
tion en 1245, par [sabeau, dame de Morialmé et 
| par Robert, évèque de Liège, de la dime de cet 
endroit donnée au prieuré par Oston de Lo- 
ï verval. Nouvelle confirmation le 2 août 1256 
par Jacques de Condé. 
Legs de 34 muids d'épeautre en 1438 ct en 1477 
: par Jean Verselet et son épouse, et d'une ferme 
en 1684 par les époux Guillaume Rouillon. {1} 
Wanfercée-Baulet (Ancienne juridiction : Wan- 
fercée ; duché du Brabant: Baulet: comté de 
Namur). — Oignies acquit en 1281 le quart de 
la seigneurie de Wanfercée avec la moitié de 
celle de Tamine par échange de la terre de 
Beauvechain. Le prieur était alors Jean de 
| Florile, dit de Fosses, qui après avoir rempli 
un premier terme de douze ans, fut réélu après 
l'abdication de son successeur. Wanfercée ap- 
partenait à Henry d'Horpalle, fils de Jean de 
Wanfercée et de Béatrice, et à Alis, sa femme, 
veuve de Lambert de Molvachier. Leur fils, 
Henri Dosart, ratifia cet échange (1291), qui 
fut aussi ratifié par l'évèque de Liège (1293). 
La dime de Wanfercée appartenait aussi au 
prieuré à la suite de donations lui faites par 
diverses personnes 1213-64) (2) Il en était de 


it) Cette ferme joignait à celle de l'abbaye d'Aulne. vendue en 1715 
à Jean Faux, maieur de Montigny-sur Sambre. 

(2) A Derrscitze et D. BRouwERS. Catalogue des actes de Henri de 
(iueldre. p. 361. 


Google 


même de la dime de Saint-Nicolas, à Baulet. 
La cure était à la collation du prieuré. Ce 
plein fief de 14 hommages qui comprenait le quart 
de la seigneurie avec la haute, moyenne et basse 
justice, le quart d'une maison et brasserie appelées 
la « Chambre », et des bonniers « serviaux », 
relevait de la cour féodale de Gosselies. 

Vers 1724, procès entre Oignies et leurs co- 
propriétaires, les Casselot, au sujet de la col- 
lation des charges et offices de la seigneurie. 
On transigea et il fut décidé que chaque partie 
conférerait les charges tour à tour et sur le 
pied de sa part. Les Casselot qui possédaient 
les trois quarts de Wanfercée, procédaient donc 
à trois nominations d'échevins successives. 

Il y avait à Wanfercée deux fermes: celle 
de la Tour et celle du Fayt. La première 
appartenait en 1787 aux Guyaux et la seconde 
à Oignies. Celle-ci était une exploitation agri- 
vole de 150 bonniers, d'ancienne fondation, qui 
rapportait aux chanoines 2500 florins, toutes 
charges déduites. Elle était occupée par les 
Hanolet, de la même famille que les Hanolet 
de Tamine. 

Velaine. — À la fin du xitie siècle (1282, 1283 
et 1307), le prieuré acquit des biens de Thibeaut 
de Ligny, Watiers de Merlemont et de Jean de 
Fons, fils de Hoston de Walhain, seigneur de 
Velaine. Ces biens étaient fiefs relevant du sei- 
gneur de Velaine et arrière-fiefs de Sombreffe. 
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Le prieuré prétendit, au x1I° siècle, qu'il avait 
été dépouillé illégalement de 20 bonniers par 
le chapitre de Saint-Aubain. 

A Velaine, il y avait douze cours jugeantes, 
parmi lesquelles on cite surtout la haute cour, 
les cours foncières de Walhain, de Keuminiotte et 
de messire Robert. 

Jemeppe-sur-Sambre. (Ancienne juridiction 
comté de Namur ; bailliage de Fleurus). — Vers 
14 la fin du xinie siècle Gérard de Jemeppe, dit 
l Hokes, vend devant la cour du prévôt, à Jemeppe, 
tous ses biens à frère Philippon, chanoine 
d'Oignies, et Marguerite de Jemeppe, béguine 
à Oignies, abandonne les siens au prieuré, 
avec le consentement de Jean de Sombrefie, 
seigneur de Jemeppe. 

En 1787, le couvent y avait une ferme com- 
prenant 40 bonniers de terres labourables, 
affermée à J. Fr. Fichefet, outre des rentes, 
dont l’une de 11 muids d'épeautre était affec- 
tée sur le château et seigneurie de Froidmont. 

Tamine (1) Ancienne juridiction. Tamine 
pays de Liège. — Les Allouds : comté de 
Namur. Deux cours en 1359 : celle de Bir- 
bais et Tamine et celle de Saint-Phoillien, en 
Laloux, (Alloux). Cette localité ne formait qu'une 
paroisse desservie par un prètre du monastère 


(1) Annales dela soc. arch. de Namur, t. XVII. pp. 299, 418. Hist. de 
Tumine parle FRÈRE ALEXIS iGochct). 
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d'Oignies, doyenné de Gembloux. La marguillerie 
donna lieu en 1732 à une contestation curieuse 
entre la communauté de Tamine et le pasteur 
Laurent Tavent. (Archives de l'Etat, à Namur.) 

Acquisition de la moitié de Tamine en 1281, 
(Voir Wanfercée). Elle était tenue en fief du 
seigneur de Loverval qui lui-même la tenait 
de l’évêque de Liège et de son église. 

A cette seigneurie était fixée l'obligation de 
payer 13 ryders d’or et de fournir un homme 
armé avec une liasse (sic) de levriers blancs 
pour le service du prince, lorqu'il exigeait que 
les gens féodaux prissent les armes. 

‘A cette occasion Oignies eut à soutenir contre 
le seigneur de Loverval un procès suivi de 
transaction en 1715. 

L'autre moitié qui relevait aussi de l'évêque de 
Liège et qui appartint aux de Birbais jusqu'en 
1320, fut acquise plus tard par le comte de 
Namur. (1) On trouve ensuite comme co-sei- 
gneurs les Warwelle (1330), les Sacquespée et 
plus tard les de Waha (1590), qui furent aussi 
seigneurs de Haversin. Un de ceux-ci, Gabriel 
de Waha, dit de Tamine, vend en 1711 au 
prieuré d’Oignies la moitié de Tamine et la 
seigneurie des Allouds. Le baron de Presles 
voulut faire le retrait lignager de la seigneurie 
de Tamine; d'où procès en 1787. Le prieur 


(x) Arch. du Royaume. Cartulaire : Namur et Liège. tol. 28. 
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de Gavre avait agi de même en 1753 pour la 
seigneurie des Allouds. Le prieuré devenait un 
trop puissant voisin pour le seigneur d’Aiseau : 
c'est ce qui explique en partie les conflits dont 
il sera question plus loin. Situé d'ailleurs sur 
les marches ou frontières de trois pays, Ta- 
mine, comme Aiseau, fut aussi à différentes 
reprises le théâtre de luttes sanglantes pendant 
les X111* et xiVe siècles, entre Brabancçons, Na- 
murois et Liégeois. 

Outre les droits afférents à la seigneurie, tels 
que la haute justice, les droits de vente, droits 
d'afforage, chasse, pêche, acquis en 1204 de 
l'abbaye de Villers, droit de barque sur la 
Sambre, appartenaient encore à Oignies : la 
cense de Tamine, située vis-à-vis de la ferme 
de la Tour, et affermée à Michel Delcorte, 
des bois (83 bonniers); le bois Al'hutte; le 
chène à l’Image; le bois d'Argenton ; le bois 
de Chesselet, le bois Saint-Martin, le bois 
Monseur, etc. 

Quand la seigneurie était indivise, les exécutions 
se faisaient à frais commun, et il fallait aussi la 
permission des deux co-seigneurs pour mettre, en 
temps de fête, les violons sur la place publique. 

La dime était perçue par le prieuré, après 
l'avoir été par l'abbaye de Floretle (1), qui 
l'avait acquise des frères de Birbais, seigneurs 


UV. BauweR, Zistorre de l'abbaye de Malonne, p.68. 
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de Liberchies, et le droit de patronat de la 
cure était exercé par les seigneurs de Tamine. 
Walter de Birbais vendit aussi en 1214 à 
l'abbaye de Villers, la pêche qui fut bientôt 
acquise par Oignies. (1) 

Signalons enfin l'existence d’un petit hospice 
qu'avait créé, par une donation en 1471, Saint- 
Hubert pour les pélerins. 

Tarcienne (Ancienne juridiction, comté de 
Namur.) — Le seigneur de l'endroit, de Colins, 
Guil. Goffin et J. Fr. Henseval, devaient, par 
indivis, en 1787, 24 vasseaux de grain, affectés 
sur plusieurs héritages provenant de Gilles de 
Walcourt, ct situés au dit Tarcienne. 

Saint-Amand-lez-Fleurus (Ancienne juridiction : 
comté de Namur, bailliage de Fleurus) — 
Cette seigneurie appartint d’abord à la famille 
de Marbais. Cession en 1212, par Nicolas 
de Condé, de l’église de Brigode avec dimes, 
cens et justice seigneuriale. Le siège de la 
cure fut dans la suite transféré à Saint-Amand. 
Brigode et Saint-Amand ne formaient jadis 
qu'une seule seigneurie. La dénomination de 
Brigode fut remplacée par celle de la Haye 
ou plutôt elles furent confondues : on disait la 
seigneurie de la Haye à Brigode. La seigneu- 
rie de la Haye à Brigode renfermait en 1543 


(1) Il yeutdes contestations nombreuses au sujet du droit de pèche 
tant à Tamine qu'à Oignies. On en rencontre déjà en 1224. (Voir le 
chartrier à cette date et à celle du 30 juin 1514.) 
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les six cours suivantes: de la Haye, du Mon- 
ceau, de Saint-Jean, de Saint-Bertuin, de Jean 
Renard et de Notre-Dame de Villers. 

Ligny-Tongrinnes (Ancienne juridiction : Ro- 
man pays de Brabant; balliage de Hannut). — 
L'abbaye de Villers en avait le patronat. (1) Biens 
cédés en 1214 par un nommé Michot. Cens 
légué en 1240 par Francon de Lane, approuvé 
par Godefroid, chevalier, seigneur de Thieu, 
et par Jean de Havré et Gossuin, son frère. 
La même année, Gossuin céde aux religieux 
d'Oignies 4 1/2 bonniers situés à Ligny. Do- 
nation en 1277 de 7 bonniers de terre à Serut 
(Ligny) par les “eux sœurs Béatrice et Anne 
Oiïlhette, moyennant une rente viagère de 3 
muids. Elle fut ratifiée en 1290 par Henri 
de Quaderebe seigneur de Ligny (2). Au x1iie 
siècle, le prieuré achète des biens féodaux qui, 
du consentement d’Ostes, seigneur de Walhain, 
deviennent censaux moyennant 3 deniers de 
cens à payer à la cour de Keuminiotte ou 
Keumiotte, sous Keumiée. (Les cours de Wa- 
lhain et de Keuminiotte jugeaient à Velaine.) 
Le prieuré possédait à Ligny en 1240, 46 bon- 
niers de terre. 

Le prieuré percevait encore en 1787 des 
rentes en grains irrédimibles, dont l'une créée 


(1) A. Delescluze et D. Brouwers, ouvr. cité, p. 180. 
(2) En 1289, Sophie de Malines était Dame de Ligny. 
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par emphytéose en 1490, par le prieur Jean 
Bustin, était sujette au relief du seigneur de 


Ligny. 
Rhisnes (Ancienne juridiction : comté de Namur, 
banlieue de Namur). — Sept bonniers avec 


une partie de la grosse et menue diîme. 

Accord entre le chapitre de Saint-Aubin et 
Oignies au sujet du patronat de l’église de 
Rhisnes. (1) 

Tongrenelle-Géronvillers. — Le quart de la 
menue dime en partage avec les dames de 
Salzinnes, affermée en 1787 au curé de Ton- 
grine, Marchand, pour le prix de 60 florins. 

Balätre-Saiïnte-Aldegonde. — Acquisition en 
1278 de Wauthier de Keuminiotte de biens 
relevant du comté de Looz. Environ 7 bonniers 
atfermés en 1787 à Norbert Henricot. 

Vichenet (Ancienne juridiction : comté de 
Namur et paroisse de Bossières.) — Chapelle de 
Saint-Remy cédée en 1211 par Bauduin de Mer- 
lemont, chanoine de Moustier-sur-Sambre. Ces- 
sion approuvée en 1214 et en 1216 par Henri 
duc de Lothier et en 1219 par Hugues, évêque 
de Liège. Ce prieuré fut desservi jusqu’en 1692 
par un religieux d'Oignies. Cette année, l’évêque 
de Namur transféra cette fondation à la cure 
de Roux, située à une lieue d'Oignies, et dont 
les revenus étaient insuffisants, jusqu'à ce qu’en 


(1) Analectes, t. VI, p. 18. 
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1777 M. de Romrée, seigneur du dit lieu, 
présenta une supplique à l'évèque et au conseil 
de Namur pour obliger le prieuré d’Oignies à 
rétablir la susdite église avec un recteur. 

Biens d'ancienne fondation énumérés en 1787 : 
un petit -bois sous la juridiction de Corroy-le- 
Château et 26 bonniers, 52 verges, à Vichenet, 
tant en terres qu’en prairies, laissés au recteur 
de la dite chapelle. 

Ernage. — Ces biens furent aliénés vers le 
commencement du XVI* siècle. 

Bauvechaïn et Tourinnes-la-Grosse (1). (Ancienne 
juridiction, au x1Ie siècle. Enclave du pays de 
Liège dans le Brabant). — Le domaine prin- 
cipal de Bauvechain appartenait à l'abbaye de 
Gembloux. Arrentement en 1409 et puis vente 
de ces biens par le prieur Jean d'Aimeries. 

Solre-sur-Sambre. (Ancienne juridiction : comté 
du Hainaut. prévôté de Binche) et Wihéries 
(Ancienne juridiction : comté du Hainaut, chà- 
tellenie d’Ath.) — Un tiers de la grosse dime 
sur toute la juridiction de Solre à partager 
avec le chapitre de Binche et un tiers à Wihé- 
ries à partager avec le chapitre et l’abbaye de 
la Thure (sauf 40 bonniers où dîmait seul le 
chapitre de Binche). 

Erbaut. — Cens seigneuriaux. 

Maresches, Lisserœulx, Masnuy et Jurbise, 


(1) BorMaxs et SCHOOLMEESTERS, — Ouvr. cité, t, I, p. 103. 
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Bolignies, Herimelz, Mévergnies. — (Voir plus 
haut). 

Brugelette (1). — Ferme. Grosse dîime : les 
six dixièmes, le restant au curé de l'endroit 
et aux religieux du Saint-Sépulchre, à Cambrai. 

Gages (2). — Grosse dime : le sixième, en 
partage avec les abbayes de Cambron et de 
Ghislerghien. Les biens de Brugelette et de 
Gages affermés en 1787 à la veuve Duhen 
rapportaient, tous frais déduits, 2.000 florins. 

A mentionner ici des rentes, les unes rédi- 
mibles, les autres irrédimibles, perçues en 1787 
dans les localités suivantes : Acoz, Auvelais, 
Balâtre, Fleurus, Jemeppe, Arsimont, Velaine, 
Ligny, Le Roux, Vieux-Sart, près de Corroy- 
le-Château, Baulet, Solre-sur-Sambre, Tamines, 
Tongrenelle, Sart-Saint-Eustache, Lambusart, 
Wanfercée, Ligny, Aiseau, Oignies, Joncret, 
Farciennes, Pont-de-Loup, etc. 


Il. — Les différentes paroisses de la Seigneurie 
d’Aiseau. 


A la fin de l'ancien régime, la terre et 
seigneurie d’Aiseau (3) comprenait quatre pa- 


(1) Brugelette appartenaitaux religieux de Saint-Denis{(en Broqueroie). 

(2) Le prieuré d'Oignies n'est pas cité parmi les décimateurs : Bulle- 
tins dela soc. arch. de Mons, t. XIV, p. 224: REIFFENBERG, Monu- 
ments, etc., t. 11. p. 131. (Cartulaire de Cambron). 

(3) Elle comprenait en 1794, 126 maisons ; On n'y comptait pas moins 
alors de 200 pauvres. 
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roisses : Oignies, Aiseau, Moignelée ct Ie Roux. 
Ainsi le renseigne la déclaration de 1787. 

Une bulle de Grégoire IX (15 janvier 1239) auto- 
rise les religieux d'Oignies à nommer un des leurs 
aux cures qui étaient à la collation de leur prieuré. 

L'église d'Oignies qui appartenait au doyenné 
de Fleurus (1) fut érigée en cure en 1204 par 
l'évêque Hugues de Pierrepont et confirmée en 
1233 (18 déc.) (2) par l'évèque Jean d'Eppes. 
Cette cure fut tirée de Moignelée et formée 
avec les villages de Moignelée, d'Oignies (3) et 
du Roux, à cause de la Sambre qui les séparait 
de Moignelée. Cette paroisse fort étendue finit, 
à son tour, par se démembrer en plusieurs 
paroisses distinctes. 

De tout temps, la paroisse d'Oignies fut des- 
servie par un chanoine qui prenait le titre de 
curé, recteur ou pasteur. Le plus ancien que 
nous connaissons, est le frère Philippe (17 no- 
vembre 1291). Une collection de testaments ré- 
digés par les pasteurs d’Oignies nous fait con- 
naître leurs noms depuis 1636 jusqu’en 1778. (4) 

Furent, entre autres personnages, inhumés dans 
cette église : Gérard de Marbais, en 13.., (5) 
et dès le commencement du xv® siècle, dans le 


(1) Analectes, t. II. p. 383. 

(2) Chartrier. Deux originaux ; Cartulaire, fol. 50. 

(3: Le bien de Ménonrieux faisait partie de la paroisse d'Oignies. 
(41 Arch. de l'Etat, à Mons. Eglise d'Oignies. 

(5) Annales de la soc. arch. de Mons, t. XII, p. 202. 
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chœur, les de Chenoit, seigneurs de Tamines, 
Gérard de Marbais, les Brant et les de Gavre. (1) 

C'était le bas côté septentrional du monas- 
tère qui servait d'église paroissiale. L’autel en 
était dédié à Sainte-Marie-Madeleine. Parfois 
cependant la distinction entre l'église du mo- 
nastère et l'église paroissiale s’effaçait. Les di- 
manches et jours de fête, par exemple,.il ne 
se chantait de grand'messe et de vêpres qu’au 
maître-autel du chœur de l’église du monastère, 
et quand ces jours on donnait la bénédiction, 
la cérémonie s’accomplissait en présence des 
paroissiens munis de leur flambeau. L'un d’eux 
venait-il à décéder, on sonnaïit les mêmes cloches 
qui servaient aux grandes messes et vêpres. (2) 
Nous trouvons l'église d’Oignies pourvue au 
xvie siècle d'une fabrique, d’un marguillier et 
d'un cimetière. L'église conventuelle a été dé- 
molie en 1808. (3) 


() Les restes de ces dernicrs seigneurs d'Aiseau furent transférés 
dans un caveau éditié par la comtesse Egger, dans l'ancien cimetière, 
près de l'église d'Aiseau, le long de la route. La dernière inhumée fut 
cette mème comtesse Eyger, belle-sœur et héritière du dernier prince 
de Gavre, Charles-Immanuel, décédée à La Haye en 1832 A la mort 
de la comtesse de Monceau-sur-Sambre, son éloge tunébre fut fait dans 
l'église d'Aiseau par le curé de Thuilhes, Masy. frère des locataires du 
moulin d'Aiseau. Le château d'Aiseau, qui fut vendu après le décès de la 
comtesse, appelé « le château du pied à terre », en remplaçait un autre 
beaucoup plus ancien. Les troupes républicaines en 1794 l'avaient entié- 
rement dévasté ainsi que le monastère. 

(2) Arch. de l'Etat, à Mons. Greffe scabinal d'Aiseau. Actes, 19 avril 
1756. 

(3) Voir DE SAUMERY, Les délices du pays de Liège, t. 1], pp. 320-26; 
LE Bon, Lethéâtre wallon, pp. 18-9. 
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La paroisse d’Aiseau était aussi très ancienne. 
C'était un bénéfice castral ou chapelle dédiée 
à Saint-Martin. Appendice d'Oignies, elle était 
desservie par un religieux de Saint-Nicolas 
d'Oignies, le prieur en étant le collateur (1). 
Le premier curé dont le nom soit arrivé jus- 
qu’à nous, est sire Nicole (1359). C'est dans 
cette chapelle que se firent enterrer plusieurs 


‘seigneurs et baïillis d'Aiseau. On cite, en 1491, 


Jean Brant et son épouse Jeanne de Boulers, 
qui veulent être enterrés à côté de leurs an- 
cêtres et demandent à leur chapelain de re- 
commander les âmes du comte Guillaume et 
de Madame de Béthune, (2) le seigneur Andrien 
Brant (9 fév. 1531) et Anne de Lannoy (3 sept. 
1635), veuve du bailli: Charles de Compère, (3) 
qui manifeste le désir d'être enterrée près de 
son père. 

La cour du château était un véritable char- 
nier, dans lequel, il y a quelques années, les 
acquéreurs de ce bâtiment creusèrent pour y 
établir un puits. 

Dès 1728, le seigneur entra en pourparlers 
avec le prieur d'Oignies pour démolir la vieille 
église ou chapelle, au milieu de son château, 
et la reconstruire en face. À cet effet, il con- 


(1) Voir bulletin de la Commission Roy. d'hist. 4* série, t. X , p. 83: 
Différend à propos de la nomination du sacristain d'Aiseau. 

(2) Arch. de l'Etat, à Mons Chirographes : 8 janvier 1491. 

(3) Ils habitaient à La Hayette, aujourd'hui maison Delalou. 
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voque les habitants à qui il demande, pour 
obtenir l’acquiescement des religieux, de per- 
mettre à ceux-ci de garder à « taille réglée » 
leurs bois, Ronde haie et le Chênois (1). Ces 
conventions furent seulement ratifiées par l’im- 
pératrice Marie-Thérèse, le 6 février 1743 (2). 
Bâti sur un terrain à fournir par le seigneur et 
qui joignait au cimetière (3), le nouvel édifice 
devait avoir au moins les mêmes dimensions que 
l’ancien, « pour contenir dans la balustrade le 
banc seigneurial et celui des prêtres. » 

Il se conçoit aisément que le prince de Gavre 
cherchât à s’exonérer de la servitude de la cha- 
pelle castrale, située dans la cour même du 
château, où on enterrait les habitants d’Aiseau. 
Au surplus, il se présentait de ce chef de graves 
inconvénients, surtout en temps de guerre. 

On y replaça les anciennes tombes plates. 
L'église possède encore un reliquaire donné par 
un de Gavre, une N.-D. du Pilier donnée par 
les magistrats de Saragosse à Son Exc. le 
comte de Scanigsegg et léguée par la comtesse 
de Launois, et une N.-D. des Victoires, don 
d'un prince autrichien. Près de l’église se trou- 
vait l’ancienne école et maison communale et 
l’ancienne auberge de la Croix-blanche. 


(1) Arch. de l'Etat, à Mons. Greffe svabinal d'Aiseau, 9 mai 1728. 

(2) Ibidem. Chartes, octrois et règlements communaux. Original sur 
parchemin avec sceau équestre en cire rouge, détérioré. 

(3) On avait déjà eu l'intention en 1636 d'y bâtir une chapelle. 
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La cure actuelle fut fondée en 1775 par le 
curé d'alors Dehant, religieux d'Oignies. Le 
curé Boulvin, chanoine d'Oignies, ayant prêté 
serment à la révolution française, les habi- 
tants d’Aiseau pillèrent et saccagèrent, dit-on, 
la cure. 

Au xviie siècle, on signale en outre à Aiseau 
la chapelle aux rats et la chapelle Notre-Dame. 

L'église du Roux, (1} dédiée à saint Barthé- 
lemy et à sainte Gertrude, était desservie par 
un chanoine d'Oignies. La dime à yÿ percevoir 
avait donné lieu à un accord entre le prieuré 
et le comte de Namur. Au xviie siècle, à cause 
de la distance qui séparait ce village de l'église 
d'Oiïgnies, on y établit un prêtre à résidence 
fixe. Claminforge était de la paroisse du Roux. 


III. — Juridiction d'Oignies. 


Il est incontestable que l'endroit où s'établit 
le monastère d'Oignies était terre d’Aiseau (2), 
localité qui, placée à la limite de trois pays, 
fut longtemps un sujet d'âpres querelles. Le 
seigneur d’Aiseau était au x11I* siècle vassal du 


(1) Dans son dictionnaire historique du Hainaut. Bernier confond, 
pour certains détails, Le Roux avec Roux, près de Jumet, 

(2) On a découvert des antiquités romaines au dessus du village, à 
l'Est, sur le haut de Ménonrieux, avec cimetière, au lieu dit « Tienne 
des Fourdres ». Gilot. Documents et rapports. t. XVII, p. 312. et enfin 
au lieu dit « la Tombe du chef » une belle villa belyo-romaine. Kaisin. 
Docum. et rap.t. :X.p. 145 
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seigneur de Marbais (1) qui relevait à son tour du 
château de Namur, mais il est probable qu’an- 
térieurement à cette date, Aiseau faisait partie 
du Brabant. Il s'est d'ailleurs souvent produit 
dans les rapports des vassaux vis-à-vis de leurs 
suzerains, des changements dont le manque de 
documents ne permet pas toujours de préciser 
la nature ou la durée. 

Dès la seconde moitié du xi1Ie siècle, Aiseau 
ou du moins Oignies dépend donc des Namu- 
rois. De ce chef Oignies (2) ressortissait au 
bailliage de Bouvignes où on le trouve parfois 
consigné dans les comptes (3). Le registre inti- 
tulé « Papier velu » de l’an 1295 (4), énumère 
les droits du comte à Oignies : l’assise, la morte- 
main, la formorture, l'ost, la chevauchée et 
toute la justice. 

Le comte de Namur cest le défenseur des 
religieux d'Oignies contre les vexations de leurs 
voisins. (5) 

Oignies et Aiseau restèrent pendant au moins 
un siècle sous l'autorité du comte de Namur. 
Le différend ne fut jugé définitivement qu'en 
1357, après plus d’un quart de siècle de con- 


{1 Les de Marbais furent au xive siècle seigneurs de Gosselies et au 
xve, de Loverval, Presles, Villers-la-Ville, Villers-Potteries. (Voir STEIX, 
Annales de la noblesse, année 1871, pp 142-145. 

2) Oignies comprenait la Basse et Petite Oixnies. 

(3) Arch. Gén du Roy Chambre des comptes, n° 15349. année 1429. 

(4) Ebid. no 1004, fol. 219 r9 et ve. 

(5) Chartrier : S novembre 1286, 
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testations, au profit du duc de Brabant. Dans 
cet intervalle de temps, un des seigneurs d’Ai- 
seau, Bauduin, fut même privé par le comte 
de Namur de sa terre, pour cause de félonie. (1) 
C'était la cour de Floreffe qui jugeait les « cas 
de hauteur sur le chemin d'Oignies. » 

Plus tard, après 1357, les Brant sont recon- 
nus comme seigneurs d’Aiseau et d'Oignies (le 
couvent excepté) avec obligation de suivre la 
loi de Nivelles. (2) 

Il ne faut jamais confondre le prieuré d'Oi- 
gnies (3) avec Oignies même, cette localité ayant 
toujours suivi les destinées d’Aiseau, du moins 
lorsque la seigneurie fut adjugée définitivement 
au Brabant. Si en 1532 (8 janvier) Jean d’Aiseau, 
leur accorde, à cause de la distance qui les 
sépare d'Aiseau, la faveur d'aller moudre leurs 
grains où bon leur semble, et le droit d’avoir 
une franche pâture, c’est moyennant une rede- 
vance annuelle et l'obligation d'observer les 


(1) Voir pour les détails de ces contestations : PioT, Chartes de Namur. 
pp. 166, 184, 185 et 188 ; BUTKENS, Trophées du Brabant, pp. 431.448 et 
472: Preuves, p. 179; WiLzeMs, Les jrestes des ducs de Brabant, t.III. 
pe 455; Manusc. No 66:a de la Bibl. roy. de Bruxelles ; Boxmaxs et 
SCHOOLMEESTERS. Cartuiaire de l'église Saint-Lambert de Liége.t. III p.455: 
DE LIMMINGHE. Chronique de Croonendael, t. 11. p. 539; Arch. du Roy. 
Les chartes du Brabant. 

(21 Arch. Gén. du Roy. Chambre des comptes. Baïlliage de Nivelles, 
n° 12803 (années 1403-9i; Mairie de Genappe, n° 12837 (années 1459- 
15841. (Voir aussi sur laloi de Nivelles un ms. de la Bibl. Roy. de 
Bruxelles nos 6056-62 ) 

(3) Ou, comme on les appelle au xvitt siècle, les « religieux Zu cloitre 
de Monsieur Saint-Nicolas, » à Oignies, 
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plaids généraux. S'agit-il du tirage au sort pour 
la milice, on prendra les quatre hommes et 
demi (sic) à désigner, aussi bien parmi les 
jeunes hommes d'Oignies que parmi ceux d’Ai- 
seau. [Il y avait plus d'un siècle que le prieuré 
était affranchi du droit de morte-main, lorsque le 
furent à leur tour les habitants d’'Oignies en 1392. 

Au milieu des conflits qui s’agitaient autour 
de lui, le prieuré, sans être trop inquiété, put 
se développer grâce aux faveurs des seigneurs 
voisins. Quoique fondé à une époque relative- 
ment récente, il était parvenu à se faire octroyer 
le privilège d'immunité qui le soustrayait au 
droit commun. (1) 

Le prieuré d’Aiseau ressortissait à la cour 
d'Aïseau, à la cour des échevins de Nivelles 
et en dernière instance au conseil souverain du 
Brabant. (2) Enclavé dans le pays de Namur, 
il avait droit pour les marchandises tirées du Bra- 
bant à quelques exemptions, semblables à celles 
dont jouissaient certaines localités dans le même 
cas: Sombreffe, Ligny, Wanfercée, Mellet, la 
cense de la Belle-Motte, du Roux, appartenant 
au baron de Buddenbrock, seigneur de Fleu- 
rus, etc. Les religieux d’Oignies réclamaient 


(1) E. Pouier. Hist. polit. nat t. I, p. 381. 

(2) Le conseil du Brabant connaissait en 1e instance des causes per- 
sonnelles des abbés, abbesses et prélats du Brabant (A (GatLLARD Le 
conseil du Brabant, t. 1. p.31). 

Signalons entre autres sentences en 1656, l'octroi du conseil du Bra- 
bant remettant le prieuré en possession de ses contrepans. 


Google 


— 106 — 


aussi des privilèges particuliers au sujet du 
paiement des tailles. Quand ils paient des tailles 
en Brabant, on spécifie toujours que c'est sans 
préjudice pour leurs privilèges. (1) Si le 16 oc- 
tobre 1358, il est donné quittance aux « bonnes 
gens » d'Oignies et de la terre d’Aiseau de 
leur quote-part pour l'assise de Bastweiler, (2) 
quelques mois plus tard, le seigneur d’Aiseau 
s'engage, contrairement à ce qu'il a fait aupa- 
ravant, à ne plus exiger du prieuré des tailles 
pour le Brabant, et même à prendre leur dé- 
fense si la duchesse veut les taxer. (3) 
Néanmoins le prieuré de Saint-Nicolas con- 
tinua, sous certains rapports, à faire corps avec 
Aiseau. Masuirs d'Aiseau, (4) ils avaient les 
mèmes droits et les mêmes charges que Îles 
autres habitants de la seigneurie. Un chiro- 
graphe en date du 4 octobre 1529, règle le 
droit de pâturage des gens d'Aiseau sur les 
prairies des religieux d'Oignies, preuve d'une 
communauté d'intérèts. Plus tard, Saint-Nicolas 
d'Oignies devait loger le tiers des soldats et 
payer aussi le tiers des autres impositions, tailles 

(1) Chartrier : 2 sept. 1369 et 4 janvier 140. 

(:) Arch. de Mons. Archives civiles. Chartes, octrois et règlements 
communaux. 

(3) Chartrier : 9 mai 1400. En 1312, Jean II, duc de Lorraine et de 
Brabant, avait accor.lé aux monastéres qui possedaient des biens dans 
le Brabant. l'exemption de toutes tailles, exactions, subventions et ser- 
vices inusités. 


(4) Arch. de l'Etat, à Mons. Gretfe d'Aiscau. Actes. Record du q mai 
1516. 
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et subsides levés à Genappe {Brabant wallon), 
bien qu'Oignies payât avec le clergé et la no- 
blesse. (1) Oignies et Aïiseau sont toujours spé- 
cifiés séparément, maïs paient ensemble les aides 
et subsides en l'office de Genappe. (2) En 1659 
(11 février), Artus Trechet, greffier d’Aiseau est 
recu mambour d'Oignies, par la cour de jus- 
tice d’Aiseau, avec pouvoir de régler toutes les 
charges que devait supporter le couvent dans 
les tailles et les logements des soldats. Il est 
vrai que lors de la réunion d'Aiseau à la 
France (de 1690 à 1699, après la paix de Ni- 
mègue jusqu'à celle de Ryswick), le prieuré (3) 
refusa de payer ses tailles, sous prétexte qu'il 
ne reconnaissait pas le seigneur d’Aiseau. Mais 
celui-ci faisait valoir qu'il y avait un vieux 
livre authentique qui spécifiait que « ceux d'Oi- 
gnies ne se pouvaient servir que de la justice 
d'Ayseau, lequel livre on ne pouvait bonne- 
ment avoir présentement pour estre dans une 
cage. » (4) 

L'accroissement de leurs richesses amènera 
inévitablement des rapports tendus entre les 


(1) Kaisin. Annales de Farciennes, t. 11, p 30. Le prieuré payait aussi 
avec le clergé pour ses biens du Hainaut. (Arch. de l'Etat. à Mons. Tré- 
sorerie du Hainaut. Documents divers, n° 20, année 1413.) 

(2) Arch Gén. du Roy. à Bruxelles. Chambre des comptes. Aides et 
subsides, n° 15721. 

(3) En 1695. le prieur habitait Tamines, pour éviter la confiscation 
des biens possédés au pays de Liège. 

(4) Arch. de l'Etat, à Mons. Prieuré d'Oignies. Liasse n° 344. 
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religieux d'Oignies et les seigneurs d’Aiseau, (1) 
difficultés qui ne seront pas de nature à être 
apaisées par des recours à l'arbitrage, comme 
l'usage semble s'être établi de bonne heure 
dans la maison religieuse d'Oignies (2); il est 
de ces conflits d'intérèts trop graves pour être 
soumis à une transaction. Courber sous leur 
autorité le prieuré d'Oignies, voilà le principal 
objectif des seigneurs d’Aiseau. Il ne s'agissait 
de rien moins que de savoir si Oignies allait 
être subordonnée à Aiseau, ou si elle allait 
devenir tout à fait indépendante, former un 
état dans un état. — Examinons les moyens 
employés et les résultats obtenus. 


IV. — Contestations entre Saint-Nicolas d'Oignies 
et les Seigneurs d'Aiseau. 

Le monastère d'Oignies payait depuis environ 
30 ans certaine redevance annuelle au seigneur 
d'Aiseau, telle que 6 sous de Louvain pour 
assise, 5 demi-setiers d'avoine à la mesure de 
Fosses, 5 poules, 5 oboles, 5 fourches pour le 
fenage des prés, 4 setiers, dont deux d'épeautre 
et deux d'avoine, pour la moisson de ses ser- 


QG) Signalons cependant un don de 20 sols de cens à Aiseau, au prieuré 
par Ostes, seigneur d'Aiseau. (Chartrier: 17 sept. 1251.) 

(2) Arch. de l'Etat. à Mons Gretfe d'Aiseau, Actes. Voir à la date du 
14 sept. 1512, la mention d'un arbitrage auquel devait précisément par- 
ticiper éventuellement le seigneur d'Aiseau. 
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viteurs, et 4 bâtons de lin, lorsque vers 1243, 
prétendant que c'étaient là des servitudes ru- 
rales (rusticæ servitutes) il refusa de les acquit- 
ter. Bien plus, sous prétexte que ces rede- 
vances avaient été perçues illégalement, le prieur 
en réclamait le remboursement jusqu’à concur- 
rence de 20 livres de Louvain. A l’appui de cette 
instance introduite devant Robert de Torote, 
évêque de Liège, outre les moyens précités, 
l'église Saint-Nicolas affirmait que le village 
d'Oignies ayant été réuni depuis quelque temps 
au domaine du comte de Namur, (1) les ma- 
nants de cet endroit avaient été exempts du 
paiement de la dite assise et qu'à fortiori, les 
églises qui jouissaient encore d’une plus grande 
liberté n'y étaient pas astreintes. Le bailli du 
comte d’ailleurs venait de leur défendre de 
la payer. 

L'une des deux parties faisant défaut, l’évêque 
donna gain de cause partiel à l’église d’Oignies, 
en déclarant qu'elle n'était pas tenue à ces 
prestations annuelles. Ce jugement (2) ne doit 
pas avoir passé en force de loi, car au xvie 
siècle les chanoines payent au seigneur d'Aiseau 
pour leurs assises à la Saint-Remy 7 fl., 3 
patards, plus des cens à la Saint-Martin et à 


(1) Ce changement pourrait être considéré comme postérieur à la 
charte de protection leur accordée en 1210 par le duc de Brabant. 

(2) Voir la sentence dans le cartulaire et dans le chartrier (12 octobre 
1243). 
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la Saint-Etienne, et en 1787, à la fin de leur 
existence, ils payent 41 fl. et 2 sols ou 22 
douzains ou setiers pour leurs masuages, 7 flo- 
rins pour la moitié des quatre bonniers à faner 
et 5 florins et 4 sols, pour fournir des lais vêtus 
ou mambours devant la cour d’Aiseau. Oignies 
devait d’ailleurs fournir partout des laïcs pour 
effectuer les actes d'usage devant la cour. (1) 

Le retour du village et du prieuré d'Oi- 
gnies au comté de Namur ne semble pas avoir 
été forgé pour la cause par les religieux d'Oi- 
gnies, puisque le chartrier de ce prieuré ren- 
ferme l'acte par lequel en 1289 (15 décembre) 
Guy, comte de Flandre et marquis de Namur, 
et Isabelle, son épouse, affranchissent les reli- 
gieux d'Oignies et leurs serviteurs des droits 
de morte-main et de formorture, à condition 
de dire après leur décès, chaque jour et à per- 
pétuité, une messe de requiem. (2) 


(x) Nous lisons cependant dans le Cartulaire, fol. 116 (20 Mai 1412) 
que le seigneur d'Aiseau, Jean Brant. ayant reçu du prieuré un subside 
volontaire en grains pour alléger sa terre d'Aiscau, reconnait qu'il n'a 
aucundroiten cens, recettesou droitures sur lesbiens d'Oignies, «comme 
il a esteis dou temps passeit.» Le dénombrement de Jean Brant en 1440 
(Arch. Gén. du Roy. à Bruxelles, Cour féodale du Brabant. n° 10, fol. 
206) exempte aussi ceux d'Oignies et de Moignelée du cens de 12 de- 
niers que payaient les autres manants de la seigneurie, au jour Saint- 
Remy, pour la protection de leurs biens et personnes. 

Voir aussi Etat des biens en 1787, et Arch. d'Oignies. no 336. Primi- 
tivement comme ils n'étaient que 16 religieux, y compris les curés 
externes, ils ne payaient que 16 masuages. Mais ce nombre fut porté à 
22, à raison de diverses donations leur faites dans la terre d'Aiseau. 

(2) Chartrier : Original sur parchemin muni d'un fragment du sceau 


Google 


= AE; — 


Toutefois le seigneur d'Aiseau n'avait pas 
abandonné de gaîté de cœur ses droits sur une 
partie de sa terre. En effet, des lettres don- 
nées en l’an de grâce 1307 (4 janvier), (1) nous 
apprennent que Jean de Flandre, comte de 
Namur et Bauduin d’Aiseau, voulant terminer 
leur différend au sujet d’Oignies et de Moi- 
gnelée, prennent pour arbitre le premier, Wau- 
thier de Marbais, le second, Renier d’Arquenne, 
auxquels on adjoint Alard, sire de Rèves et 
de Bourgelles, comme troisième arbitre pour 
les départager, le cas échéant. D'après la sen- 
tence arbitrale rendue en cette affaire (10 fé- 
vrier 1307 n. st.) il fut déclaré que le comte 
de Namur avait au village d'Oignies morte- 
main, formorture, (2) chevauchée, taille et cre- 
née, un homme sur douze, les chemins du 
village même, et sur les chemins, les stalages, 
les afforages et toute la haute justice et le jour 
des pardons. 

Quant à Bauduin, il lui restait les stalages, 
les afforages sur les masures du village, abor- 
nages en tous les chemins du comte et haute 


avec contre scel de Guy et de celui d'Isabelle. Pareille faveur fut accor- 
dée en 1327 aux béguines d'Oignies. (Voir DE LIMMINGHE, Chronique de 
Groonendael, t. 11, p. 532. 

(1) Pior, ouvrage cité, n° 323; RFIFFENBERG. A/onuments, t. 1, p.65; 
Chartrier : 10 Févr. 1307 n. st. ; Cartulaire folio 86. 

(2) Ce droit perçu pour cause de chevage (capitagium) bâtardise ou 
affranchissement de servage, fut remplacé en 1392 par une redevance 
annuelle d'un setier d'avoine (Chartrier d'Oignies, 1°r Oct. 1392.) 
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justice, sauf sur les chemins. (Les sergents du 
comte devaient donc assurer la sécurité des 
chemins, et ceux de Bauduin celle des mai- 
sons.) De plus, tout masuir de Bauduin demeu- 
rant au dit village d'Oignies, lui devait les 
plaids généraux, à l'exclusion des autres habi- 
tants. L'autorité des deux seigneurs était aussi 
délimitée à Moignelée. Enfin les deux par- 
ties s’interdisaient de prendre dans la maison 
du couvent d'Oignies ni afforage ni tonlieu. 
Ces franchises d'ordre économique reçoivent 
une singulière extension dans une charte de 
Hé 1333 qui reproduit exactement celle de 1306, 
sauf qu'ici, outre le tonlieu et l'afforage, les 
deux compétiteurs renoncent à tout droit de faire 
acte de justicier dans les murs du prieuré. 
Que faut-il penser de cette charte dont nous 
ne possédons qu'une copie? (1) Authentique ou 
fausse, elle ne jure pas trop avec les libertés 
et immunités confirmées enfin en 1372 par les 
intéressés. 

Maître d’une partie de la terre d’Aiseau, le 
comte de Namur s'attaque au reste, mais il ne 
parvint guère à ses fins, car le duc de Brabant 
semble l'avoir emporté définitivement dans cette 
lutte longue et opiniâtre, au milieu du xive 
siècle (1357), Le duc de Brabant avait déjà en 
1353 investi de ce nouveau fief son fils natu- 


(1) Cartulaire, fol. 88. 
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rel, (1) Jean Brant, qui rouvrira l'ère des re- 
vendications brutales à l'égard de l'église d'Oi- 
gnies. 

Si pendant ces conflits armés entre Namurois 
et Brabancçons (2) la gestion de plusieurs prieurs 
avait été parfois violemment troublée, il était 
réservé à l'un d'eux, Simon de Fosses, de 
payer de sa vie la défense des intérêts de son 
monastère. Pour reconstituer les faits, nous avons 
un long et curieux document (1372) qui nous 
fait assister à la victoire du prieuré de Saint- 
Nicolas sur son puissant et violent voisin. 
Déjà en 1359 (sept.), Jean Brant qui, au mépris 
des immunités de l'église, avait fait enlever dans 
la brasserie un serviteur des chanoines du nom 
de Goffinet, fut obligé d'en faire resaisine, 
c'est-à-dire de venir le remettre dans la bras- 
serie tel qu'ii était au moment de son arresta- 
tion, à table, avec un pot de cervoise, un cou- 
tau pour couper le pain, et mème de lui 
rendre l'argent qu'on lui avait pris. Un peu 
plus tard, ce fut au tour du portier, à qui on 
avait brutalement enlevé les clefs de la maison. 
Le mème Brant qui, pour affirmer ses droits 
de seigneur sur l'église de Saint-Nicolas, avait 


(1) BUrkENs. Dropices dau Brabant, LE pp. da4-95 ct 448. Cartulaire, 
tol. 99. 

La tamille de Glymes tirauit aussi son origine J'un bâtard des dues de 
Brabant. 

(2) Voir Histoire de Tamines, par F. ALEXIS (Gochet) ouvrage cité. 
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voulu tenir ses plaids dans le parloir même du 
monastère, fut encore obligé par le ministère 
de son bailli Jamoton d’'Eure, de reconnaître 
qu'il n'avait pas ce droit. Sous le pontificat de 
l'évèque Englebert de Liège, d’autres resai- 
sines ou rétablissements de statu quo avaient 
été pratiquées. Nous les citons dans l'ordre où 
elles se trouvent dans le document de 1372, 
dont il est question plus haut. Ce sont la re- 
saisine du cours d’eau détourné, (1) la resai- 
sine d'un char à quatre roues et attelé de 
trois chevaux. « un char stallez d'auwoest à trois 
juments » saisi devant la porte du couvent, la 
resaisine de mairins ou bois à bâtir, enlevés 
par le dit seigneur dans les bois des religieux, 
la resaisine du procureur de l’église, du nom 
de Taverne, jeté en prison à Genappe, où il 
était resté un an, et enfin deux autres resai- 
sines d’un cheval et des dîimes du Roux. Le 
prieur du couvent d'Oignies était alors Jean 
de Hévillers. 

Ces faits, vieux de plusieurs années (1359), 


(x) Cette resaisine ou rétablissement du cours d'eau dans le « Ventas » 
ou canal primitif fut faite au nom du seigneur d'Aiseau par son bailli 
Jamoton de Gedinnes, en présence des cours échevinales de Fosses, de 
Tamines, de Voisin Davelois. au protit de Jean de Louvain, bailli de 
Thuin, Thibaut de Fosses, commis et députés par l'évêque. Parmi les 
autres témoins de la plupart de ces resaisines citées dans l'acte de 1372, 
nous siygnalons Guys Doupis, chapelain de Fosses, N. de Landines, 
chanoine de Saint-Aubin, à Namur, sire Wilhelm, vesti de Falisolle, 
Maitre Simon. dit Ligars d'Auvelois, Messire Nicole, vesti d’Aiseau, 
Henrion des Heuriés d'Oignies, sergent du comte de Namur, etc. 
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étaient déjà presque oubliés, lorsqu'un évènement 
grave vint raviver de façon dramatique les 
anciens démêlés. Une servante du monastère, 
du nom de Paquette de Mons, au service de la 
bouverie et de la laiterie, était accusée d'avoir, 
en cachette, tué son enfant. Malgré les résis- 
tances des religieux, les maïeurs et échevins 
d'Aiseau accompagnés d'habitants vinrent le 
14 juin 1370, par violence, l'emmener hors des 
murs du couvent, la jugèrent et la condam- 
nèrent à être brûlée vive. 

Cette dernière transgression de leur im- 
munité détermina le monastère d'Oignies à 
s'adresser à l'évêque de Liège, qui « tenu 
comme souverain de les tensier et warandir, » 
c'est-à-dire de les protéger, voulut obliger le 
seigneur d’Aiseau, Jean Brant, à reconnaitre 
et réparer ses torts. Comme celui-ci affirmait 
que la dite église était située en sa terre, jus- 
tice et hauteur et qu'il niait les resaisines an- 
térieures, tant à l’intérieur du pourpris ou 
immunité du prieuré que dehors, on convint, 
après de longs démèlés, grâce à l'intervention 
de Robert de Namur, que si ceux d'Oignies 
pouvaient prouver, avant la fête de la Saint- 
Jean-Baptiste, l'existence de telles resaisines, le 
seigneur d’Aiseau devrait faire de même pour 
la dernière violation des droits de l’église 
d'Oignies. 

Le seigneur d'’Aiseau, dans l’entretemps, trouva 
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la mort à la bataille de Bastweiler, avant 
d'avoir assisté à la solution du différend. Ce 
{ fut le 3 mars 1373, que devant la cour féo- 
i dale de Liège, comparut sa veuve Catherine, 

qui dut s'engager, sous peine d’excommunication 
ia et d'une amende de 500 florins petits de Flo- 
rence à resaisir, le cas échéant, un mois 
après, si la preuve des resaisines antérieures 
était faite. L'évêque de Liège, par lettres ou- 
î vertes, députa Henri delle Mousée, bailli de 
Thuin, Walthir de Sorines, maïeur de Dinant, 
et Jehan de Fanuée, bailli de Pont-de-Loup, 
ses hommes féodaux, pour enquérir sur ces 
faits. Après un certain nombre de séances con- 
tradictoires consacrées à cette enquête, les dits 
commissaires ou enquêteurs rapportèrent au 
conseil de l'évêque, le jour de Noël (20 mai 
1372), l'enquéte close et scellée, en mème temps 
qu'il résultait d'un record de la cour de 
Fosses que les resaisines rapportées plus haut 
étaient bien authentiques. Tous ces documents 
ayant été communiqués au conseil de l'évèque 
en présence des délégués de la dame d’Aiseau, 
il lui fut enjoint endéans un mois de faire 
resaisine pour la dite Paquette, brûlée vive et 
pour ses biens meubles. Cette reconnaissance 
des droits du prieuré fut faite le 6 juin 1372 
avec un certain apparat, si nous en jugeons 
par la nombreuse assistance qui y fut convo- 
quée. Parmi les principaux témoins convoqués, 
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nous rencontrons la cour échevinale d'Aiseau, 
Henri delle Mousée, Jean de Fanuée, délé- 
gués du prince-évêque et du prieur; Colart 
Destrier, maïeur de Mettet, Jean del Chenoit, 
de Tamines, Jean de Sart, maïeur de fosses, 
Thiri Chevalir, maïeur de Tamines, les éche- 
vins de Fosses, de Tamines et de Falisolle, 
Michel de Fosses, chanoine de Fosses, Guy 
Lupis et Wilhem de Falisolle, que nous con- 
naissons déjà. La dame d'’Aiseau, voulant re- 
connaître ses torts, fournit un « wa » ou botte 
de paille, représentant le corps de Paquette, 
un coffre avec quelque argent et ses couvre- 
chefs, en la laiterie, dans les murs de l’église, 
au lieu où avait été arrêtée la malheureuse et 
ses biens enlevés. (1) Cette resaisine faite, les 
mêmes témoins participèrent à d'autres resai- 
sines pour le vol du cheval, pour l’enlève- 
ment des dimes et pour l'empiétement du droit 
de pèche. Le bénéficiaire de ces resaisines était 
alors vénérable frère Simon Michel, de Fosses, 
prieur d’Oignies. (2) 

Tous les documents s'accordent à attribuer 
à cette énergique réaction, qui dura plus de 
dix ans, contre les empiétements du pouvoir 


(1) Voir pour des cérémonies de ce genre: Cartulaire de Dinant. t. I. 
p.123, et surtout L. LAHAYE. Cart. de la commune & Andenne.t 1. Intro- 
duction, pp. CLXI-CLXXVIL. 

(2) Cartulaire d'Oignies, ff. 94-106 ; Arch. de l'Etat, à Mons. Archives 
civiles. Aiseau. Copies et extraits des chartes locales, n° 3ter, 
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seigneurial, la mort du prieur qui aurait suc- 
combé, près du maïître-autel de l'église, sous 
les coups des conspirateurs, partisans de la dame 
d’Aiseau. (1) Mais le greffe scabinal d’Aiseau 
renferme un record du mois d'août 1394, qui, 
s'il n'infirme pas ce témoignage, est loin de le 
confirmer. Bien que ce document ne soit pas 
complètement explicite pour nous, il nous 
apprend néanmoins que les deux assassins du 
prieur se nommaient Jean Poillons et Jehenin 
Lebève, de Tamines, et que le mobile de 
leur forfait était « aucune desplaisanche et 
deppis que le dis prieur avait fait ensi qu'ils 
disaient à aucun de leurs amis. » Des cinq per- 
sonnes mentionnées dans cet acte, trois sont de 
Tamines et deux de Jumet. Aucun n'est d’Aiseau. 

Sorti de cette terrible crise, le prieuré de 
Saint-Nicolas trouva enfin une tranquillité re- 
lative, que venait parfois troubler l’une ou 
l’autre discussion d'ordre secondaire avec le 
seigneur d’Aiseau. On en aura trouvé dissé- 
minées dans le cours de notre étude. 

L'année 1539 fut encore pour le prieuré une 
époque d'épreuves désagréables. Le seigneur 
d'Aiseau, Jean Brant, s'était mis en etlet à 
renouveler, de sa propre autorité, le cartulaire 
des cens seigneuriaux qu'il avait augmentés, 


(1) Annales fossences ap. M. G. SS. iv, 35; Moscaus, ouvr. cité, 
pp. 59-62; Bibl. Roy. de Bruxelles : ms. n° 19668 fol. 191 v°. 
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s'était attaqué à tous ceux qui lui résistaient 
et entre autres aux religieux d'Oignies. Il 
avait fait brûler un malfaiteur près de la porte 
du monastère (1) et le jour même, après l’exé- 
cution, pris de boisson, il avait pénétré chez 
eux, brisé la porte de la cuisine et commis 
mille insolences, jusque dans l'église où par 
dérision et moquerie, il avait troublé les offices 
religieux, tout cela quoique antérieurement un 
mandement de l’empereur Charles eût pris le 
prieuré sous sa protection et sauvegarde. 

A la suite de ces sévices inexcusables, à la 
requête du procureur général, le conseil de 
Brabant invita le seigneur d’Aiseau à compa- 
raître devant lui pour répondre de ces faits. 

Déjà en 1516 (26 avril) Charles avait enjoint 
au seigneur d’Aiseau de réparer certains torts 
faits au prieuré. 

A signaler aussi le refus qu’opposa le 16 octobre 
1673, sous prétexte d’immunité, le prieuré d’Ai- 
seau à l'officier d’Aiseau de le laisser entrer 
dans le monastère, quand il se présenta pour 
faire pratiquer la « visitation » de Jean, fils de 
Madeleine Jenne. On l'enterra sans que cette 
formalité fut accomplie. (2) Les autres détails 
au sujet de cette affaire nous manquent. 


(:) Le gibet (d'Aiseau) se trouvait au-dessus du Calvaire, en haut de 
la colline, le long de la route d'Aiseau à Châtelet. 11 est actuellement 
dressé dans la propriété de la famille de Pitteurs, près de Namur. 

(2) Arch de l'Etat, à Mons. Aiseau. Cours de Justice 
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Quelques années plus tard, en 1640, au mépris 
de tous les droits, le seigneur d'Aiseau prétendit 
exercer le droit de mortemain dans l'enclos du 
prieuré. Des procès qui surgissent à cette occasion 
ne sont pas encore terminés en 1695. 

De nouveaux différends rénaissent tout au 
commencement du XVIIIe siècle, en 1700, entre 
le couvent et le marquis d'Aiseau, messire 
Rasse François de Gavre, comte du Saint- 
Empire, baron de Hamal, au sujet de la 
pêche, (1) du passage d'eau sur la Sambre et 
de la banalité du moulin. Plus tard, en 1730, 
les contestations qui ont toujours le mème 
objectif, la prééminence du scigneur sur le 
couvent, ont un caractère particulier : le sei- 
gneur se fait apporter un banc dans l'église 
du prieuré, pour assister à la messe conven- 
tuelle, au mois de Mai, en l'honneur de 
sainte Marie d’Oignies. L'année suivante (le 23 
juin 1740), il se fait apporter, l'après-midi, un 
fauteuil pour assister à complices et à la pro- 
cession du Saint-Sacrement. Plus tard (le 4 no- 
vembre 1741) même moyen pour entendre la 
grand'messe, sans qu'il füt possible de s'y 
opposer, si l’on voulait éviter un scandale. Un 
jugement en date du 1% octobre 1743 maintint 
d’ailleurs le prince dans ses droits de patro- 


(x) Le prieuré racheta le 16 mars 1712, moyennant 1800 florins. le droit 
hebdomadaire de poisson qu'il devait au seigneur d'Aiseau, 
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nat, qu'il prétendait tirer de ses qualités de 
haut justicier et de patron et fondateur. A 
cette maintenue ou jugement provisoire, qui ne 
s'occupait d'ailleurs pas du fond, le monastère 
répliqua par un écrit « de inscriptis », où il 
expliquait la présence du banc toléré par poli- 
tesse. Les chanoines déclinaient au seigneur le 
droit de patronat, puisqu'il ne descendait pas 
de la famille qui avait contribué à la dotation 
du monastère. Si dans les églises paroissiales 
on accordait parfois le droit d’avoir un banc 
dans le chœur, ce droit ne s’étendait jamais 
au sanctuaire, surtout dans les églises conven- 
tuelles, que les patrons ne devaient pas fré- 
quenter pour assister aux oflices divins. Les 
chanoines d’Oiïgnies invoquaient une circons- 
tance remarquable en leur faveur. Si, disaient-ils, 
la famille du seigneur avait de temps immé- 
morial sa sépulture dans une chapelle de 
l'église séparée du chœur, avec ses armes y 
attachées, cela prouvait à toute évidence que 
les devanciers de cette famille, qui étaient de 
plus proches parents des fondateurs, n’ont rien 
prétendu des titres d'honneur au chœur, et 
encore moins au sanctuaire, car s'ils y eussent 
cru avoir droit, il n’est pas à présumer qu'ils 
auraient placé leurs armes ou choisi leur sé- 
pulture ailleurs. (1) La prérogative de patron 


{) Consulter sur cette question de patronat MakEscHaL, Traite des 
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était plutôt dévolue par la charte de fonda- 
tion et celle de 1204 au chapitre de Fosses, 
et le curé était nommé par le prieur. Le cou- 
vent était d’ailleurs antérieur à l'église parois- 
siale, (1) Mais comme seigneur on ne lui dé- 
niait pas le droit d'avoir une place, banc ou 
fauteuil, à l'autel, séparé de la nef de l’église 
du monastère pour les fonctions pastorales de 
la paroisse, comme cela se pratiquait réguliè- 
rement dans les églises des collégiales, monas- 
tère ou couvents qui étaient en même temps 
paroissiales. 

De son côté, à l'appui de ses revendica- 
tions, le seigneur, pour prouver son droit 


au patronat, faisait état de la tradition, des. 


avantages multiples accordés aux religieux 
cure de Moignelée, concession de 10 bonniers 
autour de leur monastère, dîme du Roux, 
dime des foins d’Aiseau, abolition du droit de 
mortemain, moyennant une messe journalière, 
droit de pèche, droit de pâturage et obliga- 
tion d'entretenir six laïcs vêtus à la mort 
desquels il était payé 6 florins au seigneur 
d'Aiseau, etc. 

Le prince de Gavre n'avait pas intenté 
moins de huit procès aux religieux d'Oignies, 


droits honorifiques des seigneurs dans les églises, et Simon, Trait du droit de 
patronage. de la présentation aux bénéfices et des droits honorifiques. 

(1) On faisait remonter la fondation du couvent à l'an 1187 et même à 
l'an 1180. 
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se vantant d'aller jusqu'à la douzaine. Il parait 
qu'il finit par s'en désister. 

La solution ne nous en est pas fournie par 
les documents que nous possédons ; d’ailleurs 
peu importe, l'intérêt de l'affaire résidant moins 
dans la solution y apportée que dans les faits 
mêmes. 


Louis DARRAS. 
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Copie d'un ancien document ayant fait partie des archives 
du Château de Monceau-sur-Sambre, par D. Drrry-HEXRICOT, 


géomètre et archéologue, archiviste communal. 
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PIIHEETEY Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


ÉTAT & SPÉCIFICATION 


DE LA 


TERRE ET ANCIENNE BARONIE DE MONCEAU 


& de ses Dépendances 


Sa situation, sa consistance, son étendue, ses 
limites, et enclavements, de quel pays elle est 
et de qui elle relève, les seigneurs qui l'ont 
possédé d'ancienneté, ceux qui la possèdent pré- 
sentement et comment elle leur est parvenue, 
la description de son château et de ses jardins, 
les droits rigaux et honorifiques des seigneurs, 
leurs autres droits et prérogatives, leurs revenus, 
cens et rentes, fermes, terres, prairies, bois, 
étangs et la consistance desdites parties, les 
chemins, aisances et paturages de la dite 
terre, etc., comme aussi des co-seigneurs, 
juridiction, droits et revenus, cens, rentes, 
mortemain, pêches, moulins, dismes, et bois 
des dits seigneurs de Monceau au bourg de 
Marchienne-au-Pont et les villages de Mont- 
sur-Marchienne et Montigny, le Tigneux. 
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La terre et seigneurie du Monceau réputée 
pour ancienne baronie par lettres convocatoires 
des Etats de Liève et anciens documents de 
la dite terre, est située sur la Sambre entre 
les villes de Charleroy et de Fontaine-l'Evèque, 
près de Marchienne-au-Pont, paroisse de la 
dite terre. Elle contient le village de Monceau 
et les dépendances du Hameau et du Chenov. 

Elle a environ une lieu en longueur et en- 
viron autant en largeur : scavoir en longueur 
depuis le pont au Scoufre sur le Piéton jus- 
qu'au Sart d'Hainaut, et la longueur depuis un 
cerisier limitrophe planté à la place d'un chesne 
dans le grand chemin de Binche jusqu'auprès 
du village de Roux, dont le circuit ou cir- 
clemenage commençant au dit pont au Scoufre, 
suit le grand chemin jusqu'à la chapelle Saint- 
Fiacre et de la dite chapelle au trichon du 
wez. Du trichon du wez passe le ruisseau de 
l'Érnelle et suit le dit grand chemin entre les 
campagnes €t à travers le bois montant au 
Hameau jusqu'a la borne dite Martimont. De 
cette borne descend en droiture à travers le 
bois jusqu'à un chesne placé au bout du prez 
le Maire (meir”). Du dit chesne va selon la 
rivière de la Sambre jusqu'à la limite d'une 
prairie du seigneur de Monceau sous le bois 
du haut. De la dite prairie remonte selon Ics 
limites du dit bois du haut au seigneur de 
Landely et celle de la taille Madame et autres 
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petits bois du seigneur du Monceau jusqu'à 
une borne à la sortie du dit bois du haut, 
au coin d'un héritage appartenant au curé de 
Landely. De la dite borne, la jurisdiction va 
en droiture à un cerisier planté à la place 
d'un vieux chesne, dans le grand chemin de 
Hameau à Binche. De ce cerisier, à travers 
les campagnes, droit à un gros chesne à teste 
placé contre la haye d’un héritage du seigneur 
de Landely, au pied duquel passe le chemin 
du Tris marotte et le sentier du Hameau à 
Fontaine. De ce chesne droit à une borne 
placée sur la campagne et de celle-ci à une 
autre borne audelà de l'Ernelle, au coin du 
bois de l’Espresse appartenant au seigneur de 
Landely qui est fief et jurisdiction de Mon- 
ceau. Ainsi que le dit bois, qui contient 33 
bonniers environ se conduit. Du dit bois de 
l'Espresse la jurisdiction va entre les bois de 
Landely et le bois de la communauté de 
Monceau. De la dite commune le long des 
héritages de Goutroux jusqu'au bois de la 
Perotte. De là remontant comme va le bois de 
la dite Perotte et les héritages de Goutroux, 
va entre tous les autres grands bois de Mon- 
ceau et de Landely ainsi qu'ils sont limités 
jusqu'à un gros hètre à quatre faces qui sert 
de limite au bois de quatre seigneurs ditférents, 
scavoir du Prince de Liége, du seigneur du 
Monceau et des seiyneurs de Fontaine et de 
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Landely. De ce hètre la jurisdiction va au 
Sart d'Hainaut entre le bois de Fontaine et 
celui du Prince de Liége et revenant ensuite 
le long du dit bois et le long d’autres bois 
appartenant au seigneur du Monceau nommés 
les grands et petits ronacs va entre le dit 
Ronacq et les bois de Courcelles et de Lies- 
sies et revient en après entre les bois de Fon- 
taine auprès et bois de Lobbe jusqu'à une 
borne près de la chapelle au coin des dits 
bois et des héritages de Gochelies jusqu'à un 
autre petit bois nommé la haye à Meure et 
une haye qui sépare les prairies de Judonsart 
et la campagne de Jumet jusqu'au chemin. 
Suit en après tout le long de la dite haye qui 
va à PLOMKO. Du dit grand chemin le long 
d'un grand fossé relevé, à travers les prairies 
jusqu'à près de la rivière du Piéton, entourant 
quelques parties des prairies jusqu’au Piéton. 
et descend en après le long de la rivière du 
Piéton jusqu'au pont au Scoufre ci devant 
nommé. 

Il faut cependant remarquer que dans ce 
circuit de jurisdiction ou cerclemenage il se 
trouve les enclaves suivants qu'on prétend estre 
de différentes juridictions : 

Premièrement le bois Girau vers le hameau, 
appartenant au seigneur de Landely qui serait 
jurisdiction de Landely, le tris Colin, y joignant, 
qui serait fief et jurisdiction du dit Landely. 
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Secondement une grande campagne nommée 
le Namurois vers le pont au Scoufre qui serait 
jurisdiction de Dampremy et environ un demy 
bonier de prairie avec une maison appartenant 
à Madame Propper située près du Wez qui 
serait aussi jurisdiction de Dampremy. 

Mais aussi il y a quelques héritages de la 
jurisdiction de Monceau hors du dit circuit 
enclavé dans la jurisdiction de Jumet nommé 
« aleuve» et deux prairies enclavées dans la 
jurisdiction de Marchiennes, à gauche du che- 
min du pont au Scoufre à Saint-Fiacre. 

La terre de Monceau est pays et diocèse de 
Liége et delève en un seul et plein fief de la 
cour féodale de l'Evèque et Prince de Liége, 
mais le seigneur y possède aussi quelques biens 
et héritages non fiefs. 

Cette terre a appartenu de toute ancienneté 
à la très ancienne et très illustre maison de 
Hamal jusqu'à vers l'an 1650 où 1660 que 
Madame Anne Florence de Hamal, comtesse 
héritière de Gomignies et du Saint-Empire, la 
transmit en mariage à Pierre Eugène, marquis 
de Gavre et d’Aiseau, grand-père du prince 
de Gavre, marquis d'Aiseau, etc., qui en est 
le seigneur propriétaire. 

Il y a audit Monceau de toute ancienneté 
un château et forteresse bâtis sur une petite 
élévation ou mont environné d'eau qui vrai- 
semblablement a donné le nom à cet endroit, 
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Le château a esté changé, augmenté et em- 
belli en différents temps. Il consiste présente- 
ment en deux corps de logis en marteau, à 
deux étages, fort élevé sur de grands soute- 
rains. Le principal corps de logis est flanqué 
de deux grnsses toures rondes fort élevées et à 
trois étages. Vis-à-vis de l'autre corps de logis 
est la chapelle castrale, et le reste du donjon 
est renfermé d'une terasse et d’une muraille. 
On entre dans le donjon par un pont de 
pierre à deux arcades et par un pont-levis 
contre la porte. Le dit château quoique ancien 
est bâti régulièrement pour le dehors et le 
dedans. Ses degrez et les autres ouvrages nou- 
veaux qu'on y a fait le rendent agréable et com- 
mode, tout y est de plein pied à chaque 
étage et les murailles sont d'une épaisseur 
extraordinaire. 

Devant le château est une des plus grandes 
et des plus belles basse cour que l'on peut voir, 
tout environnée de murailles et de bâtiments, 
scavoir : d’une grande grange, de quatre écu- 
ries, de trois bergeries, d'une remise et galerie 
de treize arcades, d'un autre bâtiment pour 
les domestiques et de plusieurs autres commo- 
dités pour les ménageries, le tout couvert 
d’ardoises. 

On y entre par une belle et grande porte 
de pierre de taille sous une tour carrée et 
élevée, il y a deux autres tours moindres, aussi 
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carrées aux deux coins principaux de la dite 
basse cour, qui est planté d'arbres fruitiers et 
autres. 

D'un côté de cette basse cour entre la gal- 
lerie et le fossé du château on entre, par 
une grille de fer entre deux gros pillers de 
pierre de taille surmontés de vases, dans un 
beau et grand jardin de plusieurs boniers 
planté de quantité d'arbres fruitiers et autres, 
charmilles, palissades et berceaux ornés de 
figures, pyramides, portiques et balustrades, de 
jets d'eau, de pièces d’eau, de parterres et 
autres ornements. 

Au jardin et au château aboutissent diffé- 
rentes avenues et une, entr'autres, de douze 
cents pas à quatre rangées d'arbres. 

Entre le fossé de la principale façade du 
château est un étang ou pièce d'eau grande 
d'un bonier qui se trouve vis à vis. Il y a 
un autre jardin en long qui est aussi orné et 
embelli de plusieurs diversités. 

Tous ces bâtiments et jardins et pièces d'eau 
sont environnés d’un côté par le village et des 
autres par des terres et prairies contigües les 
unes aux autres, appartenant au seigneur. 

L'air y est très sain et il n'est guère de 
situation plus agréable et plus avantageuse 
puisque sans sortir du château on découvre à 
plein et à partie les villes de Charleroy et de 
Châtelet, le bourg de Marchienne au pont, 
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diférents villages et priorez, des rivières, car- 
rières, forêts et taillis, ces terres, prairies et grand 
nombre de beaux paysages et vues différentes. 

Le seigneur de Monceau a seul toute justice 
haute, moyenne et basse dans toute l'étendue 
de sa jurisdiction. 

Il a le droit d'établir bailly, mayeur, éche- 
vins et sergeants. 

Il a une cour féodale de laquelle dépendent 
et relèvent plusieurs fiefs tant audit Monceau 
qu'es environ pour lesquels outre les frais ordi- 
naires de relief il a le droit d'annattes qui est 
la valeur entière du fief pour l'année entière. 

Il a le droit de chasse dans toute l'étendue 
de sa jurisdiction à toute sorte de gibiers et le 
droit de pêche dans les rivières de Sambre, 
du Piéton et de l'Ernelle qui traversent la 
jurisdiction. 

Le droit de remission et le droit d'invasion 
qui est une amende de trente florins pour 
tout criminel qui s'évade de la terre. 

Item. Toute autre sorte d'amendes, fourtai- 
ture, et espèces de mouches à miel, bois ou 
autres choses trouvées et délaissées. 

Item. Droit de gué et de garde à faire faire 
par ses sujets, au besoin aussi des corvées, 
scavoir : que chaque habitant, ménager, doit 
faire annuellement une journée pour le service 
du seigneur parmy la moisson et chaque labou- 
reur la doit faire avec ses chevaux. 
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Le seigneur a dans sa terre le commandement 
des armes sans être sujet pour cela à aucun 
chef officier du pays de Liége, ses habitants 
ont un capitaine, un alfer (porte-enseigne) et 
un sergeant qu'ils choisissent eux-mêmes et 
peuvent changer et renouveller, ils ont leurs 
drapeaux et tambours aux armes du seigneur, 
piques, hallebardes et écharpes pour les officiers. 

Il Èy a à Monceau droit de franc marché 
tous les lundys qui se tenait cy-devant dans une 
halle démolie et qui était placée en l'endroit 
où est le pilori à présent. 

Item. Le seigneur a les droits de cours d'eau 
et de terrage sur les minéraux et denrées qui 
se trouvent dans l'enceinte de sa terre spécia- 
lement de marbre, pierre de taille bleu -et de 
grès, de houille et de charbon de terre. 

Item. Le droit d'offorage sur toute boisson 
qu'on débiterait dans sa terre, scavoir : de six 
pots à la pièce de vin et liqueur et de huit 
pots à chaque brassin de bierre dont deux sont 
pour la justice. 

Item. A le droit de plantis sur Îles grands 
chemins de sa jurisdiction qu'il fait visiter par 
sa justice et racommoder par la communauté 
selon les statuts et ordonnance et celuy de 
glandée ou haute fleur de façon que nul autre 
que lui ne peut avoir dans ses héritages des 
arbres de haute fleur, ou du moins ne peuvent 
les abattre sans la permission du seigneur. 
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Le droit de morte main sur toute personne 
qui vient à décéder sur sa jurisdiction qui est 
le meilleur catel, ou effet du défunt. Mais 
lorsqu'un chef de famille des bourgois et ha- 
bitants du Monceau vient à mourir et qu’on 
l'a porté en terre, ses enfants ou héritiers en 
lieu et place de ses droits sont seulement obli- 
gés de demander la permission au seigneur, 
on à son officier de rentrer en leur maison 
et héritages, ce qui est une espèce d’investiture, 
et cela sous peine de grosse amende, ce qui 
ne doit s'entendre cependant que pour les 
bourgois et habitants et non pour les étrangers. 

Item. A le droit d’assisse ou d'’assiette tous 
les habitants et surcéants de sa jurisdiction, 
scavoir de tous ceux, habitant dans le dis- 
trict nommé communément le vieux postis, 
trois patars pour les propriétaires et deux 
patars pour les locataires et de ceux habitant 
- hors du vieux postis trois patars et trois 
quartiers d'avoine pour les locataires et de tous 
les laboureurs indiférement dix patars et deux 
stiers d'avoine le tout à striche, lesquelles 
assisses se payent à la Saint-Remy sous peine 
d'amende et de voir par le seigneur ou son 
commis faire dépendre la porte de la maison 
du défaillant ou l’attacher avec un cougnet 
sans y pouvoir toucher avant d’avoir satisfait 
à la dite amende. 

Item. Chaque habitant du vieux posty doit 
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au seigneur annuellement un poulet pour la 
permission qu'ils ont d’aller pêcher dans la 
rivière de l'Ernelle lesquels poulets se payent 
à la Saint-Jean-Baptiste. 

Item. Tout habitant du vieux postis lorqu'il 
se marie en 1° noce avec une fille aussi habi- 
tante du vieux postis doit payer au seigneur 
neuf rasières d’avoine, et si le dit habitant, 
soit garçon ou jeune fille se marie à une 
personne étrangère ou habitant hors du vieux 
postis, et que leurs noces se fassent néanmoins 
au Monceau ou qu'ils y demeurent, ils ne 
doivent au seigneur que la moitié de la dite 
avoine mais pour ce ledit seigneur doit leur 
livrer s'il en est requis le jour des dites 
noces, à l'époux le chapeau et les gants et à 
l'épouse la ceinture et le frimat ou bocale, 
comme aussi une haquenée ou cheval avec un 
palfrenier pour conduire la mariée, et outre 
les souches pots ou kouets pour faire le ban- 
quet à faute desquelles livrances s'ils en re- 
quièrent le seigneur, ils ne sont obligés de 
payer la dite avoine, le tout quoi n'est cepen- 
dant depuis longtemps nullement en usage. 

Item. Le seigneur du Monceau a des cens 
seigneuriaux et généraux sur tous les héritages 
de sa jurisdiction, qui se payent differemment, 
et sur des noms différents selon les cantons, 
scavoir : en cens et rentes du vieux postis, en 
cens ou rentes postalles, en cens à grande 
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rente et en cens à rente de Hepigny et de 
Montigny, le tout selon les anciens régistres et 
mesurages des dits héritages, lesquels anciens 
documents déclarent la valeur dedits cens dit- 
férents tant en argent qu'en grain qui étaient 
très considérables anciennement, mais peu de 
chose pour le présent n'ayant pas été aug- 
menté selon la valeur des espèces et classes, 
restées toujours sur le mème pied, au surplus 
tous les dits cens depuis un temps immémo- 
rial ne se sont plus payé sur tous les héritages 
en général, mais par telles et tels connus et 
repris au registre de la seigneurie. 

Item. Le seigneur a d'autres cens seigneu- 
riaux ou rentes particulières et héritables, tant 
qu'en grain qu'en argent et en chapons sur 
certains héritages particuliers selon les régistres 
et cartulaire de la dite terre. 

Item. A le seigneur une maison et franche 
taverne située au wez,avec cour, jardin, escu- 
ries et cy devant une brasserie dont la pour- 
prise avec le jardin contient un bon demy 
bonier et un verger y joignant bien applantc 
d'arbres qui contient aussi environ un demy 
bonier laquelle brassine est banale lorsqu'elle 
est en état et l’hoste de ladite franche taverne 
peut seul brasser et vendre à boire dans la 
jurisdiction de Monceau à moins que d'autres 
en aient obtenu la permission du seigneur luy 
payant l’aflorage comme dit est cy devant, et 
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peut l'hoste de la dite taverne tenir en ferme 
et arester chez lui tous délinquants et insol- 
vans jusqu'à entière satisfaction, les manans du 
Monceau étant obligés de lui prèter main forte 
et assistance au besoin, aussi tient-il à ferme 
et en arest chez lui les bestiaux trouvés en 
faute en la dite terre jusqu'à ce qu'on aie 
acquité leurs défauts. 

Item. Les héritages de la cense ou basse 
cour du château contiennent environ trente 
boniers de terre labourable et environ six 
boniers de prairies à foin et à regain rencloses 
et plantez d'arbres et environ huit boniers de 
prairies à foin seulement. 

Item. À le seigneur encore environ quatre 
boniers de prairies rencloses et applantez d'arbres 
et environ neuf autres boniers de prairies le 
tout à foin et à regain qu’on dépouille pour 
la consomption du château ou qu'on loue sépa- 
rément. 

Item. À le seigneur au canton du Hameau 
une grande ct bonne cense avec maison, cour, 
jardin, grange, escuries et bergeries contenant 
environ 60 boniers de terre labourable et 
boniers de prairies dont partie sont à planté 
d'arbres et boniers sont à foin et à 
regain. 

Item. Une autre cense nommée Judonsart 
avec maison, cour, jardin, grange et escuries 
contenant environ ...…. boniers de terre labou- 
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rable et environ ..…. boniers de prairie dont 
partie sont à ioin ct à regain et applantées 
d'arbres. 

Item. Le seigneur a vingt boniers de terre 
labourable en une seule pièce qu'on nomme 
les terres de la cense détruite de la Glanti- 
nerie (Glantigny) ou les grands Tris lesquels 
vingt boniers sont remis par parties égales aux 
fermiers du château et de Judonsart. 

Item. Le seigneur a dans la jurisdiction de 
Monceau environ 220 boniers de bois de 
raspe ou taillis lesquels bois se vendent à l'âge 
de 15 à 16 ans par portions à près égales selon 
leurs mesures et pièces séparées au prix d'en- 
viron 20 escuts d’Espagne le bonier à des 
maitres de forges, pour ètre réduit en charbon, 
qui sont obligés de laisser à chaque bonier 
40 jeunets establis ou arbres montants selon 
la désignation des gardes de bois. Il y a dans 
tous les dits bois grand nombre de chesnes et 
autres arbres de haute futée dont certaine 
quantité se passe annuellement à l'honneur du 
bois après avoir été marqué avec le crocq ou 
marteau du seigneur. 

Le seigneur a seul le droit de paturage dans 
les dits bois et ceux à qui il permet de patu- 
rer dans les tailles suragées de six à sept ans 
payent un escu à la bète pour y paturer pen- 
dant une campagne, mais on le permet d'ordi- 
naire gratis pour les bestiaux du fermier de 
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Judonsart qui n'a ni bergerie ni troupeau de 
bêtes à laine lequel jouit aussi d’une taille 
nommée le petit bosquet. Tant que paturage 
que chauffage si quelqu'un était trouvé et calaugé 
coupant quelque chose dans les dits bois ou y 
faisant paturer soit herbe, glands ou chose 
semblable avec quelque sorte de bestiaux que 
ce soit, ils seraient tenu d'en payer les domages 
après dües visites en faite par la justice et 
outre ce payer des grosses amendes. 

On tolère et permet néanmoins aux habitants 
de Monceau d'y aller ramasser l'herbe à la 
main ou avec une faucille comme aussi les 
ramettes et petits bois secs sans pouvoir se 
servir de ferrements (courbets) dans la crainte 
qu'ils n’y coupent des branches vertes pour les 
laisser sécher et ramasser en après et c’est 
parmy payant une couple de poulet par chaque 
habitant qui en a obtenu la permission. 

Outre les pêches des rivières dont il est fait 
mention cy devant le seigneur du Monceau a 
plusieurs étangs et fossés qui environnent le chà- 
teau contenant environ, la grande pièce d’eau 
ou étang de la forge vis à vis du château 
contenant environ un bonier, l'étang au dessus 
du jardin nommé de raspe contient aussi envi- 
ron un bonier, l'étang del prée sous le petit 
bosquet de Judonsart contenant aussi un bonier 
ou environ, les deux viviers en triangle du 
jardin et un fossé le long du maille dans tous 
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lesquels il y a du poisson pour la provision 
de la maison et pour en faire profit. 

Quant aux grands chemins principaux de la 
dite jurisdiction repris dans les anciens records 
et ainsi qu'ils sont à présent il y en a un qui 
va du château et place ou halle du Monceau 
par le village à travers de la commune dite la 
Perotte, de là tout le long des grands tris, 
passe dans le coin du bois des Orneaux, suit 
ensuite le long du bois et des héritages de 
Judonsart jusqu’à la chapelle à travers les bois 
jusqu’au Sart d’Hainaut. 

Un autre venant aussi du Chateau et Halle 
du Monceau passant à travers la grand’rue du 
village, la ruelle nommée Beautoche et traver- 
sant les campagnes du Noir Dieu jusqu'aux 
autres grands chemins. 

Un autre venant encore du chäteau et place 
du Monceau allant entre le petion passe au 
trichon du wez et va ensuite à la chapelle S: 
Fiacre, où commence la chaussée de Marchienne 
et continue en après jusqu'au pont au Scoufre 
mais il est d’un côté partie Montigny, partie 
Marchienne. 

Item. Un autre chemin venant du Wez remon- 
tant en droiture entre les héritages du Monceau, 
traverse le chemin de la grande rue et la 
ruelle Beautoche et remonte ensuite au coin 
du grand Tris. 

Item. Un autre chemin venant de la Sambre, 
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au guez de Hameau, remonte au dit Hameau 
en traverse la grand’'rue et rentre dans le grand 
chemin de Martimont à Binche. 

Item. Un autre grand chemin venant de la 
chaussée de St Fiacre et Marchienne qui va 
au Ruau et de suite regagne celui des grands 
tris et Sart d'Hainaut. 

Item. Un autre chemin venant aussi de la 
chaussée de Marchienne passe au Chenoy et de 
là sur la digue de l'étang alprée, traverse le 
bosquet et va vers le Roux et Nivelles aussi 
avant que se porte la jurisdiction de Monceau. 

Item. Un autre grand chemin venant du 
Trichon du Wez passe le ruisseau de l’'Ernelle, 
monte à travers le bois du Hameau et terne 
de Martimont, traverse ensuite le bois d’au- 
dessus et les héritages du Hameau jusqu’au 
cerisier dont est fait mention cy devant qui 
est crù à la place d’un vieux chesne limi- 
trophe sur le grand chemin de Fontaine et 
Binche, mais la partie de ce grand chemin, 
depuis le trichon du wez jusqu'au terne à 
Martimont est reputé Montigny. 

Item. Il y a différentes saiwes des campa- 
gnes et bois, comme aussi nombre de sentiers 
ainsi qu’ils sont repris dans les anciens records 
ou qu'ils sont en usage. 

Quant aux aisances et paturages de la Com- 
munauté ceux de Monceau et Chenoy ont 
premièrement un bois de raspe nommé la 
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« Commune du Sarty » contenant environ sept 
à huit bonniers qu’ils coupent à leurs profits à 
taille réglée comme cy devant dans lequel ils 
ne peuvent y avoir des arbres de haute futaie. 

Item. [ls ont une grande commune ou pature 
nommée la Perotte. 

Item. Une autre commune où Warichez sous 
les héritages du Ruau et Chenoy et de plus 
lorsque les terres du grand Tris ne sont point 
cultivées par le seigneur de même que l'étang 
des Raspes, les dites parties leur sont aussi 
aisances communes. 

La dite communauté a aussi une grande 
pature en pré nommée « la prée du Chenoy » 
après que les propriétaires en ont levé les 
premiers foins laquelle elle peut tenir par ban 
avec la permission du seigneur ou de son 
commis pour y mettre des bestes de graisse et 
jeunes veaux comme aussi leurs chevaux et 
poulains et non autrement, mais doivent ceux 
qui y ont engraissé des bestiaux les vendre 
par préférence à ceux du lieu sans les pou- 
voir vendre ailleurs si ce n’est avec le grez 
du seigneur ou de son commis et de la com- 
munauté, le tout sous peine d'amende. 

Ceux du Hameau ont aussi quelques bois 
de raspe au-dessus de la carrière dont ils font 
leurs profits particuliers à règle de taille ou 
autrement comme ïils souhaitent et ils ont 
aussi quelques tris ou paturages communes et 
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ont de plus l'entre cour de paturage avec ceux 
de Landely. 

Et quant aux juridictions. droits et revenus 
du seigneur du Monceau dans les terres et 
seigneuries de Marchienne au pont, Mont sur 
Marchienne et Montigny le Tigneux il faut 
savoir premièrement que les anciens seigneurs 
du Monceau de la maison de Hamal, ou leurs 
ancètres et prédécesseurs ont possédé aussi les 
dites terres et seigneuries entièrement ainsi que 
celles de Nalinne, Ryanwez, l'avouerie de Thuin 
et autres terres des environs. 

Que l'ancienne tradition et quelques vieux 
mémoires font mention qu'un des dits seigneurs 
de Monceau, Marchienne, etc., donna à la 
table épiscopale de Liége les dites trois sei- 
gneuries de Marchienne, Mont sur Marchienne 
et Montigny, mais les successeurs seigneurs du 
Monceau conservent néanmoins par indivis la 
moitié de presque tous les droits et revenus des 
dites terres et seigneurie. En effet ils y ont con- 
servés le droit de chasse bien que les habitants 
d'ycelles sont en possession d'y chasser aussi. 

Item. La moitié de la grosse pèche de Sam- 
bre et le droit de pècher es autres rivières ou 
ruisseaux les habitants cependant étant aussi en 
possession d’y pècher le long des rives. 

Item. Plusieurs parties d’héritage dans les 
dittes seigneuries relèvent en fief de la cour 
féodale du Monceau. 
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Îtem. Quantité d'autres héritages es dites 
seigneuries doivent au seigneur du Monceau 
des cens seigneuriaux qui en a même des 
généraux sur certains cantons et qui se payent 
et se distinguent comme ceux du Monceau. 

Item. Le seigneur du Monceau a la moitié 
du moulin banal de Marchienne, quoi que le 
Monceau ne soit point sujet à la banalité et 
qu’il dépenderait du Seigneur d'en établir un 
autre, pourquoi les meuniers de Marchienne 
ont été accoutumés de donner annuellement 
au seigneur du Monceau quelque chose de plus 
pour le pas du cheval c'est-à-dire pour la 
permission de chercher les montures audit 
Monceau. ‘ 

Le moulin s'est nommé cy devant le mou- 
lin de zône pour avoir été placé à l'endroit où 
sont les forges de zône à présent. Il était 
banal également à ceux de Mont sur Mar- 
chienne, qui pour le jour d'aujourd'hui n’en 
ont pas d'autre encore et doivent les manans 
sujets à la banalité parmis un pain d'un tour- 
noi chaqu'un aller travailler à corvées au by 
du dit moulin. Ceux de la cense Blavier au 
Wez et autres manans qui peuvent être dans 
le territoire de Montigny enclavé dans celuy 
du Monceau et de Marchienne sont aussi 
banaux audit moulin avec les mêmes sujetions. 

Item. Le seigneur du Monceau partage avec 
le Prince de Lièse la moitié des grosses dis- 
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mes de Marchienne dans laquelle est comprise 
celle de Monceau et de ses dépendances. 

Item. La moitié des grosses dismes de Mont 
sur Marchienne et de Montigny et quant aux 
menues dismes le Prince de Liège en a con- 
servé partie et celles des seigneurs de Monceau 
ont été données paryceux pour les fondations 
des bénéfices de S': Catherine au château de 
Monceau et de la Madelaine en l'église de 
Marchienne, et pour quelques obits. 

Item Le seigneur du Monceau a le droit de 
mortemain seul dans les dittes trois scigneuries 
consistante dans le tiers du meilleur catel ou 
effet de chaque chef de famille, ainsi que de 
tout étranger voir même les éclésiastiques lors- 
qu'ils viennent à décéder, a quel éflet les héri- 
tiers ou testamentaires sont obligés de déclarer 
sous serment les trois meilleurs effets délaissés 
par le défunt pour en après en être touché ct 
apprehendés, un des trois dont l'estimation 
étant faite ils doivent en payer le tiers au dit 
seigneur lequel peut garder le dit etfet s'il le 
veut, rendant, aux héritiers les deux autres 
tiers de l'estimation. Ceux de Montigny néan- 
moins s'en sont depuis un temps considérable 
libéré par la cession qu'ils ont fait au seigneur 
du Monceau d'une partie de bois vers Mar- 
timont ou terne du Hameau. Laquelle libéra- 
tion cependant ne doit s'entendre que pour les 
bourgeois et habitants du dit Montigny et non 
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pour un étranger qui viendrait à movrir dans 
la dite terre. 

Item. Le seigneur du Monceau a au canton 
de Marchienne, un bois nommé Baiemont, 
contenant environ 4o bonniers qui se vendent 
comme ceux du Monceau et dans lequel il y a 
nombre d’arbres de haute futaie dont la glan- 
dée et haute fléur appartient aussi au sei- 
gneur du Monceau ainsi que le droit de tirage 
pour les minéraux qui sy trouvent, mais 
quant aux paturages ceux de Marchienne après 
l'âge de 7 ans prétendent d'y pouvoir aller 
soub prétexte qu'il serait de leur juridiction 
ainsi que les bois du Prince de Liège enclavés 
dans ceux du Monceau serait rice rersa juri- 
diction de Monceau. 

Item. Le seigneur du Monceau a encore au 
canton de Mont sur Marchienne un bois 
nommé Fanné, contenant environ 50 bonniers 
qui se vend aussi comme ceux du Monceau et 
dans lequel il ÿy a nombre d'arbres de haute 
futaie dont la glandée et haute fleur luy appar- 
tient aussi, mais quant au paturage après l’âge 
de sept ans il est également en usage à ceux 
du dit Mont sur Marchienne. 

Ainsi que Île paturage des deux petits bois 
du Prince enclavés dans ceux du Monceau doit 
ètre en usage à ceux du Monceau qui par la 
même raison pourraient aussi paturer après 
l'âge de sept ans dans le hois du seigneur de 
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Landely dit l'Espresse qui est juridiction de 
Monceau. 

Et les sergeans du Seigneur du Monceau 
peuvent calenger les délinquants es susdits bois 
parmy le rapport aux justices respectives en 
cas de poursuites. 

Il résulte des droits et prérogatives reprises 
cy dessus que le seigneur du Monceau repré- 
sentant les anciens seigneurs leurs prédécesseurs 
sont non seulement considérablement bienfai- 
teurs de l'Eveché de liège et vrays patrons 
des églises desdites seigneuries aussi sont-ils 
toujours restés en possession des droits honori- 
fiques tels que bans et préférance dans le 
chœur aux otirandes et procession, droit d’ar- 
moiries, de recommandations, de présentation 
d'eau bénite et de sonage pendant six semaines 
à leurs décès en payant cependant une honeste 
rétribution au marguellier. 

Les Evèques et primas de Liège sont au 
reste en possession de conférer seuls les cures 
des dits endroits, et les hénéfices de la Made- 
laine à Marchienne qui est considérable et 
fondé comme dit est cv devant par les anciens 
seigneurs. Ils y font la Justice et en sont non 
seulement les souverains, mais les vrais et 
seigneurs particuliers sauf les droits, juridiction 
ct revenus cy devant spéciliés, restés par indi- 
vis au seigneur du Monceau. 

Le dit seigneur a la collation du bénéfice 
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castrale de S' Cathérine au dit Monceau qui 
rapporte annuellement 300 flurins à charge de 
trois messes par semaine célébrées au dit chà- 
teau du Monceau. 

Item. La collation d'un autre bénéfice fondé 
à l'église de Notre Dame de Miséricorde près 
de Marchienne et rapporte environ 120 florins 
annuellement, à charge de quelques messes et 
obits et doivent les religieuses sépulchines éta- 
blies en cet endroit livrer par convention au 
bénéficier tout ce qui est nécessaire pour la 
célébration des dites messes et obits. 

Les seigneurs du Monceau sont les premiers 
ct principaux fondateurs de la dite église de 
Miséricorde et Prévots perpétucls de la con- 
frérie y établie par le Pape Urbain VIII à 
l'honneur de la Sainte Vierge. Ils ont par 
conséquent dans la dite église les droits hono- 
rifiques et spécialement leurs armes sur le 
maitre autel, et un banc ou accoudoir dans 
le sanctuaire du côté de l'Evangile et les 
dames de la famille des seigneurs du Monceau 
entrent d'ordinaire dans l'intérieur du monas- 
tère et chœur chantant des religieuses. 

Certain Bauduin seigneur de Marchienne, 
Monceau, etc., donna à l'église de Marchienne 
pour un obit qui se chant ordinairement. 

Un autre seigneur des dits lieux donna à l'église 
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de Marchienne la disme des foins d'Hameau 
pour un obit qui se chante ordinairement. 

Jean de Hamal dit d'Odeur et Wautier de 
Hamal fondèrent encore. 


On recommande toujours en premier lieu au 
prosne de Marchienne les Seigneurs et Dames 
du Monceau des illustres maisons de Hamal 
et de Gavre. 

Ils ont une belle tribune placée près du 
grand autel du côté de l'Evangile avec les 
armes du Seigneur du Monceau, et ils doivent 
en vertu des qualités cy devant dites livrer par 
moitié avec le Prince de Liège à la dite 
église de Marchienne, ainsi qu’à celle de Mont 
sur Marchienne et Montigny les ornements et 
autres choses requises en pareïls cas selon les 
status archidiaconaux et conventions faites à ce 
sujet. 


Google 


Digitized by Goo le 
8 


Original from 
UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


a, Se ee eue ee ee ee ne ne ne te mn nm. 


Dénombrement fait en 1626 de la terre de Monceau 


SITUÉE SUR LA RIVIÈRE DE LA SAMBRE, 
PREZ DE MARCHIENNE-AU-PONT, PAYS DE LIÉGE, 
AYANT HAULT ÊËT BASSE MOYENNE JUSTICE, 
SE RELEVANT EN FIEF DU PRINCE DE LIÉGE 
AVECQUE LE CHATEAU 


Premier. La cense de Hameau contenant 
dix neuf bonniers à la roye, rend de chacun 
bonier cincque Vassiaux, font vingt trois muid 
et neuf vassiaux, le muid à XVIII florins qui 
est le pi entre le fort et le faible, fait. 

IIIe XXVII fl. X pat. 

La cense de Judonsart de quatorze boniers 
à la roye, rend présentement entre aucunes 
charges en argent . 5 .. Ie XXX fl. 

La cense de la basse court, de environ sept 
boniers à la roye, se despouille présentement 
a moitié, mais se peult aussi estimer à cincq 
vassiaux du bonier, qui porteront VIII muid 
‘et XI vassiaux, et le muid come dessus porte 
en argent . : : . IS EX fi. X. pat. 

La cense de Glantigny contient environ vingt 
boniers ou plus, en tout, mais à cause que 
les édifices en sont ruinés, ne se laboure, ce 
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questant, les manans y povent paistre avecque 
leurs bestiaux, mais estant labourer, faut qu'ils 
s'en abstiennent. 
La franche brassine rend avec un pachis de 
deu boniers | : . IIS XX florins. 
La maison de Pition, avec deu boniers de 
jardin aux arbres, rend présentement 


; : L à LX florins. 
Item, l’autre jardin de Pityon aussi planté 
d'arbres, se peult estimer à ..  XLflorins. 


Dismes. 


La moitié de la grosse disme de Monceau 
et Marchienne sa my partisant, contre le prince 
de Liège, et ont rendu les fermiers dudit prince 
par an vingt cincque muid d'espelte et le muid 
à neuf florins, qui est le prix médiocre, porte 

: : ; Ie XXV florins. 

Item, se rend aussi par an, par la dite 
disme, vingt cincq muid d’aven, à six florins 
le muid, porte. 3 ; . I L florins. 

La disme de Mont sur Marchienne at rendu 
autrefois XXIIII muids d’espelte et XX muid 
d'aven. Présentement, rend dix huit muid d'’es- 
peaultes à IX florins le muid, porte. 

: : : Is LXII florins. 

Item, rend aussi dix- huit muid d’aven la 
dite disme à six florins le muid, porte 

; { : ; à Ie VIII florins. 
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Item, rend aussi par an deux moutons, 
estimé à ; : ë ; 

La disme de Madtigns at rendu autrefois 
douze muid de spelte, et six muid d’aven. 

Mais présentement, se peult extimer par an 


de rendaige à. 3 : .. IS XII florins. 
La disme de Hameau se peult ausy extimer 
par an à. ; : .  XXX florins. 


Les assizes des manans et habitans de Mon- 
ceaux se payent par an, tant en avoyne que 
argent. à : ; : . XL florins. 


Les Cens seigneuriaux 
echeant le Dimanche après la St Martin. 


En cspeautes, six muid à IX florins le muid 
: : 5 LITIT florins. 
Se paye aussi en argent environ 
XXIIIT florins 


Les Cens Seigneuriaux de Mont-sur-Marchienne. 


Raportent en espeautes sept muid à IX flo- 
rins comme dessus, porte LXIII florins. 

En argent environ : VIII id. 

Les chapons deuz au jour St Estienne, de 
rente, XLII, à XII pattars chacun 

XXIII fl. II patte. 

Le Censier de Judonsart en paye aussi par 

condition de sa baille, douze 
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Le dismeur de Marchienne, quatre 

Item de poullet deuz au jour St Jan Baptiste 
par aucuns borgois de Monceaux, sont selon 
gü'il y at des borgois demeurant au vieux 
postez, qui sont environ de quarante à cinq 
pattars chacun, porte . X florins. 

Le moulin de Marchiennes banal appartenant 
la moitié au prince de Liège et l'autre moitié 
au seigneur de Monceaux, qui paye por la part 
du dit seigneur de Monceaux, outre aucunes 
charges . ? : ; IT florins. 

Mémoire qu'ils ont | autrefois presente de rendre 
L florins d'avantage por les grains qüû ils estoient 
oblige par leur baille de moudre francq par la 


maison du dit Monceau, portant icy . Memoire 
La forge d’auprès du Chasteaux at rendu par 

an avec ses ustensils . ; Il c. florins. 
Le vivier d’auprès le chasteaux contenant 
environ trois boniers icy . : .. Memoire 
Le vivier de Jodansart, aussi d'environ trois 
boniers icy : ; . Mémoire. 
Le vivier al Vérelens d' environ bonier demi 
icv en 5 5 3 ù . Mémoire, 
Le vivier aux raspes de bonier demy icy en 
Mémoire. 


Pachis et prairies à Wayens. 


Premièrement, le pachis derrière le chauteau 
contenant env. 4 ; : III boniers 
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Le pachis d'en hault, venant de Jean Cousin 
: : : . HIT boniers. 
Les prez de Seruez (Morgnies). III id. 
Item, au bout desdits pachis I bonier [ journal. 
‘Desoub le vivier de raspes. ; I bonier. 
Le pachis de la planche de Lernelle 
3 à . : IT boniers. 
Al prée aussi. : : IT id. 
Entre le bois ; : : IT id. 
Porte dix neuf boniers un journal à XVIII 
florins de chacun bonier, faict en some üe 
Ice. LXITT florins. 


Prairies à une despouille. 


A la flache (près du Piéton). III jornel. 


Desoub le chesne . | . demi bonier. 
Desoub les terres de Jodansart, une mesure. 
A Leral. : ‘ . un bonier et demi. 
Le prez al joutte . ; . un bonier. 


Font ensemble IIIT bonier 1 jornel et [| me- 
sure à XVI florins de chacun boniers porte 
LXXIIT f. VI potars. 

Le nouveau jardin pottachier contenant envi- 
ron deux boniers. 

Les prairies que le censier de Hameau des- 
pouille parmy son rendaige. 


Le pachis derrière la cense . un bonier. 
Prez la dite cense., un autre pachis JHIT jornel. 
Item, un autre pachis ; : I bonier. 
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Le pachis du chateaux. ; . HI boniers. 
Le tout à Wayen. 
1e 
Le prez du marteau Gobloz . IIII jornel. 
le Le prez al Maxcelle . . demi bonier. 
A Sambre . ; . deu boniers demi. 


|: Ensemble XIIIL boniers. 


Les suivantes sont despouillées par le censier 
de Jodansart. 


Le pachy prez la cense . . DIT jornel. 
Prez la haye à mœur . Il bonier demi. 
Prez du vivier al voylette . . Ï bonier. 


A la queue du vivier al prée . demi bonier. 


Le tout à Wayens 


Item le prez des enchleaux {]. III boniers. 
Le sartir Verfiletz . : à . | bonier. 
Ensemble IX boniers | jornel. 

La morte main ens Marchiennes et Mont-sur- 
Marchiennes consistant en la tierche part du 
meilleur meuble et à raison que se sont droict 
vasuel, ne pouvont dire combien se reçoit 
annuellement, serat icy mis en mémoire 

Aucunes menues rentes deutés par aucunes 
personnes portant. .. XIII #1. XIII pattes. 
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Quand deux personnes du vieux posté se 
marient dedans le dit vieux posté, doibvent, 
par eux deux, ensuite des Chartres, un muid 
et demi d'avoine, icy. 9 J Mémoire. 

Dans les bois du dit Monceaux, y at plusieurs 
vaines de houilles, dont le Seigneur tire la tieche 
parte du profit, lesquels ne pevent tirer que 
par permission du seigneur, aucunes années 
ont rapporté deux cent cinquante ou trois 
cents florins par an, et depuis ont encore bien 
rapporté au double, selon qu'icelles vaines se 
mainent et selon les fosses que ont fait travailler, 
mais, por être casuel, se metrat icy seulement 
en mémoire. 


Bois. 


Du revenu de la dite seigneurie dépendant 
plusieurs bois à la quantité come at esté trouvé 
par mesure depuis six ans en Ça, trois cent 
quarante huit boniers et le bonier se doib 
pour le moins estimer à soixante florins et la 
coupe à seize ans, qui ferait environ XXI 
boniers à LX florins comme dessus porte. 

; | : È . XII c. LX florins. 

Dans lesquels bois à l'occasion de la raspe 
de chesnaiges qui est en aucun endroict, l’on 
vend des escorces quand on les coupe, aucune 
fois pour quatre à cing cents florins, icy en 

; : . Mémoire. 
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Item, lorsque les glands esdits bois adressent 
pour la quantité des chesnes, montent les par- 
chons a trois à quatre cents ftorins, icy. 
$ : È . Mémoire. 

Item, se eut mettre ensdistes bois pasturer 
cent bestes à cornes sans toucher aux tailles 
des cincq ans et sat payé passé longues années 
XX patars de chacunes, qui porte, 1 c. florins. 


Charges anciennes deuts sur la terre de Monceaux. 


Premier, au seigneur de Lindon, gouverneur 


de Franchimont, echant en deu . terme de 
Noël et St Jean ; 2 ù IT c. florins. 
A Mademoiselle de ne de Nivelles 

. XX florins. 

A Men ee dé Neville ou Rue Fabri 

. Disnant ; ; .. Hilc. XX florins. 


A Jean Cousin,. à cause d'un arentement 
d'une maison, fait par le Seigneur Comte de 
Gomignves. . ; : : . XL florins. 

Item y at encore environ cent florins de char- 
ges tant en grain qu'en argent, mais la plus 
parte se payent comme est ci-devant dict, par 
les dismeurs, censiers, meuniers et autres fer- 
miers. 

Item, la rente deuez au Seigneur Baron de 
Mérode, portant au denier 

XV, IEmil Ilc. LX me 

AS par les bois susdits, y at grande quan- 
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tité et nombre de beaux chesnes pour environ 
à ; \ . XX à XXV florins. 

Item. de la dite Seigneurie sont tenus plusieurs 
grands et pleins fiefz, en suite du registre et 
ce en diverses juridictions. 

Et comme par les dismeurs, censiers et mous- 
nier susdits se payent quelques menues charges 
outre leurs rendaiges effectuel, lequel se paye 
enthieremen sans en rien déduire au seigneur, 
cecy ne servant que de mémoire. 

La pêche en la rivière de la Sambre et du 
Piéton. 

Les coruwées et menaiges des foings. 

Les cariers de pieres bleu. 

La chasse. 

Les amendes et droits d’invasions. 

Nota que les grains, prairies et bois sont mis 
ce vil prix sur le présent dénombrement. 


ge 
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Copie d'un ancien document de l'époque ayant 
fait partie des archives du château de Monceau. 


D. DETRY-HENRICOT. 
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Cartulaire et dénombrement des fiefs 
relevant de la Cour féodale de la baronie de Monceau 


RENOUVELLÉ PAR MOY LAMBERT MARCHOT, 
BAILLY ET LIEUTENANT DES FIEFS DE LA DITE 
COUR L'AN 1747 


Ensuite des anciens dénombrements, Reliefs 
et régistres des Greffiers tant du ferme que des 
archives du seigneur du Monceau pour lesquels 
fiefs se payent audit seigneur l'annate qui est 
Ja valeur entière du fief pendant une année 
qui doit être prise équitablement ni la meilleure 
ni la pise des trois dernières années, et par 
dessus ce les droits de la cour scavoir au 
Bailly et Lieutenant des fiefs quarante huit 
pattars ; au greffier quarante huit pattars; aux 
hommes des fiefs chacun vingt quatre pattars, 
et au sergeant .dix pattars, mais pour les 
transports et réalisations il n'est dû que la 
moitié des droits susdits excepté au sergeant 
six pattars. 


Dans la juridiction de Monceau. 


Le seigneur de Landely tient en fief du 
seigneur du Monceau la haute vouerie du 
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Hameau avec un bois nommé communément 
le bois de l’espresse contenant ensuite de l'acte 
de l'an 1536 et par les reliefs trente trois 
boniers ou environ, tenant du levant à la 
commune de Monceau et aux terres du Sarty ; 
du midy aux fosses le long de la grande 
avenue ou maille du seigneur du Monceau, et 
aux prairies de Morigny ; du couchant et 
septentrion aux bois et juridiction dudit sei- 
gneur de Landely. 

La haute vouerie d’hameau et 33 boniers 
de bois. 

Le comte François de Coswarem et de Nyele, 
seigneur de Landely a relevé l'an 1741 et a payé 
pour droit d’annates 169 fils 13 pattars 1/2 blant. 


Dans la juridiction de Marchienne. 


Monsieur De Cartier seigneur du dit Mar- 
chienne par engagère des s'° a le Prince de 
Liége pour la seigneurie attachée à la table 
épiscopale représentant M" Bilquin et aupara- 
vant le Baron de VosE, et M. Honoré tient 
en fief du seigneur du Monceau un demy 
bonier renfermé dans son jardin. 1/2 bon. 

Item un demy bonier de terre venant d’Estienne 
Bastin auparavant des Fleutins, en la cam- 
pagne du haut long prez, tenant au chemin, 
à M. Blavier, au chemin du Wez Gobeau et 
à luy méme . é à | ; 1,2 bon. 
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Item un autre demy bonier venant du 
même, en la même campagne proche l'espine 
Saint-Jean, tenant à Thiry Larbalestrier, au 
chemin, à luy même et au sieur Gal de 
Cottuwin. ; ; ; : : 12 bon. 

Ensemble 1 bon. 1/2. 

M. Jean Louis de Cartier seign. de Mar- 
chienne et bourgmetre de Liége a relevé l'an 
1727 et a payé pour droit d’annate 120 florins. 

Les prieure et religieuses sépulchrines de 
Notre Dame de Miséricorde représentantes 
M. de la Jonchières tiennent en fief du sei- 
gneur du Monceau 4 journeaux de terre en 
la campagne du haut long prez assez près de 
Miséricorde tenant au chemin, à M. de Cartier, 
au chemin du Wez Gobeau et à M. Bla- 
vier. : à : : ; x 4 journ. 

Item, un bonier aussy de terre venant de 
Noël Baudegnies proche la wasnière en la 
campagne du Spineau tenant à M. de Cartier 
des deux côtés, à Nicolas Bonhon repstant 
Godfroid Moreau et aux enfants Jacques Bau- 
degnies repstant Philippe Robert . 1 bon. 

Ensemble 2 bon. 1 journ. 

Lambert Marchot mambour et homme des 
fiefs par elle denoméz a relevez l'an 1717 et 
ont payé le droit d’annate. 

Le dit Marchot pour la morte Madame la 
Marquise d’Aiseau et a relevé de main à 
bouche le 29 X** 17357. 
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Le Sr Gal de Cotuwin prètre chanoine de 
Sainte-Croix en Liége repstant le Baron de 
Celles tient en fief sept boniers de terre dit 
vulgairement les sept boniers de Ferlon en la 
campagne du bas long prés, tenant à M. de 
Cartier des deux côtés et à la rivière de Sambre 
et aux enfants Jacques Baudegnies. 7 bon. 

Item quatre autres..boniers aussy de terre 
extantes en la campagne du haut long prés 
tenant au chemin du seigneur à M. Blavier 
et à M. de Cartier. : : ; 4 bon. 

Item trois autres boniers en la mème cam- 
pagne assez proche de l'épine Saint-Jean, tenant 
au chemin du seigneur, à Thiry Lalbalestrier 
des deux côtés et à Madame Proper. 3 bon. 

Ensemble 14 bon. 

Le Sr Gal de Cottuwin chanoine et doyen 
de Sainte-Croix à Liége a relevé l’an 1708, a 
payé le droit d’annate. 

M. François Mathias Blavier repstant Wesphu- 
sier Michels auparavant Quentin Noël tient en 
fief du seigneur de Monceau trois boniers de 
terre nommés les Cumont tenant au themin 
du seigneur à Martin Lorent, aux religieuses de 
Miséricorde et au S' de Cottuwin. 3 bon. 

Item deux autres boniers en la campagne 
du haut long prés tenant à M. de Cartier des 
deux costez à Thiry Lalbalestrier et à: lui 
même . : : à : ; 2 bon. 

Item huit journaux aussy de terre en la 
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dite campagne tenant au chapitre de Florenne 
à M. de Cartier de deux côtés et au bénéfice 
Saint-Jean. ; : : ë 2 bon. 1 jour. 

Item trois mesures aussy de terre en la 
même campagne tenant à M. de Cartier de 
tous costez. . ; : 3 mesures. 

Item un bonier en la mème campagne 
proche la chapelle N. D. de Miséricorde tenant 
au chemin dit « pige Thomas Hubert », à 
M. de Cartier au chemin et aux enfants Jacques 
Baudegnies  . : ; 1 bon. 

Item demy Ébbier en la même campagne 
tenant au chemin, à M. de Cartier des deux 
côtez et au chemin de Wez Gobeau 1,2 bon. 

Item un bonier en la campagne du bas 
long prés tenant au chemin de Wez Gobeau, 
à M. de Cartier, au chapitre de Florenne et aux 
religieuses de N. D. de Miséricorde 1 bon. 

Ensemble 10 boniers, 2 journeaux, 1 mesure. 

Le S' Mathias Joseph Bataille, avocat, tient 
en fief du seigneur de Monceau quatre jour- 
neaux de prez en la grande pature de Mar- 
chienne, venant ci devant de Jean Jacques, 
tenant à la rivière d'Heure, à M. Montpellier 
et à Pierre François Herkebert 1 bon. 1 jour. 

Pierre Joseph Dandoy tient en fief une clo- 
sière tirée hors du bois de Bayemont, tenant 
audit bois du levant midi et couchant, et du 
septentrion à une closière de la cense de 
M. Bouhon, et à la veuve Nicolas Lejeune à 
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charge de payer 6 florins argent de S. M. l'Impé- 
ratrice reine, de rente annuelle à la recette de 
Monceau avec le privilège dessus à Xone, le 
tout porté au contrat arrivé par devant le 
notaire L. Marchot le 28 juin 1753. ë 


Dans la juridiction de Mont-sur-Marchienne. 


M. de la Tarre y Butron repstant M' l'archi- 
diacre de Bilhez, auparavant les Jacques tient 
en fief du seigneur de Monceau trois boniers 
de terre extants aux Conturelles tenant aux 
fiefs Bauduin, Joseph Sotteau, aux contoures 
de la Magdelaine et à la cure du dit Mont 
sur Marchienne. 

Jeaques Rosignol reprstant Jcan André aupa- 
ravant Jean Delmouze tient en fief du seigneur 
de Monceau quatre Journaux de prairies à 
foin et à regain en lieu dit «la patte » tenant 
au bois de Madame Propper, venant de la com- 
munauté de Marcinelle au bois de « faunuels » 
et aux héritages del patte 5 1 bon. 1 journ. 

Soit mémoire que le bois de Faunuez en 
ladite juridiction contenant environ cinquante 
boniers, tenant au bois M" Propper venant 
de la communauté de Marcinelle aux bruyères 
de Marcinelle, au bois de S. A. le Prince 
de Liége et aux héritages del patte et autres 
particuliers, lequel bois de Faunelz a présent 
consolidés et réunis à la seigneurie du Mon- 
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ceau était ci devant fief de la dite Cour féo- 
dale de Monceau. 


Dans la juridiction de Montigny. 


Pierre Bustin repstant les Bustin et aupara- 
vant Henri de Vacelle tient prétendument en 
plein fief du seigneur de. Monceau la disme 
de Bomerée avec les parties d’héritages reprises 
dans son dénombrement rassis au registre du 
greffier Houze, folio 3:. 

Ainsi fait renouvellé par les soussignés Bailly 
et Lieutenant des fiefs et homme des fiefs ce 
4 de l'an 1746. 

L. MARCHOT, Bailly et Lieutenant. 
F. LARBALESTRIER, homme des fiefs. 
Jean Martin SOTTEAU, » » 


FIN 


Copie d'un ancien document de l'époque 
ayant fait partie des archives du château de 
Monceau. 

D. DETRY-HENRICOT. 
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Description du Village de SIVRY 


AVEC UNE INTRODUCTION 
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INTRODUCTION 


Par ordonnance du 25 février 1606, renou- 
velant celle du 5 avril 1597, à laquelle diverses 
circonstances avaient empêché de donner suite, 
Charles, duc de Croy et d’Aerschot, comte de 
Beaumont, prescrivit à ses officiers de pro- 
céder au recensement de toutes ses terres et 
seigneuries et d'en faire la description la plus 
ample possible. 

Ce travail ou Besoigné fut effectué dans 
toutes les communes du comté de Beaumont, 
sous la direction de François Liénart, secré- 
taire du duc. 

Les Besoignés de Montbliart, de Bersillies- 
l'Abbaye, de Rance et de Beaumont, ont été 
publiés, les deux premiers, dans les Docu- 
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ments et rapports de la Société archéologiquè 
et paléontologique de Charleroi, (1) avec une 
introduction de Th. Bernier, le troisième et le 
quatrième respectivement par MM. L. Devil- 
lers, et E. Mathieu, dans les Annales du Cercle 
archéologique de Mons. {2) 

Ces Besoignés contiennent, d'après un plan 
méthodique donné par le duc, la description 
détaillée de la ville et des villages qu'ils con- 
cernent, leurs bornes, leurs ressources, les 
droits du seigneur et des marñants, etc. 

Le manuscrit qui fait l’objet de la présente 
publication est une copie dressée en 1707, par 
le greffier de Sivry. Les plans qui y sont 
joints, ont été faits à la même époque, d’après 
les originaux, par Charles Lannoy, architecte 
civil et militaire à Mons. 

Il faut croire que le greffier de Sivry éprouva 
certaines difficultés dans la lecture du manus- 
crit original, car dans le certificat de clôture, 
en date du 8 août 1707, apposé à la fin de 
son travail, il déclare qu’il « a interprété lesdits 
besoiné et cartulaires de la meilleure manière 
qu'il a peu, (3) leurs mots anciens gaulois. » 

De mon côté, je me suis attaché à repro- 
duire exactement le texte du Besoigné, mais 
pour le rendre plus intelligible, j'ai ajouté les 


(1) Tomes VIII et X. 
(2) T. IV et XVI. 
(3) Peu, pu. 
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accents ainsi que la ponctuation et donné, au 
moyen de renvois, la signification de certains 
mots dont l'emploi n’est plus usité de nos 
jours. De plus, j'ai indiqué les répétitions, oublis 
et substitutions de mots que j'ai rencontrés par 
ci, par là, dans le manuscrit. 

Dans son Dictionnaire géographique, histo- 
rique et archéologique du Haïnaut.{1) Th. Bernier 
signale qu'il possède dans sa bibliothèque le 
Besoigné de Sivry en 1608, mais il ne dit pas 
s'il s’agit d’une copie ou de l'original, ni si 
ce dernier se trouve au château du prince 
de Caraman-Chimay à Beaumont, comme, entre 
autres, le Besoigné de cette ville. 

Je n'ai pu élucider cette question ; toutefois, 
je suis porté à croire que le Besoigné que 
posséda Th. Bernier, est une copie de l’exem- 
plaire appartenant à la commune de Sivry, 
d'après lequel la présente publication est faite, 
et qui a dû lui être confiée par le bourg- 
mestre de cette localité, ou cet exemplaire lui- 
même, restitué depuis à la commune, et dont 
il m'a été permis de prendre copie. 

Il est probable qu'un collationnement avec 
le manuscrit original de 1608, aurait fait décou- 
vrir des variantes dans l'orthographe de cer- 
tains mots; néanmoins, malgré les quelques 
incorrections, sans importance d'ailleurs, que 


(x) Edition de 1891, p. 35%7. 
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peut contenir la copie de 1707, la publication 
n'en sera pas moins intéressante, selon moi, au 
point de vue historique, que celle des besoignés 
des autres communes du comté de Beaumont. 

Après avoir indiqué la situation topographique 
du village de Sivry, où le duc de Croÿ avait 
la haute, la basse et la moyenne justice, sans 
qu’il y eût aucune seigneurie foncière, et rap- 
pelé que l'église avait été brûlée, avec plusieurs 
maisons et granges voisines, environ cinq ans 
auparavant, le Besoigné relate la joyeuse entrée 
du duc Charles, à Beaumont, au mois de 
juillet 1596, et celle de sa seconde femme, 
Dorothée de Croy, en 1606, cérémonies aux- 
quelles assistèrent, bien armés et équipés, tous 
les sujets et manants de Sivry, du hameau de 
Sautain et des villages dépendants du comté. 

On y trouve ensuite l'énumération des dons 
qui furent faits au duc, en diverses circons- 
tances, par la communauté de Sivry et la 
relation de la réception dont ce seigneur et sa 
femme furent l'objet en ce village, au mois de 
juin 1606, suivie d'un diner en la maison 
d'Adrien Cornée, sur la place, où les mayeur 
et échevins les traitèrent le plus honorablement 
possible. 

Le Besoigné nous fait ensuite connaître les 
rentes héritières et les arrentements dus à Charles, 
duc de Croy, en argent, en chapons, en poules 
et en épeautre, ainsi que les droits seigneu- 
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riaux, consistant en tonlieux, forage, maltotes, 
winage, bourgeoïisies, retrouves des abeilles, 
soingnies ou poursoing et terrage. 

Les pages suivantes contiennent la copie de 
plusieurs lettres de ventes, à recours, de di- 
verses portions du pré dit des viviers, au-dessus 
de Frazies, et de la cense. Ces lettres, données 
en 1589, par Philippe, sire de Croy, avec le 
consentement de son fils Charles, sont trans- 
crites textuellement ; elles mentionnent que pour 
éviter les poursuites intentées par-devant la cour 
de Brabant, par plusieurs créanciers, pour 
obtenir le paiement de rentes dues et hypothé- 
quées sur le duché d’Aerschot, le duc Philippe 
avait résolu de vendre les dits prés et autres 
biens situés, tant dans la principauté de Chimay, 
la terre de Beaumont et la pairie d’Avesnes, 
que dans d’autres seigneuries, jusqu'à concur- 
rence de 20.000 florins. 

D'autres lettres, en date du mois d'avril 
1599, et émanant de Charles, duc de Croy, 
sont transcrites à la suite de celles de 1589: 
elles sont relatives à la vente, par portions, 
du restant du pré des viviers au-dessus de 
Frazies et de plusieurs terres situées à Sivry, 
pour recouvrer la somme de 60.000 florins, 
destinée à des besoins pressants. (1) 


(1) Ces lettres et celles qui précèdent. remplissent 42 feuillets du 
manuserit; j'en ai transerit une ên extenso, suivie le l'agréation de 
Charles, duc de Croy. 
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La situation financière de Charles de Croy 
n'était pas brillante, comme on le voit, et 
c'est vraisemblablement en vue de l'améliorer, 
qu'il ordonna les enquêtes dont les résultats, 
consignés dans des besoignés certifiés exacts, 
sous serment, par les mayeurs et échevins des 
communes du comté de Beaumont, devaient le 
mettre à mème de connaître ses biens, droits 
et revenus et d'en assurer la conservation. 

Entre autres droits mentionnés dans le Besoigné 
de Sivry, je crois devoir citer le droit de 
pêche aux écrevisses, réservé au duc de Croy, 
dans les ruisseaux de la Guaize et de la Cloyette, 
considérés comme franche garenne. Ces ruis- 
seaux, qui se jetaient dans le vivier du moulin 
de Frazies étaient, dit-on, tellement favorables 
à la multiplication des écrevisses que, d'après 
les auteurs du Besoigné, on aurait pu y prendre 
plus de mille de ces crustacés, en une heure, 
si la garenne avait été bien surveillée et si 
on l'avait laissé repeupler pendant deux ans. 
Malheureusement, malgré les défenses faites, 
certains étrangers de Renlies, Beaumont, Solre- 
le-Château et autres, notamment ceux de 
Vergnies, venaient « la détruire et piller la 
nuit, au moyen de certaine amorce. » 

Le duc de Croy possédait, outre la haute, la 
basse et la moyenne justice sur le tout, le 
tiers du bois dit la haye de Sivry, les deux 
autres tiers appartenant au chapitre de Mau- 
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beuge. Les manants pouvaient faire ‘paitre leurs 
porcs sur ce bois, moyennant une redevance 
fixée annuellement par recours. ‘Les bêtes 7à 
cornes et les chevaux pouvaient aussi y paitre, 
moyennant le paiement de quatre patards par 
couple de chevaux et d'un patard et demi par 
bète à cornes, au profit du gouverneur de 
Beaumont. 

Le duc percevait à Sivry le droit de morte- 
main ou de meilleur cattel à la mort des 
hommes mariés, des filles à marier, des orphe- 
lins et des gens qui n'étaient pas de condition 
libre, mais ce droit n'était pas dû au décès 
des femmes veuves et des femmes mariées. (1) 

Le Besoigné énumère ensuite les fiefs, tenus 
à Sivry, du comté de Beaumont et, après avoir 
décrit l’église paroissiale, dont la cure était à 
la collation du chapitre de Maubeuge et où le 
pasteur était secondé par un chapelain qui 
donnait l'instruction à la jeunesse, il fait con- 
naître les fondations, les biens cet lés revenus 
de l’église, des confréries, de la cure et des 
pauvres, ainsi que les chapelles, les croix, les 
boutiques, les hôtelleries, les tavernes, les labou- 
reurs et le nombre de charrues tenues par 
chacun d'eux. 

Les mayeur et échevins, qui se servaient 


(1) Sentence de la cour des mortemains de Hainaut du 6 juillet 
1419. L. Devillers. Cartulaire des comtes de Hainaut, t. IV. p. 203-204. 
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d'un sceau aux armes du duc de Croy, ren- 
daient la justice et administraient la commune. 
Quant au receveur ou massard, il effectuait la 
recette des rentes et revenus détaillés dans le 
Besoigné et payait les dépenses de la com- 
mune. 

Ces renseignements sont suivis de la descrip- 
tion des bois, dits aisements, dont les manants 
possédaient, depuis un temps immémorial, la 
raspe, les chênes et autres arbres y croissant, 
ainsi que la paisson, et où ils pouvaient prendre 
leurs feuilles et faire abattre les chènes et 
arbres qui leur étaient nécessaires pour bâtir, 
sur le jugement de Sivry, y compris Sautain, 
mais non ailleurs. 

Certains prés devenaient communs après l’en- 
lèvement de la récolte; ils sont indiqués dans 
le Besoigné. On y trouve aussi une ordon- 
nance concernant le pâturage des bestiaux, 
collationnée par les mayeur et échevins, avec 
l'original qui se trouvait entre les mains du 
gouverneur de Beaumont, ainsi que la délimi- 
tation du territoire de Sivry, certifiée exacte 
par les mayeurs de tous les villages circonvoi- 
sins et une transcription de la commission de 
mayeur de Sivry, délivrée le 25 septembre 
1593, à Laurent Poschet, marchand, demeu- 
rant à Sautain, par le gouverneur et prévôt 
de la ville, terre et comté de Beaumont. 

Le Besoigné se termine par la description 
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du hameau de Sautain, faite d'après le plan 
suivi pour le village de Sivry et contenant, 
entre autres, des renseignements intéressants 
sur la chapelle bâtie au xvic siècle, par Jacques 
Bernard, maitre de forges en ce hameau, outre 
l'indication des libéralités dont elle fut l'objet de 
la part de son fondateur et de plusieurs manants. 

Comme on le remarquera, il est question 
dans le Besoigné de la maison de cense de 
feu le sieur de Sivry, prévôt de Mons, de 
terres tenant aux héritiers de ce dernier et 
d’héritages ayant appartenu aux Buathes, par 
lesquels il faut entendre, vraisemblablement, 
les de Sivry, dits de Buast. 

Il exista autrefois deux familles nobles du 
nom de Sivry : l'une, dite de Buast, qui 
habita Valenciennes, portait: burelé d'argent et 
d'azur de dix pièces ; l'autre qui résida long- 
temps à Mons, portait: d'or, à deux chevrons 
de gueules, au chef du méme. 

On ne connait pas l'origine de ces familles; 
mais comme elles possédèrent des biens à 
Sivry, on peut croire que l'une ou l’autre tira 
son nom de ce village, sinon les deux. Il est 
possible aussi que les héritages des de Sivrv, 
seigneurs de Dyon et de Walhain, leur vinrent 
des de Sivry de Buast, par suite du mariage de 
Pierre de Sivry, avec Catherine de Sivry, fille de 
Jean de Sivry, dit le borgne. seigneur de Buast. 

Quoi qu'il en soit, il ne semble pas douteux que 
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ces derniers possédèrent autrefois, à Sivry, des 
biens qui, en 1608, étaient exempts du droit 
dit de charlet. 

J'ai recherché les motifs de cette exemption 
et, à défaut d'indications à ce sujet, j'en suis 
arrivé à me demander si ces biens n'avaient 
pas formé, jadis, une seigneurie appartenant ‘à 
la famille de Sivry, et qui fut réunie au comté 
de Beaumont, dont elle relevait, en conservant 
les immunités y attachées. 

En tout état de choses, les diverses men- 
tions, dans le Besoigné, du chemin du sei- 
gneur et du château, établissent l'existence, à 
Sivry, dans les temps anciens, d’une seigneurie 
et d'un château qui ont pu être occupés par la 
famille de Sivry, alors qu'en 1608, il n'y avait 
plus dans ce village, aucun seigneur autre que 
le duc de Croy, ni aucune seigneurie foncière. 

En signalant les possessions de ces deux 
familles à Sivry, j'ai eu surtout en vue d'attirer 
l'attention des chercheurs sur le rapport qui 
peut exister entre les personnes cet le village 
de ce nom, ce que je ne suis pas à mème 
d'établir en ce moment, à défaut de documents. 


ALPH. GOSSÉRIES. 


Liége, le 11 septembre 1905. 
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Besoigné fait au village de Sivry en vertu 
d'instruction qu'il a pleu à haut, illustrissime 
et excellentissime prince Monseigneur le Duc 
de Croy et d'Arschot par la grâce de Dieu, 
prince du Sainct empire, de Chimay, de 
Portien, Marquis de Montcornet, comte de 
Beaumont, etc., de donner à son très humble 
et très obéissant serviteur François Liesnart, 
touchant les droits, hauteurs et authorité que 
son Excellence a audit village de Sivry. 


Ledit village de Sivry est situé à deux lieues 
de la ville de Beaumont en un fond du costé 
de Solre-le-Chatteau, auquel il y a une église 
parochiale avec une toure et clocher, laquelle a 
esté entièrement bruslée avec plusieures maisons 
et granges à l'entour d'icelle il y a environ 
cinq ans, que néatmoins est présentement du 
tout rédiffiée, si avant qu’il ne reste plus que la 
couverture du clocher, dequoy sera fait cy 
après plus ample mention ; auquel village son 
Excellence a partout la haute, moyenne et basse 
justice, sans y avoir aucunes seigneuries fon- 
cières y enclavées ; parmy lequel village passe 
un ruisseau commenceant pardessus iceluy de 
plusieurs surgeons et fontaines que delà va 
tomber au vivier du moulin de Frazies, étant 
ledit village commandé d'une petite montaigne 
du costé dudit Frazies, d'une autre du costé 
de Solre-le-Chatteau, et d'une autre du costé de 
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la haye de Sivry, lequel à tousiours esté de 
temps immémorial, tenu mouvant et réputé 
de la terre et comté de Beaumont, sans jamais 
en avoir esté séparé ny distrait en manière 
aucune depuis le mois de janvier 1519 qu'il 
pleu à Philippes Roy de Castille, de Léon et 
de Grenade. ériger en comté et suivy tousiours 
la succession d'icelle à la très illustre maison 
de Croy jusqu'à Monseigneur le Duc de Croy 
et d’Arschot, comte de Beaumont moderne. 
Estant son Excellence parvenue par le trespas 
de Monseigneur Philippes, (1) sire de Croy 
troisième Duc d’Arschot, etc., son bon seigneur 
et père, à la succession de la très illustre 
maison de Croy et venant d'icelle prendre pos- 
session et faire sa joyeuse entrée en laditte 
comté de Beaumont, qui fut au mois de jullet 
1596, tous les sujets et manans de Sivry fort 
bien armé et esquippé, enseigne déployée et 
tambour battant, avec tous les autres sujets 
des villages dépendans de laditte comté furent 
recœæiller saditte Excellence en une compagnie 
proche la maison la Touillerie, où étoient aussi 
les gouverneur et officiers principaux de laditte 
comté, à cheval, et approchant saditte Excel- 
lence (qui étoit montée à cheval pour tout 
mieux voir et reconnoitre la trouppe) donnèrent 


«11 Petit-fls de Henry de Croy ct arrière petit-fils de Guillaume 
de Croy, précepteur de Charles-Quint. 
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tous force coups d'arquebusades et limechons, 
aussi autres signes d’allégresse et en cette sorte 
le reconduirent en sa ville et palais de Beau- 
mont, où à la porte d'icelle fut receue par 
les curé, clercqz, prestres, entlans revestis de 
leurs surplis et sœurs grises, avec croix et 
confanons, luy donnant la bienvenue, à baiser 
le corporal et l’eau bénitte, et de là le conduirent 
en l'église paroissiale de laditte ville, sonnant 
et triboulant les cloches, chantant le 7e Deum, 
et autres psalmes et oraisons; en après saditte 
Excellence s'en alla droit à son palais, accom- 
pagnée et suivie de tous ses gentilhomes et 
autres noblesses qui l’accompaignoint à laditte 
joyeuse entrée, come aussi les gouverneur et 
officiers principaux deladitte comté, qui au 
nom d'icelle firent présent à sa ditte Excellence 
pour une reconnoissance de la some de 
deux cent doubles ducats, de laquelle recon- 
noissance et défrayement d'icelle saditte joyeuse 
entrée et de son train ses sujets dudit Sivry 
ont esté taxé, come appert par lettre de maitre 
Gcorge Dubois massard de laditte ville de 
Beaumont à la some de . II III Livres. 

Si appert aussi, par une quittance de Jan 
Desolre, sergeant de l'office de Beaumont en 
datte du 21 de juin 1598 avoir payé pour la 
reconnoissance faite à son Excellence à cause 
de son voyage de France et ravitaillement 
d'Amiens, la somme de . . CXL Livres. 
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Sy appert aussi, par lettre du s° Schiltman, 
gouverneur, en datte du 17 de juin 1599 et 
quittance de Jean Jchennart, pour furnir au 
défrayement de son Excellence et son train à 
sa venue à Beaumont, peu auparavant C Livres. 

Par une lettre non signée, en datte du 1 
octobre 1599 et quittance de Marc Martin, ser- 
geant de Beaumont, appert avoir payé, pour 
reconnoissance et surporter son Excellence des 
grands fraix par elle emplié (1) à la venue de 
leurs Altezes en ce pays, et que le Roy 
l’avoit honoré de la toison d'or, la some 
de : : : CVIIL Livres. 
Par une autre quittance d'Anthoine Berthe, 
du 27 d'aoust 1600, appert avoir payé pour 
sublever son Excellence des grands fraix par 
elle. emplié au moulin. de Froidchapelle, la 
some de 240 livres, 10 sols; par le compte 
de la massarderie finy 1600, appert toutefois 
avoir esté payé 370 livres, 10 sols tournois, 
néatmoins doit quittance pour le surplus. 

Par autre lettre dudit s' Schiltman, gouver- 
neur, en datte du 14 janvier 1603, et quittance 
d'iceluy du 13 de février ensuivant, appert 
avoir payé pour leur contingent ensuitte de 
résolution prise à l'assemblée du 12 dudit mois 
de janvier, pour furnir aux fraix supporté ès 
années 1601 et 1602, au défrayement de son 


(1) Emplié, employe. 
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Excellence, lorsqu'elle fut audit Beaumont 
avec Monsieur le comte de Berlaimont, la 
some de s «+ + + JIXXVII Livres (1). 

Par autre lettre dudit s' Schiltman, en datte 
du 28 de janvier 1604 et quittance de Marc 
Martin, son sergeant, appert avoir payé pour 
leur contingent de mil livres tournois, présen- 
tée à saditte Excellence à sa nouvelle résidence 
au dit Beaumont, de deux cent livres dont fut 
parlé à l'assemblée, la some de CXLITIT Livres. 

Par autre lettre du dit s' Schiltman, en 
datte du 16 de septembre 1603 et quittance de 
Jean Desolre, son sergeant, appert avoir payé 
pour la reconnoissance sur ce faite à son 
Excellence, au jour du banquet de ses nocces, 
la some de . ‘ à CLXXVIII Livres. 

Qui sont tous les dons et présents faits à 
saditte Excellence, depuis saditte joyeuse entrée 
jusqz à présent, ayant lesdis mayeur et 
eschevins certiffié de n'en avoir fait davantage. 

Regardant la joyeuse entrée de Madame 
avec saditte Excellence, en la ville et comté 
de Beaumont, tous les sujets et manans de 
Sivry le furent recoeiller en une compagnie, 
proche la cense de Clerfontaine avec sembla- 
ble cérémonie, signe de joye et allegresse de 
cœur qu'à celle de saditte Excellence, laquelle 
Dame fut aussi congratulée et reconnue d'une 
honeste some des deniers, de laquelle les ma- 


4) 47 livres. 
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nans dudit Sivry ont payé, come appert par 
lettres du s' Schiltman, en datte du 15 février 
1606 . à : : : CLVIII Livres. 

Son Excellence désirant faire voir particuliè- 
rement à Madame sa compaigne tous les vil- 
lages, églises et hameaux dépendans de sa 
comté de Beaumont tant des beaux biens, 
come censes, moulins. forges, fourneaux, bois, 
prairies, viviers et terres labourables, sestoint partis 
ensemble de leur palais de Beaumont au mois 
de juin 1606, pour voir ledit village de Sivry. 
appendances et dépendances d'iceluy, et étant 
arrivé à la croix de l'Estre, ses Excellences 
furent receues par les curé, clercq et enffans 
d’écolle revestis de surplis, avec croix et con- 
fanons, leur donnant, ledit pasteur, l’eau bénitte 
et le corporal à baiser et entrèrent en l'église 
parochiale dudit lieu en chantant le 7e Deum, 
sonnant et triboulant les cloches en signe de 
joye et d'allégresse, où ayant fait leurs prières, 
s'en allèrent disner à la maison d'’Adrien 
Cornée, sur la place dudit Sivry et furent 
traittées par les mayeur, eschevins et manans 
le plus honorablement qu'il fut possible ; après 
lequel disner s'en aller promenner et voir 
leurs prairies, bois et terres labourables aux 
champs, d'où étant retourné audit Sivry se 
recréérent à danser, ce qu'étant fait (après que 
Monseigneur eut donné aux manans tous les 
chesnes convenables à la rédification du clo- 
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cher qui a présent dressé sur la tour preste à 
couvrir, outre un beau don qu'il avoit fait 
auparavant de go chesnes pour l'édification de 
la nefve de la ‘ditte église) ses Excellences 
remontèrent en littière pour aller coucher au 
village de Rans (1), prennant leur chemin par 
le fourneau de Sautin, pour y voir courir (?) 
les gueuses de fer, jusqz où le conduisirent 
tous les jeunes homes dudit Sivry, armé et 
équippé come il convient, et là furent receues 
par les manans dudit Rans, armé et condui- 
rent ses Excellences de mème en leur village. 

Quant aux articles 6. 7. 8. g. 10. 11. 12. 
13. 14 et 15 touchant les château et basse- 
cour, conciergerie, chapelle castralle et vielles 
marques de maison, pour ny avoir plus aucune 
chose, icy néant. 

Regardant les rentes héritières et arrentemens 
deus en argent à Son Excellence audit Sivry, 
icelles se payent chacun an, au receveur de la 
comté de Beaumont au jour du siège qu'il 
tient peu après le Noël, attachant au préalable 
les billets notifians ledit siège de rentes, por- 
tantes chacun an, compris celles du hameau 
de Sautain dépendant dudit Sivry ; 

k : 23 Livres 2 sols. 

Les rentes en chapon qui se payent en 

nature ou à l’apprétiation qui s'en fait chacun 


(1) Rance. 
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an par son Excellence audit siége, compris 
celles dudit Sautain, portent trente-huict deniers 
et le tiers d'un denier : : ; : 

; 38 den. et le 1:3 d’un den. 

Les rentes en pouilles qui se payent comme 
dessus, portent, compris celles dudit hameau 
de Sautain : : ; : XL pouilles. 

Quant aux 16. 17. 18. 19. 20. 21. 22. 23. 
24 et 25 articles pour les oisons, pigeons, cire, 
espices, œufs et huille, pour ny avoir aucune 
chose, néant. ; ; : : . 

Touchant l'article 26, il est satisfait cy 
devant mémoire. 

Quant aux articles 27. 28 et 29 pour ren- 
tes en froment, bled et soille, il n'y a aucune 
chose audit Sivry. 

Son Excellence a audit Sivry un tiers de 
plusieurs rentes en espeautre dits les charlets 
partant (1) contre les Dames de Maubeuge 
pour les deux autres tiers, lequel charlet porte 
un tiers de razière d’espeautre et se lève sur 
chacq cinq journels de terres du jugement 
dudit Sivry et pour les quinze journels se 
paye une razière, et ainsi pour le plus ou 
moins de terres, à l'advenant de laquelle 
redevance sont exempts les héritages doyans 
rentes au seigneur; item, les coutures nom- 
mées les terres de la petitte disme; item, les 


(1) Partageant. 
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héritages venans de Buathes (1) et les héri- 
tages sujets au terrage. 

Les rentes héritières deues en avoine sur 
plusieurs héritages audit Sivry, qui se payent 
come il est dit cy devant, portent, compris 
le hameau dudit Sautain deux muids, cinq 
razières, deux cartiers, trois pintes et demye en 
avoine, à l'étricq (2) et deux pintes avoine à 
comble. 

Quant aux articles 35. 36. 37. 38. 39. 40 
et 41, touchant le droit d’attelage, haïionage (3), 
mesurage de grains, poids et ballances, reven- 
deries (4), tonlieux (5) sur marchandises, 
eswarts (6) de porceaux, pour ny avoir aucune 
chose, néant. 

Regardant le droit de treuve de mouches à 
miel audit Sivry tant sur les chemins, terres, 
prairies et bois en quelgz lieu que ce soit, 
appertient à Son Excellence seule. 


Tonlieux et forages. 


Il est deu aussi à Son Excellence, audit 


(1) Vraisemblablement, venant de la famille de Sivry, dite de Buast. 

(2) A l'étrique. c'est-à-dire de niveau avec le bord de la mesure. 

(3) Hayonnage. Droit perçu sur les hayons, qui étaient des échoppes, 
bancs, comptoirs où l'on étalait des marchandises. 

(4) Revenderies. Ventes à l'encan. 

(5) Tonlieu. Droit dù à l’entrée, à la sortic et à l'étalage des marchan- 
dises, 

(6) Eswart, Reward, garde. — Reward des pourceaux, droit de glandée. 
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Sivry, tonlieu et forages (1 consistant en ce que 
le fermier lève de chacqz brassin de bierre ou 
miel, qguaître lots; item sur chacq chariot 
chargé de vin, cervoise ou miel venant dehors 
et prenant terre illecq, quattre lots et de la 
charette deux lots, lequel droit se donne à 
ferme et est à présent fermier mre Jean 
Dufosset, pasteur, de quoy il rend 20 Livres. 


Maltotte de vin. 


Le droit de maltotte de vin deu à Son 
Excellence audit Sivry, consiste et se leve sur 
chacque haime (2) de vin qui se vend audit 
lieu quinze sols tournois. qui se donne aussi 
à ferme, et en est présentement fermier André 
Cornée, rendant . : ! ; 2o Livres. 

Quant aux articles 45. 46 et 47 pour droit 
de berlen, estaux et tripaux, pour ny avoir 
aucune chose audit Sivry, néant. 


Winage. 


Quant au droit de winage (3), audit Sivry, 


(ri Forage où afforage, droit dû pour pouvoir vendre et débiter de la 


bière, du vin et autres boissons, 
{2} Le besoigné porte haime. tandis qu'on lit dans le Curtulaire général 


de toute la comté. terre et chatellenie de Beaumont de 1623. 1624 et 102$,101 355. 
déposé aux archives de l'Etat à Mons, qu'ilest dû au châtelain de Beau- 
mont, pour Maltotte, 15 sols tournois sur chaque keuwe de vin qui se 
vend à Sivry. — Jaime et keuwe. espèces de futailles. 

13) Winage. Droit de péage, espèce de droit de barriere perçu au 
passage d'un pont, sur un chemin traversant une seigneurie, etc. 
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iceluy est compris et enclavé au droit de 
wWinage de Thirimont, Clerfay, Solre-le-Chat- 
teau et Gerart-Croix, duquel village de Thiri- 
mont ledit winage est particulièrement descrit, 
tant de la consistance et levée d’iceluy, que de 
ses limittes et séparations, lequel droit se passe 
aussi à ferme pour trois ans, et en est à pré- 
sent fermier Estienne Wibaut, rendant vingt 
deux livres, ici. . , à . 2 Livres, 

Quant dux articles 49, 50, 51; 55, 33, 54, 
55, 60, 5x #6 ët 59 pour droit de ton 
lieux, mesurage, chaussée, chastelains, mairies, 
greiles, hanières?, pour ny avoir aucune chose, 
néant. 


Bourgeoisies. 


Le droit de bourgeoisies (1) en argent deu à 
son excellence, audit Sivry, est tel que chacun 
manant simple, non ayant chevaux, doit au 
jour de St Remy frois sols blans et ceux ayans 
chevaux doivent pour chacun cheval, deux 
sols, six deniers blans, lequel droit se donne 
aussi à ferme, chacun an, et en est à présent 
fermier Martin Lerou, au rendage de dix- 
sept livres ; . ; : givre. 


(1) Droit de bourgeoisie. Redevance annuelle que les bourgeois payaient 
en commun pour leurs privilèges, où personnellement comme redevance 
féodale. 


13 
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Soingnies. (1) 


Il est aussi deu à sadite Excellence, audit 
Sivry, le droit de Soingnies, qui est tel que 
tous bourgeois dudit lieu, doit par an, le jeudi 
ensuivant le jour Saint André, une  rasière 
d'avoine, à comble, livrée à Beaumont, à la 
réception duquel droit (comptant néatmoins deux 
veuves pour un bourgeois) se doivent trouver 
les mayeur et eschevins dudit lieu, auxquels 
pour sallairs le fermier a coutume de donner à 
disner ou à soupper à leur retour audit Sivry, 
et si aucun desdis bourgeois étoit défaillant de 
payer audit jour, iceux défaillans devront payer 
par après, trois vasseaux d'avoine à rels ; (2) de 
laquelle redevance sont exempts et francs ceux 
qui ont maison dont le jardin tient au fief de 
Clinchamps, au courtil de la cure et au pret 
mente, qui est à usage de courtil appertenant 
la veuve Bastin Leroy, lequel droit se passe 
à ferme, chacun an, et en sont fermiers cette 
année courante, Servais Godefroid et Martin 
Berou, (3) en rendant 20 muids d'avoine à 
létricqz, mesure de Beaumont, égale à celle de 
Sivry, dont l'année passée à rapporté dix sept 


[CE 


(1) Soingnie où Poursoing. Droit du scisneur de faire contribuer aux 
dépens de son séjour. les habitants soumis à sa juridiction Droit de 
louement et de nourriture. 

(2) Res. au niveau du bord supérieur de la mesure, 

13) Berou : c'est plutot Lerou. 
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muids et l’autre de auparavant, seize muids, 
trois razières, icy lesdis. : . 20 muids. 

Quant aux articles 65, 66, 67, 68 et 69, pour 
corruées de chevaux ou de bras d'homes ou de 
femmes, en mars ou aoust, bourgeoisies sur 
charues, terres espillées, hallots et disme, pour 
n’y avoir aucune chose, icy néant. 


Terrage. (1) 


Son Excellence a aussi audit Sivry, droit de 
terrage qui se cœæille et lève à l’advenant de 
huict jarbes au cent sur tous les héritages gisans 
à la croix de Lettre, depuis laditte croix en 
suivant la piedsente allant au moulin de Fra- 
zies, jusgz au pret du Roy marche, et delà 
retournant au mont raze, dont la déclaration 
s'ensuit ; 

1. Si come cinq cartrons de terre, apperte- 
nant à Gerard Dufosset et parçonniers. 

2. Item, demy journel appertenant à la veuve 
de Jean Pepin. 

3. Item, demy journel appertenant à Gilles 
Colle. 

4. Item, trois cartrons appertenant à Pierre 
Cabotteau. 

5. Item, un cartron et demy ou environ, 
appertenant à Anthoine Beriot. 


(1) Terrage. Redevance annuelle sur les fruits de la terre. 
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6. Item, un cartron appertenant à Anthoine 
Dupont. 

7. Item, un cartron et demy, appertenant à 
la veuve de Collart Bayart. 

8. Item, demy journel appertenant à la veuve 
de Jean Philippe et à la veuve Martin Hannecart. 

9. Item, demy journel appertenant à Collart 
Bernart. 

10. Item, demy journel appertenant à la veuve 
de Jean Cornée. 

Lequel droit de terrage se donne à ferme, 
de trois ans à autres, et en est à présent fer- 
mier, Nicolas Debruisle, au rendage de sept 
cartiers avoine. 

Quant aux articles 71, 72 et 73, pour jardins, 
pastures, arbres à fruict et autres, il ny a 
aucune chose audit Sivry, pourquoy icy néant. 


Prets. 


Il y avoit cy-devant une belle prairie dépen- 
dante du domaine de laditte comté de Beau- 
mont, qu'on dit les prets de viviers au dessus 
de Frazies, contenant vingt cinq journels, un 
cartron, mais feu d’heureust et très noble 
mémoire, Monseigneur Philippe Sire de Croy, 
Duc d'Arschot, Prince de Portien et Comte 
de Beaumont, etc. a, le 17 de mai 1589, fait 
vendre une partie par nœf portions, aussi le 
pret de la Foussière, du gré et consentement 


Goo gle 


de Monseigneur moderne, dont la lettre de la 
première portion s'ensuit. 

Philippe, Sire de Croy, Duc d'Arschot, 
Prince de Portien, Comte de Seneghen, de 
Beaumont, seigneur de la terre et pairie d'Avesne, 
Lilers,, Malanoy, Sainct-Venant, Quevaucamps, 
Buren, etc., chevalier de la toison d’or, Con- 
seiller d’estat de Sa Majesté. A tous ceux qui 
ces présentes verront, Salut. Come pour obvier 
à la multitude des poursuittes qu'ont désia 
intenté et intentent journellement en la cour 
féodale de Brabant, plusieurs rentiers, pour 
avoir payement de leurs rentes et arriérages 
deus et hippotecquées sur nostre Duché d’Arschot, 
laquelle à ce moyen, apparente de tomber 
en totale ruinne, s'il ny étoit remédié. Nous 
avons, du gré et consentement de Notre très 
cher et bien aimé fils, le prince de Chimay, 
aussi par l'advis de ceux de nostre conseil, 
trouvé bon et expédient de faire exposer en 
vente jusq à la some et concurrence de vingt 
mil florins, quelqz parties de prets ou terres 
labourables moins seignoriales et importantes, 
tant en nostre principauté de Chimay, comté 
de Beaumont, terre d'Avesne, que autres sei- 
gnories, selon que par nos ofliciers de chaqz 
lieu respectivement, sera avisé convenir pour 
notre plus grand service et utilité, pour les 
deniers en procédans, estre convertis et emplié 
au payement desdittes rentes hippotecquées sur 
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nostre Duché d'Arschot, affin dé par ce moyen, 
empêcher la saisie et décret qu'en pourroint 
lesdits rentiers s'il ny étoit pourveu, parce 
qu'ils n'avoint esté payé desdittes rentes passé 
quelqz années à cause des troubles de ce pays, 
qui ont causé la ruinne de la plus parte du 
pays de Brabant et signament de nostre Duché 
d’Arschot, suivant laquelle résolution, nostre, 
et de Nostredit fils, nous avons ordonné à 
nos officiers et à nostre cher et bien aimé 
receveur de nostre comté de Beaumont, Anthoine 
Berthe, de vendre en nostre nom, au plus haut 
offrant et par recours qui en a esté tenu en 
nostre ville de Chimay, le 17 de may 1589, 
lesdittes parties moins seigneuriales et doma- 
geables à nostre domaine, de façon qu'entre 
autres premières portions desdits prets, contenant 
demy bonnier ou environ, tenant as prets de 
l'écluse, as aizes dudit Sivry et aux prets de 
la Torthumasse, seroit demorée audit recours 
à Jean Waudart, demeurant audit Sivry, au 
prix de 200 livres tournois, une fois, à payer 
15 jours après ledit recours tenu, pour en jouir 
et possesser par luy, prestement come héritage 
de mainferme, sous la réservation de cinq sols 
de rente par chacun an sur laditte portion, 
qu'il sera tenu de payer à tousiours, héritable- 
ment et sans rachat, à nostre recette de Beau 
mont, au siège de rente ordinaire, dont le 
premier payement, pour la première année, 


Google 


eschera au nœl de cet an 1589 et ainsi dores 
en avant, héritablement et perpétuelement, de 
laquelle rente il sera tenu de faire et passer 
les reconnoissances pertinentes, pardevant les 
gens de loy qu’il conviendra et en faire dépes- 
cher lettres de chirographe requises, à ses 
despens, à condition aussi de payer les fraix 
dudit recours si avant que luy pourra toucher 
pour cette partie; moyennant quoy nous avons 
promis de faire agréer, lœr et ratifier ce ven- 
dage par le prince de Chimay, nostre fils 
unicq et héritier, selon que le tout est plus 
amplement contenu et qu’il nous est apparu 
par les criées et demorées attestées d'homes de 
fief à la comté de Hainaut et cour de Mons, 
désirant partant ledit Jean Waudart, acheteur, 
en avoir nos lettres de vendage en forme, 
pour sa plus grande asseurance. 

Scavoir faisons que selon et en conformité 
dudit recours tenu ainsi que dit est, de nostre 
bon vouloir, sans contrainte, nous avons vendu, 
cédé et transporté et par les présentes vendons, 
cédons et transportons laditte première portion 
de prets des viviers deseure Frazies, contenant 
demy bonnier ou environ, si que dit est, aux 
charges, devises et conditions susdittes, et parmy 
‘laditte somme de deux cent livres tournois que 
confessons avoir receu en deniers clers et 
comptans, dudit Jean Waudart pour luy, ses 
hoirs et ayant cause à tousiours, lequel ven- 
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dage et rescrit du prix capital portant aux 
dittes 200 livres tournois, promettons et avons 
en convent, léalement; et de bonne foy ct en 
parolle de prince, de faire bon, conduire, gua- 
rantir, faire jouir et porter paisible audit Jean 
Waudart, ses hoirs cet ayans cause, envers et 
contre tous, de tous troubles, débats, calenges 
et empechemens qui se pourroint présenter en 
temps futur, coment que ce soit, mêmement 
de le faire aggréer et ratifier pour nostredit 
fils, le prince de Chimay; et si par défaut 
de ce que dessus accomplir, ledit Jean Waudart, 
ses hoirs et héritiers de ladite portion de pret, 
avoint ou faisoint quelq fraix, domage et inté- 
rest, nous promettons les rendre et restituer 
entièrement et à plain, sur 40 sols de peine 
que donner en pourront, à tel seigneur ou justice 
que mieux leur plaira, sur nous et sur nos 
biens, pour à ce nous contraindre : ct quant à 
tout ce que dessus est dit, tenir, satisfaire, 
accomplir, furnir et guarandir de point en 
points, nous en avons submis et obligé et, par 
les présentes, nous soubmettons et obligeons 
nos hoirs, successeurs et remanans, tous nos 
biens et les biens d'iceux, meubles et immeu- 
bles, présens et futurs, partout où ils sont ou 
pourront estre, rétenant par nostre serment 
avoir fait, consenti et accordé ce présent ven- 
dage, promesses et obligations, à benne et 
juste cause et sans fraude: en tesmoin de 
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quoy nous avons signé ces présentes de nostre 
nom et y fait apprendre nos seel, armoyé de 
nos armes ; données en nostre ville de Beau- 
mont, le 3° jour du mois de juin, dudit an 
1589, soubsigné Phls de Croy et icelles lettres 
scellées de son grand seel armoyé de ses 
armes en cire vermeile et sur le reply est 
écrit par Monseigneur le Duc et signé. A. Berthe. 


Aggréation dudit vendage de son Excellence 
moderne. 


Charles de Croy, (1) prince de Chimay, 
comte de Meghem, baron de Himbercourt, 
seigneur de Hallewin, Commines, Houdain, 
Esperlecque, Givet, Orchimont, etc., capitaine 
d'une compagnie d'homes d'armes des ordon- 
nances de Sa Majesté. A tous ceux qui ces 
. présentes verront, Salut. Scavoir faisons qu'après 
avoir veu et entendu le vendage mentioné es 
lettres parmy lesquelles les présentes sont trans- 
fixées suivant et pour effectuer la résolution 
prise depuis naguerre, entre Monseigneur et 
père et nous, pour le payement des arriérages 
deus à cause des rentes hippotéquées sur le 
Duché d’Arschot, selon qu'il est plus ample- 
ment repris esdittes lettres, Nous, come son 


(1) Charles, fils de Philippe, mourut en 1612 sans laisser d'enfants. 
Ses titres et ses riches domaines d'Arschot et de Croy passérent à sa 
sœur, Anne de Croy. mariée à Charles de Ligne, prince d'Arenbers. 
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fils unicqz et héritier, avons approuvé, aggréé 
et ratifié, et par cette, approuvons, aggréons et 
ratifions tout le contenu desdittes lettres, pro- 
mettons en foy et parolle de prince, de les 
tenir, satisfaire, accomplir, furnir et guarantir 
de point en point, et si à défaut de ce, l'acheteur 
y dénommé, ses hoirs ou ayans cause avoint 
ou faisoint quelqz fraix, domage et intérest, 
nous promettons les rendre et restituer entière- 
ment et à plain, sur 40 sols tournois de peine 
que donner en pourront à tel seigneur ou 
justice que mieux leur plaira, sur nous et nos 
biens pour à ce nous contraindre, et quant à 
ce, nous avons submis et obligé et par les 
présentes nous soubmettons et obligeons nos 
hoirs, successeurs et remanans, (1) tous nos 
biens et les biens d'’iceux, meubles et immeubles, 
présens et futurs, partout où ils sont et pour- 
ront estre, sceus ou trouvé, retenant par nostre 
serment d’avoir aggréé, ratifié, consenti et accordé 
les présens vendage, promesses et obligations à 
bonne et juste cause et sans fraude, en témoin 
de quoy nous avons signé ces présentes de 
nostre nom et fait appendre nostre seel armoy 
de nos armes, donné en notre ville de Chimay, 
le 2 d'aoust de l'an 1589. Signé Charles de 
Croy, estoint lettres seellées du seel de son 
Excellence en cire vermeile. 


(1) Remanans, Ceux qui restent. qui survivent. 
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Quant aux lettres de la deuxième portion 
contenant un journel ou environ tenant à 
Nicaise Scoriot et de la troisième contenant 
demy bonnier, qui estoint demorées à Jean 
Wautier, icelles ne se sont peu recouvrer, d'autant 
qu'iceluÿy Wautier est allé de vie à trespas, avec 
sa feme et famille, en la ville de Beaumont, 
de la maladie contagieuse, ayant aussi Andrieu 
Wasteau, à qui ledit Wautier avoit rendu lesdittes 
parties avant sa mort, affirmé n’en avoir aucune et 
ne les avoir jamais eu es mains, même qu'il n'est 
pas mémoratif du prix capital desdittes parties, 
lesquelles il a depuis rendu à Nicaise Scorriot, 
duquel il a receu quelq petitte reconnaissance. 

Regardant les lettres de cinquième portion 
contenant aussi demy bonnier, icelles ne se 
peut aussi recouvrer, pour estre icelle demorée 
audit Jean Wauttier, néatmoins, il appert par 
une lettre en parchemin seellée du seel des 
mayeur et eschevins dudit Sivry, en datte du 
25 janvier 1590, que ledit Wautier a rendu 
laditte portion à Nicolas Bernart, pour le prix 
de 21 livres 10 sols tournois de rente et surcens, 
qui, depuis, l'a aussi rendu audit Scorriot pour 
le mème prix et, outre ce, pour une recon- 
naissance de 40 à 50 livres, à sa mémoire, 
que luy a donné ledit Scorriot. (1) 


{1) Je crois devoir supprimer les autres lettres de 1589 et 1599. qui rem- 
plissent les pages 11 à 50 du Besvigné et se rapportent aux ventes des onze 
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Quant aux articles 75 à 87, touchant aussi les 
censés et dépendances d'icelles, il n'y a aucunes 
choses, icy néant. 


Moulins. 


Il ny a audit Sivry point de moulin à eau 
ny à vent pour moudre farinne, come aussi il 
ny a à écorches, draps et bonets, ains (1) sont 
les manans dudit lieu sujettes et bannals au 
moulin de Frazies. (2) 

Quant aux articles 95, 96, 97, 98, touchant 
les viviers, pescheries, pontenages et troux pour 
ny avoir aucune chose audit Sivry, icy néant. 


. Ruisseau et guarine aux écrevisses. 


Au ruisseau de la Guaize et le ruisseau de 
la Cloyette, qui prend sa source et originne 
par aucuns surgeons proches la haye de Sivry 
et allant tomber au vivier du moulin de Fra- 


derniéres portions des prés des viviers au-dessus de Frazies, du pré de 
la Foussiere et de la cense du seisneur. 

(1) Aus. mis 

{2} Sur l'escluse dudit grand vivier de Sivry, a esté basty ung maison 
avecq ung tournant pour secourir comme dit est le moulin de Frazis 
et pour se servir deux fois d'une mesme eau, duquel toutetuis le termier 
se sert fort peu pour le présent et depuis l'érection du moulin au vent. 

Mondit Seigneur le Prince de Chimay. pour méliorer etarigmenter le 
rendage deses moulins et huysines à eau dudit Sivry et Frazics. à fait 
construire et bâstir sur le jugement dudit Sivrv uns moulin au vent. sur 
deux journels de terre acquis le Loys Brongnet, pour le prix de 100 
livres tournois. 


{Cartukure générale de toute la comte, terre et chaätellenie de Beau- 


mont, 162$ 4 3628, aux archives de F'Etat a Mons). 
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zies, il y a bonne quantité d'escrevisses, lesquelles 
sont réservées par son Excellence et la tient 
ellemesme pour gharinne franche, avec inter- 
diction de ny pescher sans son ordonnance et 
commandement. 

Et le ruisseau de la Cloyette commenceant 
aussi à l'entrée de laditte haye, du surgeon 
d'une fontaine et accoulins de terres labou- 
rables et jardins passant parmy le village et 
allant tomber au ruisseau précédent, tenu aussi 
pour gharinne et réserve comme dessus, les- 
quelles gharinnes sont fort bien conservées et 
gardées par les manans dudit Sivry, mais il x 
a aucuns estrangers tant de Rainlies, (1) Beau- 
mont, le curé de Vergnies qu'autres, qui, de 
nuict, les viennent destruire et piller. 


Bois et haye dudit Sivry. 


Son Excellence a audit Sivry un bois nommé 
la haye (2) de Sivry, pour un tiers, contre les 
Dames de Maubeuge pour les deux autres, situé 
du costé de Heppesauvage, Clerfay et Toutvent 
contenant......, tenant d’un costé du loing aux 
bois et aysemens dudit Sivry, de l'autre costé 
aux Wwarischaix (3) et aizes dudit Sivry, du debout 
au bois de la Frasnoÿe appartenant à Madame 

(1) Raïnlies. Renlies. 

(2) Haye. Bois, forêt. 


(3) Warischaix, warischais, waressaix. communes, terrains vagues 
situés dans les chemins vicinaux. 
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de Sempy, et de l’autre debout au grand che- 
min allant à Monbilliart et Rance, sur lequel 
y croist de la belle raspe de carmes, bolies 
et auneaux (1) qui se couppe tous les ans et 
on taille ordinairement quattre bonniers de 24 
à 25 ans d'âge par diverses portions pouvant 
valoir chacun bonnier, et le plus beau, 150 
livres, le moindre 80 ou 100 livres, lesquels 
peuvent rapporter scavoir, les meilleurs, environ 
200 cordes de laigne, (2) qui sont de cinq 
pieds entre deux tailles, autant de large que 
six de haut, lesquelles cordes ayant leur mesure 
plaine, doivent contenir 25 vasseaux, ne se 
faisant sur ledit bois aucuns fagots, mais de ce 
qui reste desdits laignes s'en font des braissettes 
et les vont vendre aux bonnes villes pour les 
sareteurs, (3) se faisant le passement et vendage 
de laditte raspe, en la maison de paix de la 
ville de Beaumont, après billet attaché par le 
receveur notifiant le jour du passement qui est 
vers la S' Jean, pour commencer à tailler et 
abbattre au St Remy ensuivant, et avoir le 
tout taillé au may d’après et les emenné (4; et 
sewé au may suivant après laditte taille; le 
payement desquelles se fait, la moitié au Noël 


(1) Raspe de carmes, bolies et anneaux. taillis de charmes. bouleaux et 
aulnes. 

(2) Laïigne, Bois à brûler, de /éenum. 

(3) Saveteur. Fabricant de sayette, etoffe de laine, 

(4) Emenné. Emmener. transporter. 
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après le taillage et l'autre moitié au S' Jean 
suivant. 

Il y a aussi audit bois de la haye des 
beaux chesnes propres pour faire tant ouvrages 
et bastiments, comme aussi des faux (1) suragé 
et autres blancs bois de haute fustaye, desquels 
se vend chacun an 10 à 12 montres, à l’adve- 
nant de trois arbes chacune, au lieu que 
dessus, après estre marqué des marteau des 
gouverneur et receveur, diverses l’un de l’autre, 
se vendant à la monoye de Hainaut, à payer 
à tel jour et vendage qu'est devisé par les 
officiers et marchands ensemble, au jour du 
passement, qui est pour le moins de 15 ou 18 mois. 

Regardant les paissons (2) et glandées (3) 
de laditte haye elle addresse fort peu souvent, 
come elle a fait l’année passée, laquelle a 
esté seulement chargée de 94 pourceaux qui 
ont esté fort bons, encor que la paisson estoit 
plus que suffisante pour en charger deux cent, 
car sans la gelée si forte arrivée, il y avoit 
encore des glands de reste pour y faire un 
record autant bon, voire davantage que la 
première gresse, (4) ce que néatmoins s'est fait 
après lesdittes gelées et y champient et pasturent 


(1) Faux. Hètre. 

(2) Paisson. Pâturage dans les bois. 

(3) Glandée. Droit de mettre les porcs dans les bois pour manger les 
glands. 

(4) Gresse. Engraissement. 


Google 


+, 


— 208 — 


encore les dits pourceaux, mais point tel ny si 
bon qu'ils cussent esté; sur lequel bois les 
marchans y font un parcq à leurs fraix ct 
despens, excepté le bois, qui est aux fraix de 
Son Excellence, pour y retirer lesdis pourceaux 
pendant la nuict, lequel parcq, lesdis pourceaux 
estant retirés du bois, appertient au sergeant : 
du prix qu'a porté laditte paisson, n'en ont 
connoissance. 


Pesnage. (1) 


Il y a aussi audit bois un droit de pesnage 
et herbage, de quoy jouy le sieur Gouverneur, 
où champient environ cinquante bestes à cor- 
nes des manans voisins d'iceluy bois, aux 
tailles de six ans, et si y pasturent aussi envi- 
ron 30 bestes chevalinnes, en touttes tailles, de 
quoy l’on paye si come la couppe (2) de che- 
vaux, 4 pattars et de chasq bestes à corne, un 
patar et demy, que le sieur Gouverneur donne 
à ferme à quelqg. manans dudit Sivrv. 

Regardant les privilèges qu'ont les manans 
dudit Sivry sur ledit bois, iceux n'en ont 
autre seulement qu'ils peuvent librement passer 
et repasser avec leurs bestiaux parmi les cing 
les grands chemins traversans ledit bois nommé 


Ü) Pesage. Cens où rente qu'on payait pour le droit de taire paitre 
les bestiaux dans les bois. 
(2) Couppe. Couple. 
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le Boyaulx, de quoy néatmoins ils n’ont lettre 
de privilège, pour avoir esté bruslée avec d'autres 
titres qui estoient en l’église dudit lieu ; touttefois 
les mayeurs et eschevins ont affirmé estre en 
cette possession depuis un temps immémoriale. 

A la garde duquel bois y a un sergeant 
comis et nommé Jean Hardy, qui a droit de 
faire champier seize bestes à corne, signan- 
ment es tailles de quattre ans et en deseure. 

Quant aux 115 et 116 articles, touchant 
l'hermitage ou bruières en dependans, pour n'y 
avoir aucune chose, néant. 

Ayant Son Excellence par toutte laditte haye, 
touttes justices haute, moyenne et basse et, 
davantage, droit de faire abbattre tous tels ar- 
bres qu'elle a besoin pour faire ses bastimens 
et autre usage, à son bon plaisir. 

Quant aux articles 119 et 120 pour ny avoir 
aucune chose, icy néant. 

Touttes les laignes procédans dudit bois se 
consomment souvent par faudres (1) et char- 
bons pour l'usage de forges et fourneaux voi- 
sins, ou se vendent à la menue main, les 
marchands aux bonnes villes. 


Grands chemins passans parmy ledit bois. 


Le grand chemin et voyau allant aux aizes 


(1) Faudre. Fauldre, endroit où l'en fabrique du charbon de bois. 
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dudit Sivry, venant de Moulart, nomé Rabi- 
goine. 

Le grand chemin allant de Heppesauvage à 
Mons, nommé le Grand voyau de le Vau. 

Le grand chemin allant de Sivry à Heppe- 
sauvage, nommé le Voyau de la Louvière. 

Le grand chemin du Mont-Gimont, allant 
audit Heppesauvage. 

Le grand chemin allant à  Monbiliart, 
nommé le chemin de Toucquet. 


Piedsentes. 


La piedsente allant de Sivry à Tout Vent. 
La piedsente allant à Heppe Sauvage. 
La piedsente allant à Monbiliart. 


Chasse. 


Il ny a sur laditte haye abondance de ve- 
naison de cerfs, biches, dains ny sangliers, 
ains (1) seulement des lièvres, regnarts l2), 
come aussi des beccasses, tourtere]les, merles 
et autres oiselets, servans de chasse, de volle- 
ries et tenderies. 

Quant aux articles 125, 126, 127 et 128, 
touchant les airs, oiseaux de proye, franche 


(1) Ains, mais. 
{2) Regnarts, renards. 
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gharenne privilegée, abbaye ou cense sujette à 
nourrir les chiens de chasse, néant. 

Sur les campaignes d’allentour dudit Sivry, 
il y a quantité de lièvres et perdrix que Son 
Excellence réserve pour en prendre le plaisir 
de chasse quand ïil luy plait, sans estre don- 
née à ferme audit lieu, et y a trois beaux 
levriers appertenans à sa ditte Excellence. 

Audit Sivry luy est aussi deu droit de bas- 
tards, confiscation, aubains, biens  espaves 
treuvés, abandonnées, mais comment et par 
quelle voye iceux eschéent au profit de son 
Excellence et de leur importance, il y sera 
satisfait au besoiné de la ville de Beaumont. 


Mortemains. 


Il est aussi deu à Son Excellence droit des 
bastards et de mortemains (1j, à la mort de 
l'home et de la femme, soit veuve ou non, 
qui est du meilleur cattel (2). 

Nota que les fêmes soit veuves ou non, 
n'ont jamais été assujetties à payer aucun droit de 
mortemain, mais seulement les hommes mariés (3). 


(1) Mortemain, droit dû au seigneur. à la mort d'un chef de tamille ou 
d'un de ses vassaux. 

(2) Cattel. Effet mobilier de toute nature. — Meilleur cattel, le meilleur 
meuble de la succession au choix du seigneur, dû à Ja mort d'un de 
ses vassaux. 

(3) Annotation en marge, postérieure à la formation du manuscrit. 
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Fiefs tenus de la comté de Beaumont, 
situé audit Sivry. 


Premier, le fief de Clainchamps se compre- 
nant en huict journels de jardin, en une 
pièce, situé audit Sivry, appartenant à Jean 
Dupont. 

Le fief de Pierre Cabotteau, contenant demy 
journel de courtil, gisant deseure l'église ; item, 
deux journels ou environ de terre en deux 
pièces, à la Croix de Lettre, et deux journels 
de pret et terres gisant à Fosse. 

Le fief de Martin Bayart, se comprenant en 
deux journels de jardin, tenant au chemin, 
au rieu et à Gilles Bernart. 

Au relief de trois lesquels fief, est deu à Son 
Excellence le droit de camberlage ; si est deu 
le droit seignorial du cinquième denier à la 
vente et deshéritance d'’iceux, qui se fait par- 
devant les baillÿy et homes de fief de laditte 
comté de Beaumont. 

Son Excellence tire aussi droit seignorial 
des mainfermes dudit Sivry, d’un pattar à la 
livre de tous vendages qui se font, tant entre 
les bourgeois que des estrangers, quand ils 
vendent entièrement ce qu'ils ont sur le juge- 
ment dudit Sivry; mais s'ils réservent un jour- 
nel ou cartron de terre, ou bien quelqz rente 
sur ledit jugement, ils maintiennent ne devoir 
aucun droit seignorial et que de temps immémo- 
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rial, il s'est ainsi praticqué, mais ils doivent 
seulement ledit droit à la dernière piecce. 

Regardant les ventes et contrats personnels 
qui se seroient faits au préjudice de Son Excel- 
lence, tant desdis fiefs que mainfermes, les 
mayeur et gens de loy n'en ont pas de con- 
noissance. 

Quant à l'article 141, touchant le registre du 
greffier pour lesdis droits seignoriaux, ils se 
refèrent au besoiné de laditte ville de Beau- 
mont. 

De tous lesquels droits seignoriaux, morte- 
mains et autres cy devant spécifié, les mayeur 
et eschevins donnent, chacun an, une déclara- 
tion et attestation signée de leur nom et signée 
du receveur du domaine de laditte comté, pour 
s'en servir sur ses comptes. 

Quant à l'article 144, il y est satisfait 
au premier article de ce besoiné, estant ledit 
village ouvert, sans estre fermé, et la plus 
parte des maisons basties et assizes en ron- 
deur, à l'entour de l'église paroissiale dudit 
lieu, où se fait procession générale sur les 
héritages, cour et jardin des propriétaires et le 
surplus ça et là sur les campaignes du costé 
des bois, n'ayant sceu respondre de la gran- 
deur dudit village, pour n'avoir jamais esté 
mesuré de leur mémoire. 


Google 


Eglise paroissiale. 


Il souloit (1) avoir cy devant audit Sivry, 
une fort belle église paroissialle bastie de pier- 
res de taille de la plus grande partie, excepté 
quelq. peu de sauvages, avec une tour au-des- 
sus du chœur de laditte église, bastie de mêé- 
mes pierres, sur laquelle estoit aussi un beau 
clocher de bois couvert, come étoit toute la 
nefve d’escailles; tous les autels de laquelle 
église, tant du chœur, nefve que chapelles, 
estoint aussi fort bien orné de belles et riches 
tables d’autels, des ornemens et accoustremens ; 
laquelle église, par cas fortuit, le dernier de 
jullet 1603, à 12 heures de midy, avec 19 
maisons d’allentour, a esté toutte bruslée de 
fond en comble, sans y avoir peu remédier 
ny sauver, pour la grande véhémence et cha- 
leur du feu desdittes maisons d’alentour de 
laditte église, qui ne permettoint pas de l’ap- 
procher, que le tout fut consommé en moins 
de deux heures. Touttefois les bourgeois et 
manans dudit Sivry, par le moyen du bon 
don et avance qu’il a plu à Son Excellence 
faire à la ditte église, telle que de go chesnes 
et des dons faits par les manans dudit lieu 
et autres voisins, come aussi par quelq. argent 
pris à fraix, par ledit village, ont commencé 


(1) Souloit, soloit, avait coutume, avait l'habitude de. 
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peu à peu à la rédiffier, si avant qu'à pré- 
sent tout le comble est dressé et couvert de 
même qu'auparavant laditte fortune; et quant 
au clocher, il est aussi rédiffi ct dressé sur la- 
ditte tour, preste à couvrir d'escailles, avec la 
vielle croix et coquelet au debout, de même 
que celui qui avoit esté bruslé, voir quinze 
pieds plus haut: auquel clocher il y a trois 
bonnes cloches au lieu de trois bruslées, et 
fondues de nouveau et entretenues aux frais du 
village. Il y avoit aussi cy-devant audit Sivry, 
en la tour de ladite église, une belle horloge, 
laquelle donnoit les heures avec le marteau 
sur la grosse cloche, qui se pouvoit ouïr par 
tout le terroir dudit lieu, avec un beau 
guadran par dehors pour montrer l'heure ; 
mais ledit horloge, avec son guadran, a esté 
bruslé, de même que la tour, sans que les 
manans, jusque à présent, aient eu le moyen 
de le faire rédiffier, pour les grands frais par 
eux employé pour rédiffier laditte église. 


Chœur deladitte église. 


A laditte église, il y a un cœur soub la 
voûte de la tour, lequel avant ledit feu estoit 
très bien renclo d’escrineries, ce que les curé, 
mayeur et eschevins prétendent aussi de refaire ; 
auquel cœur est le grand autel et y avoit 
avant ledit feu, une fort belle table taillée en 
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bois et dorée de douze apostres avec un cru- 
cifix au milieu ; et pour le présent il y a un 
tableau peint de l’image de Notre-Dame. 


Fondation du grand autel. 


Maistre Jean Dufossé prestre et pasteur de 
Sivry, depuis 24 ans en ça, a affirmé de 
n'avoir aucune conoissance des fondations dudit 
grand autel, seulement que les dimanches .et 
festes, il ‘y chante et célèbre la messe, à cause 
de quoy il jouy et profitte du revenu de laditte 
cure, ainsi que sera ci-après déclaré. 


Repositoire (1) du Sainct-Sacrement. 


De costé gauge du devantdit grand autel, est 
enchassé dans la muraille, un tabernacle de bois 
d’escrinerie, où se met reposer le Sainct-Sacre- 
ment ; le ciboire duquel a aussi esté bruslé, 
au lieu duquel en a esté fait un de cuivre en 
attendant d'en pouvoir faire faire un plus beau; 
audevant duquel repositoire il y avoit une 
lampe de cuivre qui ardoit (2) continuellement 
durant le service d'iceluy, aux fraix de la 
communauté, qui a aussi esté bruslée. 

Du costé droit dudit chœur, il y a un esta- 


{1) Repositoire, reposoir. tabernacle. 
(2) Ardoir, brüler, consumer. 
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pleau (1) et un banc d'escrinerie (2) pour chanter 
le curé, clercq et autres gens d'église, avec 
un pulpitre qui se transporte d'un lieu à 
autre, pour chanter l’épistre et l’évangile. 

Du même costé, il y a une revestière (3) 
voutée de pierres et blanchie, où les pasteur 
et chappelain vont se vestir et accommoder, et 
on y retire les ornements d'icelle église, y ayant 
desseure la devantditte clôture du chœur un beau 
crucifix taillé en bois, avec la Madeleine à ses 
pieds et les images des saint Jean et Notre-Dame 
à costé, taillée de même, au lieu duquel il y 
pose une autre, laditte clôture estant rédiffée. 


Neîve. 


La nefve de laditte église est rédiffiée de 
même qu'avant ledit feu tournée à courbe par- 
dedans et soutenue avec ses assintes de huict 
pilliers de pierres de taille, quattre d’un costé 
et quattre de l’autre ; à l’un desquels à scavoir, 
au troisième approchant le chœur, à main 
droite, il y a une chaire de bois d'escrinerie 
pour le prédicateur. 


Fonds de baptesme. 


Les fonds de baptesme sont d'une baze de 


(1) Estapleau, pupitre. 
(2) Escrinerie, ouvrage de menuiserie, de sculpture, 
(3) Revestière, sacristie, 
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pierre de taille assé grand, rédiffié de nou- 
veau et soutenu d'un pillier de même, avec 
une couverture de bois. 


La Chapelle de Nostre-Dame. 


A costé gauge de laditte nefve, il y a une 
belle chapelle de Nostre-Dame patronne de la- 
ditte église, voûtée de bricques, par autours 
des pierres de taille renclose d’escrineries avec 
des bancs tout à l'entour par dedans; à l'autel 
de laquelle chapelle est l'image de Nostre-Dame, 
taillée en bois peinte et assez bien ornée, au 
lieu qu'avant le feu, il y avait une belle 
grande table taillée en bois doré, de toutte la 
vie et de la passion de Nostre Seigneur. 


Fondation de laditte chapelle 


De la veuve de Gilles Gosseau, pour un pret 
au moulin . à ; 3 ; XX sols. 
Des hoirs Nicolas Terret, sur un chemineau 
appellé le chemin de chastelin . 4 Liv. XSs. 
De la veuve Jean Cornet, sur un courtil tenant 
au chemin et... 2 : | XXII s. 
De Philippes Martin, sur le courtil à la Mar- 
selle, venant de Jean Liénard . XIII s. 
De Pierre Lebacq, pour l'octroy des wayens 
de demy journel de pret . ; XVIII den. 
Qui est tout le revenu et fondation de laditte 
chapelle et estre emplié aux nécessités d’icelle, 
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Autel de Saincte Barbe 


Ledit autel est du costé dreit de laditte 
nefve, auquel il y a une petite table peinte, 
où se void Dieu le père et sainte Aldegonde. 


Autel de Sainct Hubert. 


L'autel de Sainct Hubert est du costé droit 
du précédent, où il y a un tableau petit, du 
nom de Jésus et se dit la messe par chacun 
an, autant que le pourchat qui se fait les festes 
et dimanches parmy l’église peut porter, sans 
autre fondation. 


Autel de Sainct Roch. 


Ledit autel de St Roch est à costé gauche 
de laditte entrée du chœur, où il y a aussi 
un petit tableau de trois Roys, se disant messe, 
chacun an, autant que ledit pourchat qui se fait 
festes et dimanches parmy l'église peut RerER 
sans autre fondation. 


Verrières de laditte église. 


Par toute laditte église, il y a huict blanches 
verrières, scavoir quattre en la nefve, une en 
la chapelle de Nostre-Dame, au lieu d'une 
belle et grande qu'il y avoit auparavant ledit 
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feu, qu'avoit donné feu d'heureuse et louable 
mémoire Monseigneur le Duc d'’Arschot, père 
de Son Excellence et Madame sa compaigne 
première, où estoit peint un Dieu en croix, 
leurs effigies, patrons et patronnes avec leurs 
armoiries, ensemble l'image de Nostre-Dame 
très magnifique, qui a esté bruslée et rompue 
entièrement desdis feux, et au devantdit cœur, 
il y a trois petittes verrières blanches qui 
doivent estre entretenues par les Dames de 
Maubeuge. 

La cimentière est à l’entour de ladite église, 
enclose d'une muraille des pierres sauvages et 
à laquelle il y a trois entrées. 


Patrons. 


Laditte église de Sivry est dédiée à Dieu et à 
Nostre-Dame, patronne d'icelle, au diocèse de 
Cambray, doyaume de Maubeuge; la feste et 
solemnité de laquelle se fait le 15 d'aoust, 
auquel jour se fait procession générale, où sont 
tous les confrères et consœurs portant une 
verge blanche, et le jour de la dédicasse dudit 
Sivry se solemnise le lendemain de la Pentecoste. 


Pasteur. 


Il y a audit Sivry un pasteur nommé Maistre 
Jean Dufossé, âgé de cinquante quattre ans, 
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qui a deservy laditte cure l’espace de 24 ans, 
à son honneur et louange de tous ses parois- 
siens, lesquels sont en nombre de cinq à six 
cent communians, estant laditte cure à la col- 
lation du chapitre de Maubeuge et ledit pas- 
teur fort grand aumônier. 

Davantage, il y a aussi un chappelain, 
nommé maistre Pierre Baussart, âgé de 28 
ans, natifve d'Espinoy, lequel, depuis un an, 
célèbre la messe de la confrérie de Nostre- 
Dame de laditte église et même enseigne la 
jeunesse dudit lieu. 

En outre, il y a aussi un clercq à laditte église 
pour assister ledit pasteur de Sivry à ses offices. 


Fondations. 


Regardant la fondation de laditte église, les 
pasteur, mayeur et eschevins ont affirmé de 
n'en avoir aucune connoissance, mais bien 
scavent que la collation de la cure compète 
audit chapitre de Saincte-Aldegonde de Maubeuge. 


Confrairie de Nostre-Dame. 


A la chapelle de Nostre-Dame, cy devant 
mentionée, il y a une confrairie à dévotion 
fort belle et ancienne, environ de deux cent 
personnes, tant du village, qu’estrangers, les- 
quels à leurs frais et despens, sans fondation, 
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font par ledit Maistre Pierre Baussart, chape- 
lain d’icelle chapelle, dire, tous les jours de 
l'an, une messe basse et les jours de solennité, 
une chantée par le pasteur avec procession 
générale le jour de l'Assomption, où sont tous 
lesdis confrères et consœurs portant chacun 
une verge blanche. 


Confrairie du Sainct-Sacrement 


Il n’y a en laditte église point de confrairie 
du Sainct-Sacrement. mais au lieu d'icelle, la 
communauté du village y fait chanter et célé- 
brer au grand autel du chœur, tous les jeu- 
dis de l'an, messe et vespres, par le pasteur, 
et le jour d'iceluy se chante aussi messe avec 
une procession générale, comme aussi durant 
l'octave, avec les heures canoniales, dequoy 
les curé et clercq sont payé par le massard 
de laditte ville de Sivry. 


Ornements de laditte église. 


Il y a présentement fort peu d'ornemens 
en laditte église paroissiale de Sivry, et au regard 
de tant des beaux et riches qu’il y avoit avant 
qu'icelle fut bruslée, dont de ceux qui sont restés 
en la petitte revestière, la déclaration s'ensuit : 

Un calice avec la couppe d'argent et le pied 
de cuivre doré. 
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Un drap d’autel et une chasuble de camelot jaune. 

Une autre de velour rouge. avec une pour 
les trépassés. 

Trois aubes et une paire de gourdinnes de 
rouge camelot desia fort usée. 

Deux plats avec deux pottequins d'estain. 

Une cappe de rouge sattin, avec un chap- 
peron noir de cafas veloutté. 

Une autre de camelot noire servant pour le 
service des trépassés, avec une demye dou- 
zaine des nappes. - 

Une chasuble de camelot servant à la chap- 
pelle de Nostre-Dame avec une paire de gour- 
dinnes blanches de toille. 

Une paire de gourdinnes de caffas jaune et 
deux confanons de damas rouge. 

Deux ciboires du Vénérable! Sainct-Sacre- 
ment, l’un d'argent et l'autre de cuivre. 


Biens et revenus appartenans à ladite église 


Rentes en argent. 


95 rentes donnent, par an, un revenu de 42 
livres, 5 sols, 4 deniers. 


Autres rentes en argent appertenantes la moitié 
à laditte église et l'autre moitié aux pauvres. 


13 rentes de ce genre se totalisent par un 
revenu de 34 livres, 4 sols, 6 deniers. 
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Rentes en chappons appertenantes à laditte 
église. 


12 débiteurs paient 16 chapons et une poule. 


: 


Rentes en avoine à laditte église. 


46 débiteurs paient 19 rasières, 18 vasseaux, 
36 quartiers et 14 2/3 pintes. 


Rentes en vin appertenantes à laditte église. 


8 particuliers paient 5 lots (ou pots) et 3 1/4 
pintes. 

Quant aux dons et aumonnes qui se font 
par les manans dudit lieu, tant en jarbes, 
pains, chaires, fromages, qu'aux pourchats de 
mambours qui peuvent porter environ 8o li- 
vres, iceux sont employés par lesdis mam- 
bours en achat de vin et pains d’autel, qu'il 
convient avoir, avec celuy que dessus, pour 
célébrer les messes en laditte église. 

L'administration et reçoitte des biens et reve- 
nus de laditte église est comise à un manbour 
par les pasteur, mayeur et eschevins dudit 
Sivry, lequel, avec celuy des pauvres, fait le 
pourchat parmi ladite église et rend compte 
pardevant eux, estant le tout fort bien emplié 
à ses nécessités, sans prendre aucune mangerie, 
ny beuverie, come ïl se void par les mises 
desdis comptes. 
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Disme. 


Quant à la grande disme deue par la plus 
grande partie des terres labourables dudit 
Sivry, qui se lève à l'advenant de huict jarbes 
du cent, icelle compète et appertient, si come 
les deux tiers, au chapitre de Saincte Aldegonde 
de Maubeuge et l’autre tiers, au seigneur prince 
de Ligne, sur tout laquelle grand disme, le 
pasteur dudit Sivry a droit de lever la nœf- 
vième jarbe et le chapelain de la chapelle 
castrale du chatteau et palais de Beaumont, la 
quinzième jarbe. 

Et quant à la petitte disme qui se lève 
aussi à l’advenant de huict au cent sur toutes 
les terres appellées la culture, elle appertient 
audit chapitre de Maubeuge seul. 

Regardant la menue disme des fruits, pou- 
lets et pourcelets, elle appertient audit chapi- 
tre pour les deux tiers; et, quant à l'autre 
tiers, au pasteur dudit lieu ; pour l'autre disme 
des laines et des agneaux, elle appertient 
aussi audit chapitre, excepté le nœfvième, qui 
est audit pasteur. 

En outre, il y a encore une autre disme 
qui se lève come dessus, sur les cultures qu'on 
dit de douaire, appertenant audit chapitre seul. 

Quant aux terres qui se labourent nouvelle- 
ment audit Sivry, la disme compète et apper 
tient audit curé seul, par droit de noval, pour 
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la première année, maïs les suivantes elles se 
répartissent come dessus. 

Estant ledit chapitre de Saincte-Aldegonde 
de Maubeuge, tenu d'entretenir le chœur de 
laditte église de fond en comble avec les orne- 
ments du grand autel d'iceluy, à cause des 
dismes cy-devant. 


Biens et revenus compétans à la cure dudit Sivry. 


Il y avoit cy-devant audit Sivry une belle 
maison de cure, avec cuisinne, chambre, esta- 
ble, grange et jardin, où résidoit ordinaire- 
ment le pasteur, laquelle a été bruslée avec 
l’avantdite église, ne restant plus que la ma- 
sure et jardin qui contient environ deux jour- 
nels, tenant ledit pasteur, quant à présent, (et 
en attendant que les manans auront les 
moyens de faire rédiffier laditte cure) sa rési- 
dence à l'escolle qui a aussi esté bruslée, mais 
rédiffiée depuis par lesdis manans. 


Héritages appertenans à ladite cure. 


La cure possédait 11 parcelles contenant 4 bon- 
niers, 1 journel, 3 1/2 quartrons et deux petits prés. 


Rentes en avoine de laditte cure. 


39 débiteurs devaient payer annuellement 17 
rasières, 37 vasseaux, 23 quartiers, 1 pinte. 
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Rentes en argent à cause des obits. 


17 rentes produisent 23 livres, 17 sols, 6 deniers. 


Autres rentes deues en argent a laditte cure. 


28 de ces sortes de rentes donnent un re- 
venu de 13 livres, 1 sol, 3 deniers. 


Rentes en chappons de laditte cure. 


6 particuliers devaient 4 chapons et 3 poules. 

Davantage, ledit pasteur jouy et profitte des 
offrandes qui se font aux autels de l’église 
paroissiale, par qui que ce soit audit lieu, qui 
y célèbre la messe. 

Qui est tout le bien et revenu de laditte 
cure ayant, ledit pasteur, affirmé de n'en avoir 
d'autre. 

Audit Sivry, le S° Gouverneur de Beaumont 
est honoré et respecté en l'absence de Son 
Excellence, comme son officier principal et 
représentant sa personne. 

Quant à l’article 162 touchant la closture, 
icy néant. 

Escolle. 
Devant l'église paroissiale dudit Sivry il y a 


une escolle bastie de bricques et couverte 
d'assis (1), à laquelle il y a deux chambres 


(Gi) Couverte d'ussis, couverte en planches. 
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âvec une place pour tenir escolle, en l'une 
desquelles se tient le pasteur, dans l'autre le 
chappelain ; et au-dessus il y a un bon plan- 
cher, lequel a esté bruslé et depuis rédiffié par 
la communauté dudit Sivry, comme il est dit 
cy devant. 

Quant aux articles 164 et 165 touchant la 
maladerie et l'hospital, il n’y a aucune chose, 
icy néant. 


Table des pauvres. 


Il y a audit Sivry une table des pauvres, 
fondée environ de quattre vingt dix livres, 
dix sept sols, six deniers, par plusieurs bien- 
faitteurs et bienfaitrices dudit lieu, dequoy se 
fait la distribution par les curé et gens de 
loy aux pauvres dudit lieu et à nuls autres, 
le jour de Sainct Thomas, en toille et chemises. 


Déclaration des biens de laditte table des pauvres 


Rentes en argent. 


56 débiteurs paient 60 livres, 12 sols, 1 
denier. 


Rentes en avoine deues auxdis pauvres. 


16 débiteurs doivent payer 6 rasières, 27 
vasseaux, 21 quartiers et 16 pintes. 
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L'administration de tous lesquels biens des 
pauvres dudit Sivry, les pasteur et mayeur 
commettent un mambour, lequel rend compte 
d'an à autre, pardevant cux, et l'employé 
d'iceux et du pourchat fait parmy l’église par 
leur ordonnance, sur lesquels biens n'est pris 
aucune mangerie ny buverie, come se void 
par les mises desdis comptes. 


Prédicateur et stationaire. 


Regard les prédicateurs et stationaires venant 
à prescher, iceux sont du couvent d'Avesne et 
carmes de Vallencienne, tant en caresme, 
advent qu’au long de l’année, qui à leur arri- 
vée apportent lettre au pasteur signée et scel- 
lée de leur Gardien, pour y estre receus et 
avoir permission de prescher, lesquels sont le 
plus souvent traitté par ledit pasteur ou son 
clercq, en la maison duquel iceux logent, fai- 
sant ordinairement leur queste au Noël ou 
aux Roys, en grains et chaires, et au may 
pour laines et beures, lesquels les font con- 
duire et mener eux-mêmes, tant audit Avesne 
qu'à Vallencienne. 

Quant aux articles 170, 171, 172 et 173 
pour les bourguinages, abbayes et obits, il ny 
a aucune chose audit Sivry, pour ce, icy 
néant, 
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Chapellettes et croix. 


Audit Sivry, en la rue de Suzaumont, il y a 
une petitte chapelette de bricques, avec un 
crucifix, joindant laquelle se fait ordinairement 
un autel lorsque l'on fait la procession géné- 
ralle audit Sivry, pour sur iceluy autel y met- 
tre reposer le Sainct-Sacrement. 

Au milieu de la place dudit village, devant 
l'église paroissiale, il y a une croix de fer 
avec un crucifix, soutenu d’un beau pilier des 
pierres de taille, assé haut, relevé de trois 
appas en rondeur, de mêmes pierres de taille. 

Item, une croix de bois assé haute estant 
au chemin de la croix de Lettre, au dessus de 
laditte église, vers Frazies, où l’on vat aux 
croix ou rogations. 

Item, une croix estant à la piedsente allant 
à la ville de Beaumont, nommée la croix du 
Gard, où l'on va aussi aux croix ou roga- 
tions. 

Une autre croix de bois, sur le chemin 
allant à Sautain, où l'on va de mème aux 
croix. 

Une autre croix au chemin des Arzilières et 
une sur le chemin allant à Heppesauvage. 

Une croix estant en la ruelle derrière le 
Vaux et une croix qui est au chemin du Mou- 
lart. 
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Rues du village de Sivry. 


La rue commenceant à. la Croix de .Lettre, 
descendant parmy le village et allant à la rue 
de Bertaigne. 

La rue de Bertaigne commence à la fin de 
la piedsente passante parmy ledit village et 
allant vers Sautain. 

La rue de Suzaimont commence à la pied- 
sente et venant à laditte croix de Lettre. 


Piedsentes. 


La piedsente passant le fief d’'Esclainchamps, 
allant à l'église. 

La piedsente venante du Moulart et allant à 
laditte église. 

La piedsente passante parmy le jardin du 
curé et allant à laditte église. 

La piedsente passant parmy les champs du 
Seigneur et allant à la mème église. 

La piedsente passant parmy le Vaux et 
allant à laditte église. 

Davantage, il y a plusieures autres piedsen- 
tes que les héritiers et propriétaires font parmy 
et à travers leurs héritages, pour leur usage et 
commodité. 

Audit Sivry, il y a cent et trente maisons 
pour la plus grande partie du long des rues 
avantdittes, çà et là sans se joindre ensemble, 
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sur les jardins, cour et héritages des proprié- 
taires et le surplus sur les campaignes, estant 
lesdittes maisons basties, la meilleure partie, des 
pierres et bricques, couvertes d’assis,: et les 
autres, de bois, terrées et pailles. 


Bouticles. 


Il y at audit Sivry une bouticle de mercier, 
une autre de graisseries, un viesier, un cordo- 
nier et un taillandeur. 


Maison de ville. 


Il soloit avoir cy-devant audit Sivry une 
halle de bois située devant l'église, de laquelle 
et signamment d'une forge de mareschal, est 
provenu le feu qui a consommé et bruslé 
l'église et plusieures maisons dudit Sivry, à 
laquelle halle les mayeur et eschevins y fai- 
soient leurs passemens et s'en servoint de mai- 
son de ville; davantage sy retiroint aussi les 
manans résidens sur la campaigne et venans à 
la messe les dimanches et festes, après icelle 
achevée ou devant. 


Publication. 


Touchant la publication des placcarts et 
envois, tant pour tailles ordinaires du prince, 
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qu’extraordinaires et mandements de Son Excel- 
lence, icelle se fait ordinairement sur la place, 
devant l'église, à l'issue de la messe parois- 
siale, par le mayeur, en présence des eschevins 
et de toutte la communauté dudit Sivry, par 
un jour de dimanche ou de feste, affin que le 
tout soit réglé par les solemnités requises. 
Quant aux articles 179, 180 et 181, il n'y a 
aucune chose et pour ce sujet, néant. ; 


Visitation des fours et cheminées. 


Quant à la visitation des fours, cheminées et 
fourneaux à brasser, les mayeur et eschevins 
de Sivry en font le devoir d’an à autre en fai- 
sant abbattre tous ceux et celles qui trouveront 
y avoir du péril de feu et aussi commanderont 
d'en édifier d'autres, à péril d'amendes à ce 
introduittes contre tous les défaillans. 

Quant aux mesures de vin, bierre, aunage 
de drappes, toilles, poids et mesures aux 
grains, icelles sont, audit Sivrr, égales, de 
même grandeur, longueur et justifiées à celles 
de la ville de Beaumont (1). 


(1) Le muid valait 12 vasseaux, le vasseau deux cartiers. le cartier 
quatre pintes. La rasière de froment pesait environ So livres, celle 
d'avoine environ 35 livres. Les mesures de capacité, ainsi que l'aune 
servant à mesurer les draps. toiles, etc., devaient être confrontées à 
celles qui étaient déposées en la chambre des mayeur et jurés de la ville 
de Beaumont, 
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Come en pareille aussi est égale la mesure 
des prets, terres et bois, qui se fait quartrons, 
journels ou bonniers (1). 

Quant aux articles 185 et 186, il n'y at aucune 
chose audit Sivry. 

Le village de Sivry a esté tousiours et est de 
temps immémoriale  resortissant dessoulz la 
gouvernance de Beaumont, estant iceluy cottisa- 
ble et responsable à touttes tailles, tant ordi- 
naires qu'’extraordinaires, qu'accordent et met- 
tent sur les Estats de Hainaut pour le Prince 
Souverain. 

Quant à l’article 188, il n'y a aucune chose, 
partant néant. 


Hostelleries et tavernes. 


Première, la maison et hostelerie de Tho- 
mas Doulieu, portant pour enseigne la Clef, en 
laquelle il y a fort peu de commodité pour 
accommoder les chevaux estrangers. 

La taverne de Martin Lefèvre. 

La taverne de Pierre le Mercier. 

La taverne de Jacques de Bruisle. 

La taverne et brasserie de François Hugy. 

La taverne de la veuve Jean Cornée. 


(1) Le bonnier valait trois journels, le j'urnel quatre quartrons. Le 
journel contenait 144 verges : la verge mesurait 19 1/2 pieds, de 70 à 12 
pouces Chaque pied, le tout mesure au cordeau de Gozée, 
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La brasserie de Nicolas Debruisle. 

La brasserie d’Andrieu Cornée, le jeune. 

Dudit village de Sivry, il y a un hameau 
qui en dépend nommé Sautain, auquel il y a une 
chapelle et en sera fait sa description à part. 


Cense dudit Sivry. 


La maison, chambre, estables et cense de 
feu Sr de Sievry, prévost de Mons, avec 14 
journels de terre à la roye (1)et 12 journels de 
pret ou environ, donnée à cense à plusieures 
personnes et une partie à longues années. 


Laboureurs et charues. 


Andrieu Cornée, l’aisné, héritier d'une maïi- 
son, chambre, estable, grange, bergerie et jar- 
din, aussi huict journels de terre à la roye, avec 
18 journels de pret et courtil, ensemble le fief 
d'Esclainchamps, qu’il tient à cense pour 99 ans 
commencé il y a trois ans, tient une charue. 

Thomas Dulieu, héritier aussi d'une maison, 
chambre, estables, bergeries et grange, qui 


(G} Roÿe. Troisième partie environ des terres d'une ferme. Avant que 
l'on fit porter les terres tous les ans comme on le fait aujourd'hui, géné- 
ralement partout, chaque ferme était divisée en trois parties dites royes : 
la première roye était ensemencée de blé: la seconde de mars, c'est-à- 
dire de grains qui se sément en mars. dont le principal était l'avoine : la 
troisième restait en jachère. (J.-B. de Roquefort, supplément au glos- 
saire de la langue romane, p 271.) 
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labeure treize journels à la roye, avec dix- 
huict journels de pret, tient une charue. 

Nicolas de Bruisle, aussi héritier d’une mai- 
son, chambre, estable, brasserie et grange, qui 
laboure dix journels à la roye et noef journels 
de pret, tient une charrue. 

André Cornée, le jeusne, héritier d'une mai- 
son, chambre, estables, grange, bergeries et 
brasserie, labourant aussi huict journels de 
terres à la roye et quattorze journels de pret 
et courtil, tient une charrue. 

Jean Hannecart, aussi héritier d'une maison, 
chambre, estables et.grange, de dix journels de 
terres à la roye, et de quinze journels de 
pret et courtil, tient une charrue. 

Jean Anseau, héritier d’une pareille maison, 
avec cinque journels de terres à la roye et huict 
journels de pret et courtil, tient une charrue. 

Nicolas Hannecart, aussi héritier d’une pa- 
reille maison, labourant quattorze journels de 
terre à la roye et six journels de pret ou 
courtil, tient une charrue. 

Martin Bayart, héritier d'une pareille maison 
et labourant cinque journels de terre à la roye 
et ayant huict journels de pret, tient une charrue. 

Pierre Cabotteau, héritier d'une semblable 
maison, labourant sept journels de terre à la 
roye et autant de pret, tient une charrue. 

Paul Hasnon, aussi héritier d'une pareille 
maison, labourant cinque journels de’terres 
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labourables à la roye et huict journels de 
pret, tient une charrue. 

Nicolas Burgheman, héritier d'une semblable 
maison et de quattre journels de terres à la 
roye et trois journels de pret et courtil, tient 
une charrue. 

Gilles Martin, aussi héritier d'une pareille 
maison, labourant six journels de terres à la 
roye et ayant six journels de pret ou courtil, 
tient une charrue. 

Andrieu Resteau, héritier aussi d’une maison 
et de six journels de terre à la roye et dix 
journels de pret et jardin, tient une charrue. 

Thomas Donneau, aussi héritier d’une mai- 
son et de huict journels de terre à la roye et 
huict journels de pret, tient une charrue. 

Martin Moreau, héritier aussi d'une maison 
et de trois journels de terre à la roye et 
deux journels et demy de pret, tient une 
charrue. 

Laurent Couture, aussi héritier d'une ottelle (1) 
maison, de trois journels de terre à la roye, 
et de quatre journels de pret, tient une charrue. 

Simon Gosseau l’aisné, aussi héritier d'une 
maison, de quatre journels de terre à la roye 
et d'un bonnier de pret, tient une charrue. 

Simon Gosseau maisné (2), aussi héritier d’une 


(x) Ottelle — Otèle, telle, semblable, 
(2) Maisné, cadet. puiné. 
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pareille maison, labourant sept journels de terre 
et ayant huict journels de courtil, tient une charrue. 

Jean de Renlies, aussi héritier d’une pareille 
maison, labourant six journels de terre à la 
roye et huict journels de courtil et pret, tient 
une charrue. 

Gille le Foulon, aussi héritier d'une maison 
et labourant trois journels de terre à la roye et 
six journels de courtil et pret, tient une charrue. 

Nicolas Bernard, aussi héritier d’une pareille 
maison, labourant quattre journels de terre à la 
roye et six journels de pret, tient une charrue. 

Pierre Decartes, aussi héritier d’une sembla- 
ble maison, de trois journels de terre à la roye 
et de sept journels de pret, tient une charrue. 

Quant aux autres maisons dudit Sivry, la 
plus grande partie de ses habitants ont des 
beaux jardins et courtils, où ils recoiellent une 
bonne quantité de foins pour y nourrir bes- 
tiaux, à quoi le lieu est fort propre audit Sivry. 

Regardant les articles 189, 190 et 191, tou- 
chant les Gouverneur et Receveur, il y sera 
satisfait au besoigné de la ville de Beaumont. 


Touchant les mayeur et eschevins. 


Il y a audit Sivry un mayeur comis et 
constitué encore que résident à Heppesauvage, 
nommé Laurent Poschet, lequel y commet en 
sa place l'un de sept eschevins pour lieutenant, 
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nommés Nicolas de Bruisle, Andrieu Cornée, 
laboureur, Simon Gosseau, aussi laboureur, 
Pierre Decartes, aussi laboureur, Pierre Cabot- 
teau, aussi laboureur, Jean Hardy, sergeant de 
la haye et Paul Hasnon, laboureur, créés et 
comis eschevins par le S' Gouverneur, ou son 
lieutenant, jusgz au bon plaisir de Son Excel- 
lence ou dudit S' Gouverneur, lesquels à leur 
création, feront serment de guarder le droit 
de saditte Excellence, celuy des pauvres, église 
et femes veuves, n’estant renouvellé d’an à autre, 
demeurant audit estat jusqz à rappel que dessus. 

Quant aux articles 193, 194, 195 et 196, 
pour les greffiers, homes de fief, coutumes et 
statuts, ils se réfèrent au besoiné de Beaumont, 
se réglant audit Sivry, touchant ces points 
come audit Beaumont. 

Quant à la judicature desdis mayeur et 
eschevins, icelle s’extend seulement sur touttes 
matières foncières, des deshéritances et adhéri- 
tances des mainfermes, mise hors de pair, 
jugement des lois, obligations come couchans 
et levans au lieu, de mambournie des orphe- 
lins, ayant iceux leur resort pour touttes ma- 
tières aux eschevins de la ville de Mons, se 
conformant et réglant, ceux dudit Sivry, aux 
loix et coutumes eschevinales d’iceux, sans en 
avoir d’autres dérogeantes au contraire. 

Touttes déshéritances et adhéritances se font 
par traduction du bâton, auxquelles convient 
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avoir ensemble à touttes autres euvres de loy, 
le mayeur ou son lieutenant et quattre eschevins, 
pour le moins, lesquels à la semonce (1) dudit 
mayeur donnent jugement par sieulté paisible l'un 
de l’autre, lesquelles déshéritances, depuis le décret 
conceu par les Estats de ce pays et comté de 
Hainaut et confirmé par Son Altesse Sérénis- 
sime, se peuvent faire par procureur, ce qu'au- 
pavarant faire l'on ne pouvoit, y ayant le 
proxime du vendeur droit de retraite lignagère 
en patrimoine et non en acquest, ce qu'il con- 
vient faire un an suivant laditte déshéritance 
ou bien 15 jours suivans icelle, lors que les 
dénoncemens se font par trois dimanches à l'issue 
de la messe paroissiale du lieu où l'héritage 
est situé, préférant le plus proche au plus habile. 

Tous acheteurs se peuvent faire adhériter par 
procureur, de même que le vendeur, aussi de 
retenir pouvoir de disposer de leurs héritages 
acheté en tel estat ils sont et seront, mème de 
donner pouvoir à leur feme, si marié ils 
sont, et conditioner et donner, dès lors, à tel 
parent et amis que bon leur semble, pourquoy 
faire convient adhériter une tierce personne 
pour mambour. 

Quant aux articles 201, 202, 203, 204, 205, 
206, 207 et 208, touchant l'authorité des esche- 
vins, sur les bourgeois, juge d'arrest, procu- 


(1) Semonce, invitation, sommation. 
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reur fiscal, interrozats, prisons, pilory, cour ou 
siège de plaids, lorsque les manans dudit 
Sivry en auront besoin, ils s'adressent au 
Gouverneur et officiers de la ville de Beaumont. 


Seel. 


Les susdis mayeur et eschevins de Sivry ont 
un seel de cuivre, duquel ils seellent et approu- 
vent tous actes de loy qui se passent parde- 
vant eux, auquel sont gravées les armoiries de 
feu Monseigneur, estant au pouvoir de Son 
Excellence de les changer touttes et quante 
fois que bon lui semble. 

Quant aux articles 210, 211, 212, 213, 214, 
215, 216, 217, 218, 219, 220, (221), 222, 223, 
224, 225, 220, 227, 228 et 220, ils s'en réfè- 
rent au besoigné de Beaumont, se conformant 
audit Sivry, touchant ces points, come audit 
Beaumont, et on s'adresse aux officiers d’icelle 
ville, lorsqu'ils ont affaire en. (sans plus). 


Rentes et revenus appartenans audit village de Sivry 


Rentes en argent. 
Les hoirs de Pierre Coppon, sur deux 
journels de pret . . . . . . VIsols. 


Paul le Tellier, sur son jardin . XXX sols. 
Noël Napennes, sur son jardin, à 
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la Fostenne. . . . . . . . LX sols. 
Martin Charlet, sur un petit aize- 
ment, contenant quatre à cinque 


Verses ae moe CS PV SIS: 
Jean Robert, sur son jardin, à la 

Ferière . . . . . . . . . XX sols 
Collart Donneau, sur son jardin 

audit lieu . . . . . . . . XX sols 
Jean Philippes, sur son jardin, à 

la Louvière. . . . . . . . LX sols. 
La veuve et hoirs de Luc Charneau, 

sur leur jardin, à Sautin. . . XL sols. 
Jenne Charlet, sur un Journel de 

pret, gisant sur les rets . . . IIlIlivres. 


Quant aux wayens d'un an à l'autre, au 
profit dudit village, situé çà et là contigu et 
joindant les héritages chargé de grains, iceux 
peuvent porter environ 50 livres L livres. 

L'administration, reçoitte et maniance du 
revenu duquel lieu, il y a un massard, que 
commettent les mayeur et eschevins dudit Sivry, 
lequel se passe à raval par un dimanche ou 
feste, lequel massard rend compte d'an en an 
ou à la volonté des officiers et gens de loy, 
pardevant eux-mêmes, estant ledit revenu emplié 
aux affaires dudit village, sans y prendre aucune 
mangerie ou buverie, come se void par les 
mises desdis comptes, seulement la dépense 
qui se fait à la reddition d’iceux, lequel peut 
vingt cinque à trente livres. 
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Sur touttes les rues et warischais de Sivry, 
Son Excellence est Seigneur haut justicier, à 
l'exclusion de tous autres, sans que personne 
y puisse toucher ni houer sans son congé ou 
de son officier principal, ni mesme avancer 
bâtiment, percer entrée des caves, fosses à 
brasser ou autre usage, à peine des amendes 
à ce introduittes, ayant néamoins veu tousiours 
tirer sablon, cuire chaux, bricques sur les 
aizemens et héritages des particuliers et manans, 
sans congé ny amende encourir. 


Commodité et aizemens dudit Sivry 


Premièrement, il y a un bois, nommé les 
aizemens, (1) situé par delà la haye de Sivry, 
contenant en longueur trois quarts de lieu et 
de largeur, un quart, qui commence au mou- 
lin du rieu Dorbaix et remontant à Frasnoy, 
allant au long de ladite haye jusqu’à la 
borne estant au jardin Roland Thomas, d’un 
costé, d'autre du long du forest de Rance et 
retourne du long des prets jusques au pont du 
Welz de Fromont et de là, remonte au Viux 
Sars à une borne estant au jardin qui fut à 
Toussaint Causin; de là, il retourne vers Eppe, 
du long des aizes de Monbiliart, jusqs à la 
borne du hayé et de là, du long des aizements 


(1) Aisements, aisements. aisance, commodité, facilité, libre usaye. 
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d'Eppe come les bornes sont plantées jusqs 
au vivier le Foulon; de là, remonte du long 
d’un fonsseau du long du bois appellé le bois de 
Solre et par delà la piedsente de Toutvent 
allant à Solre-le-Chatteau et ravalle du long 
d'un fonsseau tenant à la taille Hayneau jusqs 
aux prets du devantdit rieu d’Orbaix, lequel 
bois est planté de belles raspes et de beaucoup 
de beaux chesnes. 

Item, un autre bois planté come dessus et 
nommé Martinsars, commenceant au pont du 
Grand Ruart et remontant à une borne estant 
au pied d’un chesne séparant le terroir de 
Sivry et de Solre-Sainct-Géry; de là, il retourne 
par derrière Sautain, du costé dudit Sivry et 
va du long laditte hare jusqs à la piedsente 
mennant de Sivry à Heppe Sauvage. 

Item, la haye nommée Grumont contenant 
quatre bonniers, tenant à laditte haye, à Martin 
Charlet et à Mathieu Bernard. 

La haye de Fosse, contenant aussi quatre 
bonniers, tenant au chemin de Beaumont. 

Toutte la raspe, chesnes et autres arbes 
croissans sur lesdis bois, ensemble la paisson, 
quand il y en a, appertient aux manans de 
Sivry et en sont en possession, de temps 
immémorial, d’y pouvoir couper et prendre 
leurs feuilles, ensemble d'y faire abbattre les 
chesnes et arbres qu'iceux ont besoin pour 
faire bastir sur leur jugement et du hameau de 
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Sautain, mais point au dehors, come aussi d'y 
faire champier leurs porcqs, quand paisson y a. 


Prets communs après la C::pouille emportée. 


La prairie du Maret, contenant dix bonniers 
ou environ. 

La prairiede Sorenne,contenantcinque bonniers. 

La prairie de la Sausuwière, contenant dix 
bonniers ou environ. 

La prairie de la Fontaine du Salinent, con- 
tenant environ quattre bonniers. 

La prayrie descendante en bas le pret à la 
Saux, appellé le pret à laditte Saux, contenant 
cinque bonniers. 

Plusieurs autres prets situés çà et là par 
petittes parties, si come de journels et demy. 

Davantage, il v a aussi bon nombre des 
trits (1) laissé à labourer par les manans dudit 
lieu. pour le petit rapport d'iceux où que l'on 
champie aussi les bestiaux dudit village. 


Ordonnance et règlement donné sur le pasturage 
des bestiaux dudit Sivry. 


Tous manans dudit Sivry et chacun d'eux 
ayant hiverné douze pourceaux ct deux truyes, 
les pourront envoyer et mettre paistre sur les 
aizes dudit lieu sans pouvoir excéder. 


1) Trists, trieux. Terrains vagues sur lesquels les habitants avaient 
le droit de pature. 
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Et ceux de moindre qualité auront le pou- 
voir et authorité d'en y mettre seulement six, 
pourveu qu'ils les ayent achaté dèz la foire de 
Beaumont, jour Sainct Eloy, le lendemain de 
Sainct Jean-Baptiste, par chacqz année respec- 
tivement et qu'ils soint à eux appertenans, qui 
seront tenu d'advertir la loy (1) le lendemain 
de laditte foire et s'en expurger, par serment, 
à peine de privation du bénéfice pour laditte 
année, dont sera tenu notte ct registre par 
lesdis gens de loy. 

Mais les autres qui n'en auroint par impuis- 
sance, endedans lesdis jours et terme, seront 
toutefois tousiours receus pour le nombre de 
trois seulement, à eux appertenans, ou bien 
pourront faire profit de trois places sur la 
paisson, les vendant pour un prix raisonnable 
à quelques manans dudit Sivry et à nuls 
autres, et ce, au dire deladitte loy, s'ils ne 
s'accordent. 

Tous estrangers ayant fait résidence audit 
lieu, trois ans, ou s'estant alliés aux filles de 
bourgeois ou manans dudit village, seront 
réputé de mème franchise et jouiront du privi- 
Iège, mais au défaut des points cy dessus, pour- 
ront (mettre) {2) seulement sur laditte paisson, 
trois pourceaux, Îles ayant et montrant en 


(1) Loy, loi — Corps échevinal: amende. 
(2) Mettre — mot oublié dans le manuscrit. 
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dedans les jours et terme prédits, ou bien 
pourront tirer deniers de trois places, les ven- 
dant à autres bourgeois ou manans dudit Sivry, 
à prix raisonnable come dessus. 

Il est interdit et défendu à tous de quelque 
qualité, sexe ou âge qu'il soit, de cœiller, 
abbattre, faire tomber ny recœæillir glands ny 
autres quelquonques fruits de laditte paisson 
commune, à peine d’encheoir en l'amende de 
quarante sols tournois, pour chacune fois qu'ils 
y seroint trouvé, à répartir par quart come 
devant, scavoir au Roy un quart, un autre 
quart au Seigneur, un troisième quart à la 
massarderie dudit Sivry, et le reste au dénon- 
ciateur. 

Pourra chacque manant et bourgeois de Sivry 
avoir et tenir sur les aizemens deladitte ville 
six vingt dix (1) bestes blanches, et ceux ayans 
la labeur de deux charrues, sept vingt dix, (2) 
pourveu qu'ils ayent puissance de les hiverner, 
et à charge de les faire signer à l'oreille de 
la marqs qui sera advisée par la loy, payant 
au comis en faisant le devoir, un. denier de 
chacq bestes blanches, soubs confiscation de tout 
ce qui sera trouvé non marqué après l'expiration 
du terme susdit, et outre ce, escheoir à quattre 
livres tournois de loix à répartir come dessus. 


U) S'x vingt dix, 130. 
(21 Sept vingt dix, 150. 
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Bien entendu que les agneaux de l'année ne 
feront aucun nombre ny compte et pourront 
suivre leurs mères jusgs à la Saincte André, 
que lors le troupeau devra ëtre réuny au nom- 
bre limité, soubs telle peine que dessus; si 
devront, lesdittes bestes, estre marquées à peine 
d’encheoir à quattre livres tournois de loix, à 
répartir come devant. 

Touttefois, ne pourront, lesdittes bestes blan- 
ches, champier es prets et hayes où les vaches 
ont coutume de pasturer, fors depuis. le Sainct 
Remy, que lors icelles et tous autres bes- 
tiaux le pourront faire, scavoir alWaings ? 
jusgz au 8 de mars et sur les autres jusqz 
15 -dudit mois et non plus avant, soubs peine 
d'encheoir en l'amende de quarante sols. 

Si escherront, lesdittes bestes blanches trou- 
vées domage faisant à autruv, de jour et avant 
le soleil couché, en Jo sols de loix et depuis 
ledit soleil couché, doubles loix, et, en tous 
ces cas, le domage rendre à partie intéressée 
par dit et jugement de loy. 

Pareillement, ne pourront, lesdittes bestes 
blanches, champier en tous les Martisars, à 
scavoir depuis le terroir de Grandrieu jusqs au 
toucquet de la hare de Sivry, ni aussi sur 
le Montgimont, Fosten, Sablonière, champs de 
Martin le Foulon ou Grimoux Chastelain, fors 
depuis le Sainct Remy jusqs au premier de 
mars. | 
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Mais bien pourront, en touttes saisons, cham- 
pier sur les gissières (1), trieux, bruières, etc., 
prennant à la Croix du blan Ruwau, allant à 
la maison de Guillaume Dehayes et de là, à 
Bennaut, de ce lieu au chemin à tonneaux, à 
la cense de Pieronsars, retournant au toucquet 
de la haye de Sivry. 

Au surplus, ceux qui ne tiendront aucunes 
vaches, pourront avoir chacun quattre chèvres 
ou gades; celui qui aura une vache en pourra 
tenir deux, et autres qui auront deux vaches, 
une chèvre seulement; mais qui tiendront trois 
vaches ou plus, ne pourra avoir ou tenir 
aucunes chèvres et devront lesdittes chèvres 
estre mises soubs garde, pour les empècher de 
faire domage à autruy. 

Si pourront les gabris (2) des chèvres susdittes, 
suivre et estre nourris de leurs mères sans 
faire aucun compte ou nombre jusqs à la 
St Remy, mesme les non privilégé d'en tenir, 
ou qui auroint à présent plus grand nombre 
que dessus, s'en pourront défaire à leur plus 
grand profit en dedans le Saint-Remy prochain. 

Toutte laquelle police et ordonnance ci-dessus 
déclarées, les mayeur et eschevins ont affirmé 
estre verritables, conformes et collationées, de 
mots à autre, à l'originel estant es mains du, 


(1) Gissière — jachère, terre qu'on laisse reposer, 
(2) Gabri — jeune chèvre. 
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Sr" Gouverneur ou Lieutenant de Beaumont, 
vers lesquels ils s’addressent pour contraindre 
les contravenans à icelles ordonnances et police. 


Parties vendues par les manans de Sivry, 
du consentement de feu Monseigneur. 


Premièrement, dix journels d’héritages, tenans 
aux aizemens de Sivry, à Nicolas Hannecart, 
à Nicolas Donneau et à Jean Hannecart, 
duquel arrentement est à présent héritier George 
Leleux, payant annuellement à Monseigneur, 
pour reconnoissance, dix pouilles. 

Dix autres journels de terre ou environ, sur 
quoy est présentement assise une maison, tenant 
au chemin le Seigneur, à un nouveau chemin 
allant à la haye et aux aizes de ville, dequoy 
est héritier Martin Charlet, payant à Son Excel- 
lence, pour reconnoissance, 15 livres, 2 sols. 

Cinque journels de haye et bruières, appellées 
le Sars Jean Dine, tenant à Estienne Delplancq 
et à Gilles le Foulon et à la haye de Sivry, 
vendu par consentement de feu mondit Seigneur, 
du 8 de juillet 1587, payant pour reconnois- 
sance, vingt sols tournois. 

Deux parties de warischais, situé soub la ville, 


, contenans environ un cartron, pour cent quattre 


vingt dix livres. 
Une autre partie de warischais, tenante aux 
précédentes, pour 62 livres. 
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Un culo de hayes desdis aizes, au Trou 
Marchaix, pour vingt livres. 

Qui sont ensemble tous les héritages vendus 
par lesdis manans, ayant, les deniers en pro- 
venans, esté emplié aux affaires et nécessité de 
leur village; si disent aussi que pour avoir 
permission de feu Monseigneur, de vendre les 
trois dernières parties et pour de ce le recon- 
noistre, ils luy ont fait présent d'un cheval. 

Depuis, averti de n'avoir payé pour leur 
contingent dudit cheval contre les autres des 
villages de la comté de Beaumont, seulement 
cent et trente livres. 


Fontaines audit Sivry, non muraillées. 


Le surgeon et fontaine du Toucquet. 

La fontaine de la haye. 

La fontaine de Saliment. 

La fontaine du fief d'Esclinchamps, nommée 
la fontaine le Borgne. 

La fontaine de la ruelle. 

La fontaine du fond de le Val. 

Tous les courans de ces fontaines se vont 
rendre au vivier du moulin de Frazies qui 
font, avec plusieurs autres surgeons et petits 
coulans, tourner et travailler iceluy sans autre 
rivière. 
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Grands chemins. 


Le chemin allant à Beaumont. 

Le chemin allant au hameau de Sautain. 
Le chemin allant à Rance, nommé le Chaou. 
Le chemin de la Louvière allant à Heppe. 
Le chemin allant à Beaurieu. 

Le chemin allant à Frazies. 


Piedsentes. 


La piedsente allant à Frazies. 

La piedsente allant à Solre-le-Chatteau. 
La piedsente allant à Heppesauvage. 

Le piedsente allant à Monbillart. 

La piedsente allant à Sautain et Renlies 


Chesnes croissans sur les chemins avandis, 
selon le rapport du sergeant, Jean Hardy. 


Sur le chemin de Sautain . . 125 chesnes. 
Sur le chemin de Rans. . . 57 chesnes. 
Sur le chemin de Montgmont 33 chesnes. 
Sur le chemin de Heppe . . 60 chesnes. 
Sur le chemin de Beaumont . 99 chesnes. 
Sur le chemin de Beaurieu . 20 chesnes. 


Qui sont ensemble tous les chesnes et arbres 
croissans sur lesdis chemins, par compte et 
rapport fait par ledit sergeant Jean Hard, 
du nombre desquels il ÿ a une partie qui ont 
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les branches couppées et les autres couppiées 
par les manans dudit lieu pour leur fœille, 
parce qu'iceux sont seulement propres pour 
mettre en laignes, sans en pouvoir faire ouvrages, 
pour estre iceux pleins de nœux et branchages, 
qui ne peuvent nullement se fendre ny tailler 
qu'à bien grande peine. 

Déclarant les mayeur et eschevins de Sivry 
qu'iceux peuvent valoir, l'un parmy l'autre, 
dix pattars la piecce, estant, son Excellence 
Monseigneur, haut justicier seul et à l'exclusion 
de tous autres, par tous lesdits chemins. 


Séparation et desoivre (1) du terroir de Sivry 
contre les autres voisins. 


Premièrement, ledit terroir de Sivry com- 
mence à une borne estant au courtil Roland 
Thomas, faisant séparation des terroirs dudit 
Sivry, de Solre-Saint-Gery et Rance. 

Laquelle borne va costoyant le bois du forest 
du dit Rance jusqs au pret au Roseau qui apper- 
tient a François Bernaut, terroir de Sivry, 
puis descend du long dudit forest, voire même 
du long du rieu de Laignies, commençant 
audit pret Roseau jusqgs à une borne estant 
près du pont nommé le pont du wez de Fro- 
mont, qui fait la séparation desdis terroirs de 


(1) Desvscre, limite, séparation. 
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Sivry et Rance ou finy celuy dudit Rance 
et commence celuy de Montbillart. 

Laditte borne va costoyant les ayzemens dudit 
Montbillard, montant droict à la borne estant 
sur les jardins de Vieuxsars, séparant lesdis 
deux terroirs. 

De laditte borne, revient encor à une autre 
borne estant au courtil qui fut cy devant à 
Toussaint Causin et présentement à Gilles 
Hannoteau. 

De là, va encore à une autre borne estant au 
pied d'un chesne nommé le beau chesne, et 
de laditte borne, costoyant le terroir dudit 
Montbilliart jusqs proche une borne estant sur 
le grand plain du Hayet ou finy celuy dudit 
Montbillart et commence celui de Heppesau- 
vage, appertenant au Seigneur de Trelon. 

Duquel lieu ledit terroir de Sivry va costoyant 
celui dudit Heppe-Sauvage, droit à une borne 
qui est au pied d’un gros vieux chesne débranché 
et testonné. 

De là, va aussi de droitte ligne à une autre 
borne estant en la piedsente allant dudit Sivry 
à Heppe-Sauvage. 

De là, descend à une autre borne estant 
deseure les viviers dudit Heppe-Sauvage, et puis 
retourne un peu à gauche, à une autre borne 
estant auprès du chesne proche la charière 
allant à la maison de Jean Couture. 

De là, droit à une autre borne estant sur les 
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larges voyes allant audit Heppe - Sauvage et 
d'illecq desrend à une autre borne estant au 
vivier le foulon, passant au travers d’iceluy, 
ou finy le jugement dudit Heppe-Sauvage et 
commence celuy de Clerfayt, appertenant à la 
Dame de Sempy. 

De là, ledit terroir remonte du long du ruis- 
seau venant dudit vivier au fousseau allant 
droit au courtil de Toutvent. 

De là, il circuit six à sept maisons et jardins 
dépendans dudit Sivry, qui sont au lieu de 
Touvent jusgs au bois de Nostrimont au Sei- 
gneur de Trelon. . 

De là, va costoyant la taille Hainneau, apper- 
tenant à la Dame de Sempy, quant au bois, 
et quant à la haute justice à son Excellence et: 
le champiage aux manans dudit Sivry, reve- 
nant de là, après les ayzemens dudit lieu, jusqz 
à la maison de Pierre Colle, voire jusqz à la 
piedsente dudit Toutvent à Solre-le-Chatteau. 

De là, descend du long d'un fosteau estant en 
laditte taille Haineau et les aizes dudit Sivry 
jusgz aux prets du rieu d'Orbaix à laditte 
Dame de Sempy, terroir dudit village de Clerfayt. 

De là, remonte d’un ruisseau estant auxdits 
prets, droit au bois de la Frasnoy à laditte de 
Sempy et ledit terroir va costoyant ledit bois 
jusqs à un pret appertenant à Bastien le Mosnier, 
nommé le sart Crespin Molinier. 

De là, ledit terroir va encore costoyant ledit 
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Frasnoy d'autre costé, jusqs au chemin allant à 
Solre, où commence le terroir de Beaurieu et 
va, du long dudit chemin, jusgs au chemin 
nommé le chemin de Mons, près d'un rieu 
venant dudit Frasnoy et allant faire travailler 
le moulin dudit Beaurieu ; de là, ravalle du long 
de la terre d'André Wasteau, droit au pret 
Noël Willame. 

De là, remonte à main droitte au bois de 
Hestruelle, au Seigneur de Beaurieu, et va du 
long d'iceluy, jusgs à un grand chesne estant 
audit bois, faisant séparation du terroir de 
Sivry, Beaurieu cet Grandrieu, où finy celuy 
dudit Beaurieu. 

De là, retourne encore, parmy les terres labou- 
rables, droit aux prets de la Tortumasse, 
descendant après l'escluse nommée l’Estordoire. 

De laditte escluse, descend du long des prets 
de Son Excellence jusque au fond de Balon- 
rieu, remontant droit à une borne estant devant 
la masure dudit Balonrieu. 

De là, traverse aussi les campaignes et vient 
droit à un cerisier qui est deseure les fosses 
de Grandjean, séparant les terroirs dudit Gran- 
drieu et Sivry. 

De là, descend au vieux estocqs de chesne 
estant au fond de Fosse au bout d’un pret et 
terres appertenant cy-devant à Anthoine Beriot, 
duquel lieu vient aussi traverver la campaiyne, 
droit au pont du Grand Ruvwart. 
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De là, remonte du long d’un ruisseau estant 
aux prairies deseure ledit pont, à une borne 
estant au terrue du profond Bouty, au pied 
d'un grand chesne séparant les terroirs de 
Sivry, Grandrieu et Solre-Sainct-Gery, où finy 
celuy dudit Grandrieu. 

De là, va costoyant ledit terroir de Saint- 
Gery à une autre borne estant au courtil. de 
Pierre Bernard, nommé le petit trou Leleux. 

De laditte borne, va aussi costoyant le 
terroir dudit Solre jusqs à une autre borne 
estant sur les joncquières du hameau de 
Sautain. 

Et de là, vat à une autre borne estant au 
courtil de Roland Thomas, séparant lesdits 
terroirs de Sivry, Solre-Sainct-Gery et de Rance 
ou icelle desoivre est commencée cy-devant et 
qu'il a esté déclaré. 


Certification des manants. 


Nous Laurent Pochet, mayeur du village de 
Sivry, Nicolas de Bruisle, Lieutenant, Andrieu 
Cornée, Jean Hardy, Pierre Decartes, Simon 
Gosseau, Pierre Cabotteau, Paul Haission (1), 
Eschevins, Jean Anceau, Pierre Decartes, l’aisné, 
Jean Hannecart, Jean Waudart et Thomas 
Dulieu, manans plus vieux et anciens dudit 


(1) Haission, pour Hasnon, 
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village de Sivry, Pierre Jacquier et Paul Faucille, 
mayeur et lieutenant du village de Rance, 
Eloy Charneau et Jean Laurent, mayeur et 
eschevins du village de Montbiliart, Jean Renart 
et Jacques Masselart, marchand et eschevins du 
village de Heppe-Sauvage, Jean Mauret, lieu- 
tenant de mayeur et Jean Bausart, du village 
de Clerfay, Jean Desjardin et Noël Willame 
mayeur et eschevins du village de Beaurieu, 
Benoiïid Letebure et Martin Ghislain, tous deux 
laboureurs du village de Grandrieu, Bertrand 
Turlot et Jean Joniau, mayeur, eschevins et 
laboureurs du village de Solre-Sainct-Gery, cer- 
tifions et affirmons à tous qu'il appertiendra, 
que la séparation et desvivre du village dudit 
Sivry et du hameau de Sautain, en dépendant, 
contre les terroirs voisins y aboutissans et 
tenans, est ainsi et en la même forme et 
manière qui est ci-dessus particulièrement descritte 
et spécifiée, pour avoir au plus justement et 
équitablement qu'il nous a esté possible, et ne 
scavons iceluy terroir aller autrement ny même 
d'avoir empris et empiété sur les lieux voisins 
pour l’annexer audit village de Sivrr, ni audit 
Sivry pour l’annexer aux seignories voisinnes, 
ains à esté celle séparation et desoivre faite à 
la garde des droits, hauteurs et authorité de 
Son Excellence et des Seigneurs voisins audit 
Sivry, par nous autres susnommé et des plus 
vieux et anciens manans des villages cv dessus 
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spécifié, en approbation de .quoy, nous avons 
signé cette de nos noms et signes accoutumé, 
audit Sivry le 2 d'avril 1608 et estoint soubsi- 
gné : Nicolas Debruisle, André Corné, Simon 
Gossau, Pierre Decarte, Pierre Cabotteau, 
Jean Hardy, Pierre Jacquis, Marques de Paul 
Hasnon, Paul Faucille, Eloy de Charneau, 
Jean Lorent, Marques de Gille le Foulon, 
Marques de Jean Hannecart, Jean Renart, 
Jacque Masselart, Thomas Doulié, Benoit Lefe- 
bure, Bertrand Turlo, Jean Dejardin, Martin 
Ghislain, Jean Donniau, Noël Willaume, Jean 
Mauret et Jean Baussart, avec leurs paraphes. 

Son Excellence est aussi par tout le terroir 
de Sivry, Seigneur seul et absolu, sans y avoir 
autre particulier, qui.y ait point ny peut de 
faire haute, moyenne et basse justice; davan- 
tage est aussi la haute justice par tous les bois 
de Toutvent et jouy des amendes et loix qui y 
arrivent d'an à autre, encor que la propriété 
et despouille appertient à la Dame de Sempr. 


Tailles et subsides en quoy les manans 
de Sivry sont répartis. 


Ledit village de Sivry est contribuable et 
cotizable à touttes tailles tant ordinaires qu'ex- 
traordinaires, que accordent et mettent Messei- 
gneurs les chef, prélats, nobles et bonnes villes 
du pays et comté de Hainaut, pour à quoy 
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turnir, iceux ont payé l’année dernière, 1607, 
come ont fait tous les autres villages dudit 
pays deux vintièmes, lesquelles portent 184 livres 
Ils ont aussi payé quinze pattars de 

chacunes cheminées, portant. . 132 livres. 
Item, le tuage et vendage des 

bestiaux, passé à recours et demo- 

ré aux fermiers estrangers, ce 


qui avoir porté audit Sivry . . 100 livres. 
Item, pour le moulage d’un pattar 
à la rasière de bled . . . . 200 livres. 


Item, pour droit d'impost de vin 
et bierre demoré aussi aux fer- 
miers étrangers, peut porter aux 
environs . . . . . . . . . 400 livres. 
Audit Sivry il y a encor sept masures à 

rédiffier des feux et ruinnes, tant des feux du 

Seigneur Dom Jean (1), que des derniers de 

l'église dudit lieu, y ayant aussi pour le pré- 

sent 150 homes portans armes, qui est plus 
et davantage qu'il n'y avoit en bon temps. 
Ayant les curé, mayeur et eschevins certifié 
n'estre de leur connoissance qu'aucuns gentils- 
hommes et Seigneurs voisins auroint pris et 
empité aucunes choses sur les droits, hauteurs 
et avthorité de Son Excellence, tant pour le 
regard de la chasse, vénerie, qu'autrement, 
mais bien scavent que le curé de Vergnies, 
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{1) Dom Jean. Don Juan d’Autriche, 
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les manans de Renlies et de Solre-le-Chatteau, 
détruisent entièrement, avec certaine amorce, 
la guarinne aux écrevisses que Son Excellence 
a aussi audit village de Sivry, laquelle est si 
bonne et fructueuse, que si elle n’auroit esté 
ruinnée, ou bien en la laissant d'icy en avant 
repeupler deux ans, se pourroit prendre par 
mille escrevisses en une heure. 

Davantage, n’ont aussi connoissance que passé 
vingt à trente ans, les héritiers des fiefs de la 
comté de Beaumont audit Sivry, auroint fait 
vendage de leurs fiefs ou d'une partie d’iceux 
sans en payer le droit seignorial, come aussi 
s'attribué quelque titre d'honneur ou dignité 
qui pourroit préjudicier rien ny aucune chose 
à Son Excellence. 

Quant aux articles 242 et 243, il y est satis- 
fait cy-devant. 

Quant à l’article 244 touchant le défrayement 
du comis à ce besoiné, il y a esté satisfait 
par les mayeur, eschevins et manans dudit 
Sivry, pour en ce rendre très humble service 
à Son Excellence, avec offre de faire le mème 
à tous autres qu'il luy plaira leur envoyer. 

Regardant l'article 245 touchant les copies et 
commissions des S's Gouverneur et receveur de 
laditte comté, il y sera satisfait, s’il n’y est fait, au 
besoigné de la ville de Beaumont; et quant à 
celle de Laurent Pochet, mayeur dudit Sivry, on 
a trouvé à propos de mettre sa tenure suivante. 
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A tous ceux qui ces présentes verront et 
ouirront. Hugue Bourgeois, S' de Liembois, 
gouverneur et prévost de la ville, terre et 
comté de Beaumont, en Hainnaut. Salut. Sca- 
voir fait que pour le bon rapport qui m'a esté 
fait de la personne de Laurent Poschet, mar- 
chand, demorant à Sautain, jugement de Sivry, 
ct pour plusieurs autres causes à ce me mou- 
vantes, signamment pour la bonne idonéité 
que il scait estre en luy en fait de justice, et 
me confiant en ses sens, léauté, preudhomies 
ct bonne diligence, j'ay, ledit Laurent Poschet 
fait, comis, constitué et étably mayeur de la- 
ditte ville de Sivry, auquel Laurent Poschet 
j'ai donné et donne plain pouvoir, autorité 
et mandement spécial dudit estat et office 
de mayeur doresnavant tenir, exercer ct des- 
servir, Come audit office appertient. Scavoir 
de prendre, calenger, arrester et détenir tous 
malfaiteurs et malfaitrices avec tous bestiaux 
qu'il scauroit avoir mespris et méfaits en laditte 
et seigneurie de Sivry; aussi de recevoir tous 
dons, quints et demis quints, peines et amen- 
des de fourfaitures, dont à luyÿ on se traira, 
de bailler opposition et journées aux parties, 
de faire tous adjournemens, signifiemens et 
autres devoirs requis et appertenans audit office, 
aussi de faire rapport de recousse de main- 
mise, et en estre creu par son serment; davan- 
tage de faire créer et établir un lieutenant- 
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mayeur en son lieu, le cas le requérant, qui 
aura le mème pouvoir que lui, de faire aussi 
créer et établir eschevins, tergeur (1), messier 
et autres officiers, pour mon absence, et remettre 
autres en leur lieu, le cas le requérant; de 
semondre lesdis eschevins pour tous jugemens et 
euvres de loy requis et appertenans, les menner 
en leur cheflieu, quand il en sera besoin ; géné- 
ralement et spécialement de faire, exercer et 
besoiner et exploiter au surplus tout ce qui 
peut toucher et appertenir à l’estat de mayeur 
suffisamment comis et estably selon la loy de 
ce pays de Hainaut ct la coutume du cheflieu: 
duquel estat et office de mayeur bien et deu- 
ment exercer, j'ay audit Laurent Poschet, pris 
et receu le serment en tel cas pertinent, dont 
il prie et requiert par ces présentes à tous 
officiers et sujets deladitte ville de Sivry et à 
tous autres, que audit Poschet come mayeur, 
sondit office faisant et exerceant, obéissent et 
entendent déligemment, et luy fassent, prestent 
et baillent conseil, confort, aide et assistance, si 
mestier en à et par Îluy requis en soint, car 
tout ce qu'entièrement par luy sera fait, exploité 
et besoigné bien et deument regardant ledit 
estat, je promet de le tenir et avoir pour 
agréable, ferme et stable, sauf l'héritage ct 


QG) Tergeur, celui qui levut le droit de terrage pour le compte 


du seigneur. 


Google 


264 — 


droitures de Monseigneur le Duc d'’Arschot 
come Seigneur dudit Sivry en touttes choses, 
parmy bon compte, payement et reliqua, qui 
des exploits et à cause de sondit office, il doit 
et sera tenu de rendre et faire à moy ou 
autres en mon lieu, touttes les fois que luy 
sera ordonné; ledit pouvoir durant en vertu 
jusque au plaisir et rappel de mondit Seigneur 
le Duc et de moy. En témoin et pour appro- 
bation dudit establissement de maycur, des 
pouvoirs et choses susdites, j'en ait les dittes 
présentes soubsigné de ma main, nom et seing 
accoustumé, si y ait fait mettre et appendre 
mon seel le 26 du mois de septembre de l'an 
1593. Signé H. Bourgcois et signé de son secl 
en cire vermeille. 

Quant à la commission de Jean Hardy, 
sergent de la haye de Sivry, iceluy a affirmé 
de l'avoir délivré cy-devant au trésorier général 
Carpentier, par charge et commandement qu'il 
avoit eu de Son Excellence, laquelle comis- 
sion il n'a peut depuis ravoir dudit trésorier 
général n’y copie d'icclle. Et quant aux gages, 
profits et émolumens dudit Hardy, come ser- 
gent de laditte haye, il a aussi affirmé, sur son 
serment, de jouir et profiter d'un chesne qui 
luy est marqué par le S' Gouverneur ét ofti- 
ciers de laditte comté, le droit de nayage qui 
peut porter chacun an, environ douze florins, 
pour étaplages, cinque pattars au bonnier, les 


Google 


— 265 — 


rompures d'arbres, le tiers des amendes sur 
laditte haye, avec le champiage de seize bestes 
à corne, encor qu'il champie ailleurs, aussi de 
deux ans à autre, une casacque, qui peut 
valoir douze florins, et deux placces de pour- 
ceaux. 

Regardant les gages, profits ct émolumens 
que les mayeur et eschevins de Sivry tirent de 
Son Excellence, iceux ont aussi affirmé, de 
n'en avoir aucun, ains ont seulement pour 
leur droit de touttes euvres de loix, ving sols. 

Come de mème ont aussi affirmé sur leur 
serment, de n'avoir en leur possession et ne 
scavoir personne de tenir au desceu de Son 
Excellence, aucuns meubles, papiers, lettriages, 
registres, cartulaires, comptes, acquits et autres 
titres et documens concernant Saditte Excellence 
ou qu'ils en y ait aucuns produits en procès, 
pendans aux cloux ou indécis, come en pareille, 
ont affirmé de n’estre de leur connoissance 
qu'aucuns retiennent injustement les biens meu- 
bles ou immeubles, droits et actions de Saditte 
Excellence, ny même qu’aucuns (1) de censes et 
marchandises seroint faits, passé longues années, 
ou arrentemens par les prédécesseurs de Saditte 
Excellence où il y auroit lésion. 

Quant aux dons et présens faits à Son 
Excellence par les subjets dudit Sivry avec 


{ai Un mot parait avoir été oublié dans le manuserit. 


Google 


— 266 — 


les villes et villages de la comté de Beaumont 
depuis l'an 1584, il y a esté satisfait cy-devant 
à ceux qui luy ont esté faits depuis sa joyeuse 
entrée et possession qu'elle a prise d’icelle 
comté: mais, quant au surplus, n'en ont peut 
donner aucun enseignement, d'autant que leurs 
lettres d’envoy et quittances ont esté bruslées 
avec autres escrits qui estoint dans l’église 
paroissiale au feu d'icelle. 

Quant aux bénéfices à la collation de Son 
Excellence, il n'y a aucune chose audit Sivry 
et pour le regard des vins et conditions des 
fermes, il y est satistait au besoiné de Beau- 
mont, à quoy on se réfère. 

Pour le surplus, lesdis mayeur et eschevins 
affirment de n'estre de leur connoissance y 
avoir quelq procès concernans leur village de 
Sivry et dépendance d'iceluy, pour quelque 
chose que ce soit. 

Nous maistre Jean Dufosset, pasteur du vil- 
lage de Sivry, Laurent Pochet, mayeur, Nico- 
las de Bruisle, lieutenant, André Cornet, Jean 
Hardy, Simon Gosseau, Pierre Decartes, Pierre 
Cabotteau et Paul Hasnon, eschevins, Jean 
Anseau, Pierre Decartes, l'aisné, Jean Hanne- 
cart, Jean Waudart et Thomas Doulieu, 
manans plus vieux et plus anciens dudit village 
de Sivry, Certifions à tous qu'il appertiendra, 
sur nostre serment, tous les points et articles 
déclarés en ce présent besoiné, estre véritables, 
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et ne scavoir aucunes autres parties de rentes, 
revenus, droits, prayries, terres et autres par- 
ties de domaine, quelles elles soint, apperte- 
nir et compèter à l’Exceilence de haut et 
puissant prince Monseigneur le Duc de Croy 
et d'Arschot, prince du Sainct empire, de 
Chimay, comte de Beaumont, etc., outre celles 
ci-dessus déclarées, ny aussi autres bénéfices, 
fondations et messes que celles cy dessus, 
affirmans davantage de ne scavoir aucuns sei- 
gneurs fonciers ny personnes particulières avoir 
empris ni empiété sur la jurisdiction, hauteur et 
authorité de saditte Excellence ainsi qu'est parti- 
culièrement déclaré en ce présent besoiné, pour 
le dressement duquel et description dudit vil- 
lage de Sivry, avons esté expressément assem- 
blé par. François Liénard, comis de la parte 
de saditte Excellence à dresser iceluy, lequel, 
en signe de vérité, nous avons signé de nos 
noms et seings accoustumé. Audit Sivry le 3 
d'avril 1608, tesmoins estoint soubsigné J. 
Defosset, pasteur, par les mots Ja attestatur, 
Nicolas de Bruisle, Jean Hardy, Pierre Cabot- 
teau, Andrien Cornét, Simon Gosseau, Pierre 
Hannecart, Gilles Foulon. Marque de Jean 
Hannecart, Thomas Doulieu. Marque de Lam- 
bert Boutée, Servais Godefroid. F. Lienard et 
P. Decarte, avec leurs paraphes. 
Fin du présent cartulaire de Sivry. 
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François Liénard, assisté des mayeur et esche- 
vins de Sivry, après avoir acheré ce cartu- 
laire en présence des plusieurs et plus vieux 
habitants du même lieu, a procédé et fait le 
cartulaire de Sautain, par ordonnance de 
moundit Seigneur le Duc d'Arschot, prince de 
Chimay, comte de Beaumont, etc., de la 
manière suivante et reprise aux foetllets pos- 
térieurs. 


Hameau de Sautain dépendant du village de Sivry. 


Ledit hameau de Sautain est situé à un 
quart de lieu du village de Sivry en une 
plaine du costé de Rance, auquel il y a une 
chapelle à clocher, y ayant, son Excellence, 
toutte justice et seignorie haute, moyenne ct 
basse, lequél, de temps immémorial, a esté 
tousiours mouvant et tenu hameau du village 
de Sivry, où les manans sont paroissiens et 
par ainsi tenu de la comté de Beaumont, 
signanment depuis qu'il a pleu à Philippe, 
Roy de Castille, de Léon et de Grenade, éri- 
ger en comté, dès le mois de janvier 1519 et 
suivi tousiours la succession d'icelle à la très 
illustre maison de Crox jusques à Monsei- 
gneur le Duc de Croy et d'Arschot, comte de 
Beaumont, moderne. 

Quant à la joyeuse entrée de son Excellence 
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en sà ville et comté de Beaumont, les manans 
dudit Sautain ont fait leur devoir de l'aller 
recevoir avec ceux du village de Sivry, même 
contribué avec eux aux dons et présents faits 
à saditte Excellence à saditte joyeuse entrée, 
que depuis jusque à présent, n'ayant iceux 
esté envoyé au S' Gouverneur, mais se sont 
addressé aux mayeur et gens de loy de Sivry, 
qui les répartissent et taxent selon leur moyen 
et qualité, avec les autres manans dudit Sivry. 

Come de même ont aussi fait à la joyeuse 
entrée de Madame et contribué aux dons et 
présens à elle faits par ceux de Sivry, pour- 
quoy en est fait mention par le besoiné 
d'iceluy. 

Quant aux articles 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 
12, 14 et 15 touchant les chatteau, bassecour 
et belles marques de maison, néant. 

Venant aux rentes héritières et arrentemens 
en argent audit Sautain, icelles se payent 
annuellement au receveur de la comté de 
Beaumont, au siège des rentes qu'il tient cha- 
cun an après la Noël, à Sivry, au bhbesoiné 
duquel les rentes de Sautain sont comprises, 
portant touttes ensemble . 23 livres 2 sols. 

Come de mème se payent les rentes en 
chapons, en nature à l’apprétiation de son 
Excellence, portant icelles rentes en chappons, 
compris ceux de Sivry . ; : ; : 

38 chapons et le tiers d'un. 
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Les rentes en pouilles deues audit Sautain 
portent, comprises celles de Sivry, 40 pouilles. 

Quant aux articles dix-nœf, vingt, 21, 22, 
23, 24, 25, 26, 27, 28 et 29, icy néant. 

Quant aux tiers des rentes en espeautres, 
dittes les charlets, contre les dames de Mau- 
beuge pour les deux tiers, deu à son Excel- 
lence audit Sivry, d'autant qu'à Sautain il 
n'y a aucuns héritages labourables sur lesquels 
lesdis charlets se lèvent, ains qu'il y at seule- 
ment des jardins et prairies, néant. 

Pour les rentes héritières en avoine, d'autant 
qu'aucunes ne sont deues audit Sautain, icy 
néant. 

Quant aux articles 35, 36, 37, 38, 39, 40 et 
41 pour les droits d'attelages, hayonages, mesu- 
rages de grains, balances, poids, revendries, 
tonlieu sur marchandises et eswarts de pour- 
ceaux, néant. 

Regardant le droit de treuves de mouches à 
miel deu audit Sautain, tant sur les chemins, 
terres, prairies, bois et campaignes en quel lieu 
que ce soit, il appertient à son Excellence, de 
mème qu'audit Sivry. 

Le droit de tonlieu et maltotte, tant sur les 
vins que sur la bière, aussi le décharge (1) est 
deu audit Sautain, de mème qu'au village de 


(1) Décharge, mot qui semble avoir été employé erronément dans 
le manuscrit, pour forage où ufforage. 
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Sivry et est compris dans le bail et se passe 
à recours avec celui dudit Sivry. 

Quant aux articles 45, 46 et 47, pour le 
droit de berlen, estaux et tripaux, pour ny 
(avoir) (1) aucune chose audit Sautain, néant. 

Quant aux articles 48, 49, 50, 51, 52, 53, 
54, 55, 56, 57, 58 et 59, pour les droits de 
vinage, mesurage, chaussée, chatelains et autres, 
icy néant. 


Bourgeoisies. 


Il est aussi deu à son Excellence, audit 
Sautain, le même droit de bourgeoisie en 
argent, qu'au village de Sivry, avec lequel il 
se donne et passe en ferme, pour en rendre 
cette année, ensemble . ; XVII livres. 

Come aussi doivent chacq. manans dudit 
Sautain le même droit de Soingnies que ceux 
de Sivry et se donne aussi iceluy en ferme, 
ensemble, et en sont fermiers ; : et 
Servais Godefroid, au rendage de ; 

3 : | : XX muids? avoine. 

Quant aux articles 65, 66, 67, 68, 69, 70, 
71, 72, 73, 74, 75, 70, 77, 78, 79, 80, 81, 82, 
83, 84, 85, 86 et 87, il n'y a aucune chose 
audit Sautain, partant icy néant. 


(1, Avoir, mot omis dans le manuscrit. 
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Moulins. 


Il n'y a audit Sautain aucuns moulins à 
eau ny à vent pour moudre farinne, écor- 
ches, draps et bonnet, ains sont les manans 
dudit lieu bannals et sujets au moulin de Fra- 
zies, come sont ceux dudit Sivry. 

Quant aux articles 85 à 119, pour ny avoir 
aucune chose audit Sautain, néant. 


Fourneaux. 


Audit Sautain, proche la forest de Rance, il 
y a dans un fond un fourneau basty de pier- 
res, couvert à l’entour de hollures, par deseure 
lequel il y a trois viviers allans de l’un à 
l’autre, servans à faire travailler ledit fourneau; 
l'eau desquels provient des accoulins de laditte 
forest et surgeons, près lequel il y a une 
chippe faite de bois et des planches couvertes 
de hollures, pour y retirer le charbon qu'il 
convient pour faire travailler ledit fourneau ; 
davantage, il y a aussi une maison, chambre, 
estables et jardin basty come dessus, le tout 
appertenant à Laurent Pochet. 

Quant aux articles 121 à 128, pour ny 
avoir aucune chose audit Sautain, néant. 

Il compète et appertient à son Excellence, 
par tout le terroir de Sautain, de mème 
qu'audit village de Sivry, le droit de bastar- 
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dise, aubains, confiscation, biens espaves trou- 
vés et abandonnés, mais quand et comment 
par quelle voye ils eschéent à saditte Excel- 
lence, ils s’en réfèrent aux officiers de Beaumont. 


Mortemains. 


Saditte Excellence a aussi le droit de mor- 
temains audit Sautain, lors que quelq home 
marié ou veuve va de vie à trespas, tel que 
du meilleur cattel, n’avant les femmes accou- 
tumé de le payer. 


Fief tenu de la comté de Beaumont. 


Il y a audit Sautain un fief contenant six 
journels de pret et courtil, tenant aux aizes 
de ville, appertenant à Henry Monte, tenu de 
la comté de Beaumont, au relief duquel est 
deu pour camberlage, 64 sols, et le cinquième 
denier à la vente, n'ayant, les mayeur et 
eschevins, connoissance si l'héritier d’iceluy fiet 
auroit fait aucuns contracts personnels au pré- 
judice de Son Excellence ou point. 


Droit seignorial. 


Son Excellence a aussi, par tout le juge- 
ment de Sautain, le droit seignorial tel que 
d'un pattar à Ja livre aux vendages, tant des 
bourgeois qu'estrangers, quand ils vendent 
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entièrement ce qu'ils ont audit Sautain ; mais 
s'ils retiennent quelque chose, ils maintiennent 
ne devoir aucun droit seignorial, de même 
qu'il est déclaré au besoiné de Sivry, de la 
mairie duquel le dit hameau est dépendant ; 
desquels droits seignoriaux les gens de loy 
dudit lieu en donnent attestation au receveur, 
pour servir en ses comptes d’an à autre. 

Au regard de la grandeur et comprendement 
dudit hameau de Sautain, les mayeur, esche- 
vins et manans n'en ont peu respondre, tant 
pour n'avoir, de leur mémoire, esté mesuré, 
que pour estre iceluy compris et enclavé au 
terroir de Sivry, sans y avoir séparation ny 
limittes entre deux, estant, touttes les maisons 
d'iceluy hameau, situées et assizes ça et là sur 
les héritages et jardins des propriétaires, sans 
se joindre l’une à l'autre. 


Chappelle de Sautain. 


Il y a audit hameau de Sautain une cha- 
pelle bastie de pierres de taille et bricques, 
couverte d’escailles, y ayant un petit clocher 
de bois couvert de même, avec une petitte cloche, 
mais ny a aucune horloge, Cadran ny montre. 


Chœur de cette chapelle. 


A laditte chappelle, il y a un chœur renclo 
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d'escrineries, auquel il y a un autel dédié à 
Dieu et à Sainct Hubert, patron d'icelle, 
l'image duquel sainct est. à costé gauge dudit 
autel, lequel est illuminé d’une verrière peinte 
de nostre Seigneur en croix. 


La nefve de laditte chapelle. 


La nefve de laditte chapelle est toutte blan- 
che à laquelle il y a une chayère de bois 
faite d’escrinerie pour le prédicateur, illuminée 
aussi d'une verrière peinte d’un Sainct George 
et d'une blanche; n'estant, icelle chapelle 
benitte, même ny a aucun cimentière, mais 
seulement un petit enclo de fossets et hayes à 
l'entour d’icelle chapelle, estant, tous les 
manans dudit hameau, paroissiens de l’église 
paroissiale de Sivry. 


Fondation de laditte chapelle. 


Scachent tous présens et à venir que le 10 
du mois de may 1575, par-devant Mathieu 
Cornée, lieutenant-mayeur de la ville de Sivry 
et come eschevins d'icelle ville, Nicolas de 
Bruisle, Philippes Martin, Jean le Monseu, 
Pierre Colle et Jean Hasnon, comparurent 
personnellement Jacque et Thomas Bernard, 
Meurice Decartes, Collart Semon, Henry Cap- 
pon, George Bernard, Benoid de Blaugies, 
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Piérart Bernard et Thomas Bernard, l'aisné, 
tous manans et habitans de Sautain, terroir 
de Sivry, et là endroit, remontèrent come par 
la grande distance de chemin depuis ledit 
Sautain jusques à l'église de Sivry, impossible 
leur estoit d'aller les dimanches et festes ouïr 
la saincte messe et le service divin en l’église 
dudit Sivry, du moins que ne fut à bien 
grande peine; pourquoy ils ne pouvoint en ce 
tellement acquitter come ils eussent bien désiré, 
non à faute de dévotion, mais pour cause 
dudit long chemin, aussi pour les aucuns 
d'eux estre vieux, anciens, débilles et caducqz, 
et quelquefois aussi pour les impétuosités du 
temps, pour en ce néatmoins les consolider, 
supporter et de tant plus les encourager, aussi 
mouvoir à plus grande dévotion, de la grâce 
de Monseigneur l’Archevecque de Cambray 
et de saditte Excellence Monseigneur le Duc 
d’Arschot, auroint impétré licence, pouvoir 
et faculté de faire ériger, bastir et construire 
audit Sautain, une chapelle dans laquelle on 
pourroit faire célébrer messe à l'advenir, et 
aussi avoir l'eau bénitte tous les dimanches; et 
come laditte chapelle estoit désia érigée, cons- 
truitte, même bénitte, aussi désirans lesdis com- 
parans, par zel de dévotion, l'augmentation et 
accroissement du Saint service divin et meil- 
leur maintenement de la religion catolicq, apos- 
tolicq et romaine, dotter et fonder messes pour 


célébrer en laditte chapelle, de leurs bonnes 
et agréables volonté, non constraints, mirent et 
rapportèrent chacuns particulièrement et par 
soy, en la main dudit lieutenant-mayeur, sca- 
voir, ledit Jacques Bernard, une maison, 
chambre, estables, grange et jardin, ainsi 
qu'elle se contient, gisante audit Sautain, 
tenant d'un costé au chemin le Seigneur et à 
la cense Peronsart. Item, Thomas Bernard, 
une maison, chambre, estable, grange et jar- 
din ainsi que le lieu se contient, gisant audit 
Sautain, tenant à George Bernard, au chemin 
le Seigneur et à (Collart Semoun. Item ledit 
Collart Semon, une maison et jardin, gisant 
audit Sautain, contenant cinq journels en une 
piecce, tenant au chemin le Seigneur, d'autre 
aux aizes de Sivry et à Thomas Bernard. 
Item, Henri Cappon, une maison et jardin, 
gisant audit Sautain, contenant sept journels ou 
environ, tenant au chemin le Seigneur, d'autre 
à Jacques Bernard et aux aizes de ville. Item, 
Georges Bernard, un bonnier d’héritage gisant 
à la sablonière de Peronsart, tenant aux aizes 
de Sivry et aux héritages de la cense de 
Peronsart et un autre bonnier d’héritage tenant 
au chemin le Seigneur et à la haye de Sivry. 
Item, Meurice Decartes, une maison et jardin, 
gisant audit Sautain, appellé vulgairement le 
Bonneau, tenant au chemin le Seigneur et 
aux aizes de Sivry. Item, Benoid de Blau- 
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gies, une maison ct jardin, situé audit lieu de 
Sautain, tenant à George, aux aies de ville 
et par desseure au chemin le Seigneur. Et 
Thomas Bernard, l'aisné, une maison, cham- 
bre, estables et courtil, gisant audit Sautain, 
tenant de deux costés au chemin le Seigneur 
et à Jacques Bernard. Et s'en déshéritèrent 
chacuns à par soy,'bien et à loy, de tout tel 
droit et héritages qu'ils et chacuns d'eux y 
avoint et avoir pouvoint, en point, temps et 
lieu que bien le pouvoint faire, come d’héri- 
tages à eux venans et appertenans, si come aux 
susdis Jacq Bernard, Henry Cappon, George 
Bernard, Meurice Decartes, Benoid de Blau- 
gies, Pierrart Bernard, l'aisné, de leurs 
acquests et eux estans à ce jour en même 
point et cestat d'iceux acquests. [tem, aux sus- 
dit Thomas Bernard, premier déclaré,. de son 
patrimoine, ayant à ce jour sa femme et, d'elle, 
enffans vivans. Et audit Collart Semon, par 
l'action de Barbe Bernard sa feme, ayant à 
ce jour, d'icelle, aussi enfans vivans, et si 
n'avoit, ledit Collart Semon, nuls héritages ny 
rentes venant de son patrimoine ny d’acquests 
gisant soub le souverain chef-lieu de Mons, 
come de ce il jura et fit serment deumens es 
mains de la loy, si y renoncèrent suffisamment 
et chacun d'eux, des parties par eux déshéri- 
tées et rien y clamèrent ny retindrent une 
fois, seconde et tierce, à telle fin que pour en 
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advestir et les rapporter es mains de N.. 
come mambour de laditte chapelle. pour, sur 
icelles maisons et héritages, par ledit mam- 
bour ou autre en son lieu, se prendre, lever 
et recevoir chacun ans, au jour S' Jean Bap- 
tiste prochain que l'on comptera l'an 1575, 
et ainsi d’an en an, héritablement, à perpé- 
tuité et à tousiours, pour convertir et emploier 
à faire prières et oraisons pour leurs âmes et 
de leurs bons fidels parens ou amis trépassé, 
par la célébration des dittes messes en laditte 
chapelle de Sautain. Scavoir, sur l'héritage 
déshérité par ledit Jacques Bernard, douze 
livres tournois de rente par an, afin de faire 
dire et célébrer en icelle chapelle, tous les 
dimanches, une messe et y faire et donner 
l'eau bénitte. Item, sur les héritages de Col- 
lart Semon, quarante sols tournois. Item, sur 
celui d’Henry Cappon, ottels quarante sols 
tournois. Item, sur le premier bonnier déshé- 
rité par George Bernard, soixante sols tournois 
et sur le second bonnier, dix sols. Item sur 
celuy de Benoid de Blaugies, dix sols tournois. 
Item, sur celui de Meurice Decartes, dix sols 
tournois. Item, sur le déshérité par Pierre Bernard 
pareilles dix sols tournois et sur celuy de Thomas 
Bernard, l’aisné, pareillement dix sols (par) ; (1) 


(1) Pur, mot employé erronément dans le manuscrit pour l'abré- 
viation du mot tournois, à moins qu'on nait voulu dire par an. 
en oubliant ce dernier mot. 
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prestement lesquelles déshéritances ainsi faites 
que dit est, ledit licutenant-mayeur rapporta 
incontinent tous les susdis héritages et cha- 
cun à par soy, en la main dudit N.. mam- 
bour d’icelle chappelle et l'en adhérita bien 
et à loy, pour sur chacun prendre, lever et 
recevoir chacq année, au jour cy-dessus dé- 
claré, pour employer et convertir aux ordon- 
nances, devises ct conditions susdittes, les par- 
ties de rentes prédéclarées, pour lesquelles 
et chacune d'icelles, estoint rapporté et dés- 
hérité aux us et coutumes du lieu et que 
lesdis héritages doivent par Ile jugement et 
sieulté (1) paisible faite par lesdis eschevins, 
qui de ce en avoint et ont à juger et qui 
jugeurs en sont, et bien furent touttes droi- 
tures payées si avant qu'il appertenoit. Après 
lesquels devoirs ainsi faits, connus et passés, 
come au 10 du mois de mai 1576, stil nou- 
veau, pardevant Ursmer de Blaugies, mayeur 
de Sivry et come eschevins d'icelle ville, 
Nicolas de Bruisle, Philippes Martin, Jean le 
Monsieu, Pierre Colle et Jean Hasnon, com- 
parurent personnellement Thomas Bernard, fils 
George, Jean le Mosnier et Martin Cappon, 
tous demorans audit Sautain, lesquels après la 
remontrance de la dotation cy-dessus et pour 
célébrer messes en laditte chapelle et aussi 


(1) Sieulté, avis, opinion. sentence. 
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désirans par eux l'accroissement et augmenta- 
tion de laditte fondation, de leurs bonnes et 
agréables volonté, non constraints et pour les 
mesmes raisons prédéclarées, firent rapport 
chacun d'eux particulièrement, bien et à loy, 
en la main dudit mayeur, si come ledit 
Thomas Bernart, d'une maison et jardin conte- 
nant un bonnier ou environ, gisant audit 
Sautain, tenant au fief dudit Sautain et as 
aizes de plusieurs costé. Item, ledit Jean le 
Mosnier, d'un tiers des portions de maison, 
prets, terres et. héritages de la cense de Peron- 
sart, en tous ses appendices et ledit Martin 
Cappon, d'un pret qui fut cy-devant apperte- 
nant à Michel Mahieux, tenant à son courtil 
et as aizes de ville, et s'en déshéritèrent bien 
ct à loy, chacun à par soy de tous tels droits 
et héritages qu'ils et chacun d'eux y avoint et 
avoir pouvoint, en point, temps et lieu que 
bien le pouvoint, come d’héritages à eux 
venans et appertenans, si come auxdis Tho- 
mas Bernard et Jean le Mosnier, de leurs 
acquests et eux estant à ce jour en mêmes 
points et estats d’iceux leurs acquests, et audit 
Martin Cappon de . ù . si avant que faire 
le peut, et ce, par le lot et consentement de N... 
Cappon son (fils) (1) unicq estant à marier et 
pour cet effect mis hors de pain, partant éman- 


(1) Fils, mot omis dans le manuscrit. 
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cipé, lequel N. Cappon estoit le seul, le vray 
droit hoir et héritier dudit héritage, et bien y 
renoncèrent suffisamment sans y rien clammer 
ny retenir une fois, seconde et tierce, à telle 
fin que pour en adhériter bien et à loy le 
susdit mambour de laditte chappelle, que pour 
chacun desdis héritages par ceux déshérité, pren- 
dre, lever et recevoir, par an, au jour et 
terme cy dessus déclaré, dix sols tournois de 
rente, et en faire et recevoir le premier paye- 
ment, pour la première année, au jour de 
Sainct Jean-Baptiste prochain du présent an 
1576, et ainsi d’an en an, héritablement à 
tousiours continuer, pour convertir et employer 
ainsi qu'est prédéclaré ; lequel  mambour 
d'icelle chapelle fut desdis héritages et chacun 
à par soy,. par ledit mayeur bien et à loy 
adhérité, pour (1), sur chacun d'iceux prendre, 
lever et recevoir chacun an, au jour cy-des- 
sus devisé, dix sols tournois par an, aux devi- 
ses dittes et aux us cet coutumes du lieu et 
que lesdis héritages doivent par semblable 
jugement ct sieulté paisible faite desdis esche- 


vins, qui de ce en avoint et ont à juger et 


qui jugeurs en sont, bien en furent aussi 
touttes droitures payées si avant qu'il apper- 
tenoit. À tout ce que dessus ainsi faire, con- 
noistre et passer bien ct à loy, furent présens 


Ut) Pour, au heu de gue qui tigure dans le manuscrit. 
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les mayeur et eschevins prédéclaré. Tout ce 
que devant est dit, fut fait et passé bien à 
loy au pouvoir et jugement desdis échevins 
aux jours, mois et an cy-dessus escrits, estant 
icelle lettre de fondation, en parchemin, sain 
et entier d’escriture et scellée du seel eschevi- 
nal desdis eschevins, en cire verde. 

Depuis, si come le 1o de février 1577, 
pour l'augmentation du saint service divin en 
laditte chapelle de Sautain, les mayeur, esche- 
vins et manans de Sivry, du consentement de 
feu Monseigneur le Duc de Croy et d’Ars- 
chot, en qualité de comte de Beaumont, ont 
donné en arrentement deux bonniers des hayes 
et bruyères d'aizement dudit lieu, tenans à la 
veuve de Luc Charneau et à Collart Bouillet, 
et ce, à Pasquier Hannoteau, pour le prix de 
26 livres de rente chacun an, au 10 de février, 
outre deux chappons deus à son Excellence, 
et deux autres bonniers des hayÿes et bruyères, 
tenant aux précédentes, donnés aussi à rente 
à Nicolas Bouillet, pour le prix de vingt-huit 
livres de rente audit jour, et outre deux 
chappons à saditte Excellence. 

Le 13 de janvier 1577, Marc Maurguaut, 
laboureur, demorant. au terroir de Solre-Sainct- 
Géry, pour le zèle de dévotion et augmenta- 
tion du service divin et meilleur maintene- 
ment de la religion catolicq, apostolicque et 
romaine, a aussi fondé et dotté laditte chap- 
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pelle de vingt quattre sols tournois par an de 
rente, à prendre et recevoir annuellement au 
jour de Sainct-Jean-Baptiste, sur cinque journels 
de pret et terre gisante audit Sautain, tenante 
aux Dames de Maubeuge, et sur dix journels 
de prets et terre en une piecce, près de la 
précédente, à charge d'y dire et célébrer deux 
messes chacun an. 

Du depuis, si come le dix de juin 1583, 
Mathieu Bernart, demeurant audit terroir de 
Solre-Sainct-Gery, se remémorant et recordant 
des bénéfice, possession et revenu que Nostre 
Seigneur Dieu, par sa benigne grâce, luy a 
donné, désirant que pour ses prédécesseurs, 
aussi pour luy et ses successeurs, fussent .faites 
prières et oraisons en laditte chapelle, et en ce, 
esmeu de dévotion, considérant aussi que plu- 
sieurs autres manans et habitans de Sautain 
avoint cy-devant donné pour faire dire messes 
les festes et dimanches et pour faire eau 
bénitte en laditte chapelle, plusieures parties 
de rente, même aussi pour la bonne dévotion 
ct augmentation du service divin et dotter et 
fonder messes en laditte chapelle, iceluy a 
aussi donné cinquante sols de rente par an, 
au 18 de novembre, sur une maison et jardin 
gisant à Sivry, tenant à Martin Hannecart, et 
sur un quart de courtil tenant à Anthoine 
Dupont. 

Le mème jour, Lambert Boutée, pour mème 
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zèle et affection, a aussi donné à laditte cha- 
pelle, vingt sols tournois de rente chacun an, 
au jour de Sainct Remy, sur la moitié de 
cinq cartrons de pret, au fond de Vievaux, 
partageant contre François Decartes, tenant au 
chemin le Seigneur et à , 

Qui est ensemble tout le bien et revenu de 
la fondation de la chapelle de Sautain, por- 
tant 79 livres, 13 sols tournois, de quoy jouy 
et profitte le curé de Sivry, à charge de 
célébrer messes en icelle, les dimanches et fes- 
tes principales de l’année. 

Quant à l'érection d'icelle chapelle, elle a 
esté faite et bastie de fond en comble par 
Jacques Bernard, vivant marchand, maistre de 
forges de Sautain, pour l’entretenement de 
laquelle il n’y avoit aucune fondation, seule- 
ment de ce qu'il pouvoit avoir bon à cause 
de messes que ledit pasteur peut obmettre à 
célébrer chacun an et les aumônes de bonnes 
gens qui estoint du temps passé libérales. 


Ornements de laditte chapelle. 


Premièrement, un calice d'argent. 

Une chasuble de camelot bleu. 

Une aube servante à laditte chappelle. 

Un pot servant à l'autel de la mème chap- 
pelle. 
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Dismes. 


« 


Quant à la disme, grosse et menue, elle est 
aussi deue audit Sautain et se cœille et lève 
de la même manière qu'au village de Sivry. 

Quant aux articles 159 et 160, il n'y at 
aucune chose, partant néant. 

Estant le sieur Gouverneur de la comté de 
Beaumont honoré et respecté audit Sautain, de 
même qu'à Sivry, en l'absence de Son Excel- 
lence, come son officier principal et représen- 
tant sa personne. 

Quant aux articles 162 à 174, il n'y a aucune 
chose audit Sautain et partant néant. 

Audit hameau de Sautain, il n'y a aucune 
autre rue que le grand chemin allant de Heppe- 
Sauvage à Mons, avec plusieures piedsentes allant 
de maisons à autres. 

Il y at audit lieu de Sautain, vingt maisons 
comprises celles de Vieuxsars et de Vieuvaux, 
lesquelles sont situées et assizes assé long l’une 
de l’autre, sans se joindre ensemble, sur des 
beaux jardins et courtils qui rapportent bonne 
quantité de foins pour y nourrir et eslever des 
bestiaux, principal exercice et profit que font 
les manans de Sautain, avec la marchandise 
de bois, estant, la plus grande partie desdittes 
maisons, basties de pierres et bricques couver- 
tes d'escailles et assis, et le surplus, de bois et 
paillotages, entre lesquelles est la maison de 
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Laurent Pochet, nommée Pierre au Sars (1), 
toutte enclose de murailles, la maison de 
François Bernart, la maison de Henry Monte, 
et autres, qui sont fort belles et bonnes pour 
résister et y tenir bon en une passade. 

Quant aux articles 177, 178, 179, 180 et 
181, il ny a aucune chose audit Sautain, 
partant aussi néant. 


Visitation des fours et des cheminées. 


Quant à la visitation des fours, cheminées 
et fourneaux à brasser audit Sautain, le devoir 
s'en fait d’an à autre, par les mayeur et esche- 
vins de Sivry, avec la même et pareille défense 
qu'audit lieu. ! 

Quant aux articles 184, 185 et 186, il ny a 
aucune chose audit Sautain, partant encore icy 
néant. 

Lequel hameau de Sautain a tousiours esté 
et est de temps immémoriale resortissant et tenu 
de la mayrie de Sivry, par ainsi soubz la 
gouvernance et prévosté de la comté de Beau- 
mont, aussi contribuable et responsable avec 
ledit Sivry ensemble, sans avoir lettre d'envoye 
particulière, ains on s’addresse tousiours au 
mayeur et eschevins dudit Sivry seul, pour 
touttes tailles, tant ordinaires que extraordinai- 


(1) Ou Peronsart. 
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res, qui s'accordent et mettent sus Messei- 
gneurs les chefs, prélats, nobles et bonnes 
villes du pays et comté de Hainnaut pour le 
prince souverain. 

I n'y a audit Sautain d'autre passage que 
le grand chemin allant de Heppe-Sauvage et 
d’autres lieux voisins et frontiers à la ville de 
Mons, cy devant mentioné. 

Davantage il y a sur ledit grand chemin 
une brasserie et taverne que tient Servais 
Godefroid, mais il y a fort peu de commo- 
dité pour accommoder les chevaux. 

Quant aux censes et maisons des labeurs, 
d'autant qu'il ny a rien audit Sautain pour les 
manans vivre, seulement de noursons sur 
leurs jardins et héritages, come est dit cr- 
devant, aussi néant, excepté Laurent Pochet, 
qui laboure quelque fois une partie de son 
courtil. 

Quant aux articles 189, 190 et 191 il ny a 
aucune chose audit Sautain, partant encor 
néant, excepté que Son Excellence y est seul et 
absolu Seigneur sur lesdis jardins et héritages. 


Mayeur et eschevins. 


Quant aux mayeur et eschevins, il n'en y a 
autres audit Sautain que ceux du village de 
Sivry, qui ont les mèmes pouvoirs, authorité et 
connoissance de touttes matières dépendantes 
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de leur office et estat, tant audit Sautain, 
qu'audit village de Sivry. 

Quant aux articles 182, 183, 184, 185 et 
186 pour les greffiers, homes de fief, coutu- 
mes, status et usage, ils se réfèrent au besoiné 
de la ville de Beaumont, de même qu'audit 
village de Sivry. 

Quant aux articles 197, 198, 199 et 200, il 
y est satisfait cy-devant. 

Pour le regard des articles 201, 202, 203, 
204, 205, 206, 207 et suivans, jusqs et compris 
228 et 229, ils se conforment, audit Sautain, 
de même qu'à Sivry et ceux de la ville de 
Beaumont, au besoiné de laquelle ville ils se 
réfèrent et s’addressent aux officiers d'icelle, 
lorsqu'ils ont quelqz aflaires ou quelqz diff- 
culté en justice. 


Biens, revenus et aizances dudit Sautain. 


Il ny a audit Sautain aucuns biens ny 
aizances particulières, ains jouissent des mêmes 
droit, aizances, champiages que ceux dudit 
village de Sivry, à quoy on se réfère; auquel 
lieu de Sautain, son Excellence est aussi Sei- 
gneur haut justicier, seul, sur les rues et 
warischais, à l'exclusion de tous autres qu'il 
est audit Sivry. 
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Héritages aizansiers de Sautain, donnés en 
arrentement pour la chapelle dudit lieu en 
l'an 1555, par le consentement de feu Mon- 
seigneur. 


Premièrement, six journels d’héritages, tenans 
aux aizemens de ville, à la forest de Rance 
et au fourneau; l'héritier duquel paye par an 
à Son Excellence, six pouilles. VI pouilles. 

Cinque journels d'héritages, tenans auxdis 
aizemens de ville et au grand chemin, payant 
annuellement à son Excellence, cinq pouilles 

5 : : : V  pouilles. 

Un quartron d’héritages, tenant encore aux 
aizemens et Pasquier Hannoteau, payant par 
an, à saditte Excellence, un chappon ë 
; ; ; À I chappon. 

Deux bonniers de bruyères, près de la douce 
Parolle, tenans aux aizemens et à Jean 
Roland, payant à saditte Excellence, deux 
chappons . : II chappons. 

Deux autres bonniers d’héritages en une 
piecce, gisans au même lieu et payant à 
saditte Excellence, deux chappons ; 
: . . : Il chappons. 

Cinque journels d'héritages, arrenté l'année 
1583, gisans audit Sautain et payant à saditte 
Excellence, une pouille. , : I pouille. 

Qui sont ensemble tous les héritages donnés 
en arrentement et vendus audit Sautain à la 


mémoire des mayeur, gens de loy et manans, 
tant pour laditte chapelle que pour furnir aux 
nécessités dudit village de Sivry et hameau de 
Sautain. 


Grands chemins à Sautain. 


Le grand chemin venant de Heppe- Le 
et allant à la ville de Mons. 

Le chemin de Sautain allant à Rance. 

Le chemin allant à Sivry. 

Le chemin allant à Beaumont et Solre-St- 
Géry. 

Le chemin allant de Sautain au village de 
Montbillart. 


Piedsentes. 


La piedsente allant de Sautain à Sivry. 
Et quant aux articles 237 et 238, il ny a 
aucune chose, partant icy néant. 


Séparation et desoivres. 


Il n'y a entre le hameau de Sautain et le 
village de Sivry aucune séparation ny desoi- 
vre, ains est ledit hameau enclo et enclavé au 
terroir dudit Sivry, à la desoivre et la sépa- 
ration qui en a esté faite au besoigné d'iceluy. 

Estant, Son Excellence, Monseigneur le Duc 
de Croy et d’Arschot, etc., Seigneur seul et 
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absolu audit Sautain, sans y avoir d'autre 
Seigneur particulier, qui ait peu ou point de 
seignorie haute, moyenne ou basse. 


‘Tailles et subsides. 


Quant aux tailles et subsides que payent les 
manans de Sautain, iceux sont taxé et répar- 
tis par les mayeur et eschevins de Sivry en 
suitte des lettres d'envoye et assiettes des Mes- 
seigneurs le grand Baïlly, chef et Députés des 
Estats de ce pays de Hainnau, lesquels habi- 
tans de Sautain sont tousiours compris avec 
ceux de Sivry, sans avoir lettres d’envoye 
particulière. 

Tout lequel hameau de Sautain a esté bruslé 
entièrement, excepté deux maisons durant les 
guerres de feu Seigneur Dom Jean (1), mais 
ont esté depuis rédiffiées jusgs au nombre 
qui est à présent, restant néatmoins encor 
deux masures à rebastir. 

Ayant, lesdis curé, mayeur et eschevins, cer- 
tifié de n'estre de leur connoissance que aucuns 
gentilshomes ou seigneurs voisins auroint pris 
et empité aucune chose sur les droits, hau- 
teurs et authorité de son Excellence, tant 
pour le regard de la chasse, vénerie et gua- 
rinne, come aussi que ceux tenans ficfs audit 


(1) Don Juan d'Autriche. 
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Sautain ayent, passé vingt à trente ans, fait 
vendage de partie ou de la totalité de leurs 
dis fiefs, sans en avoir payé le droit seigno- 
rial, come encor qu'ils se seroint donné ou 
attribué quelq hauteur et titre d'honneur qui 
pourroit préjudicier rien ny en aucune chose à 
saditte Excellence, par connoissance, ouy dire 
ou autrement. 

Quant aux articles deux cent quarante deux, 
243, 244, 245, 246, 247, 248, 249 et 250, de 
même qu'il est audit Sivry, au besoiné duquel 
il se réfère. 


Attestation. 


Nous maistre Jean Dufosset, pasteur du vil- 
lage de Sivry et chappelain de la chapelle de 
Sautain, Laurent Pochet, mayeur, Nicolas de 
Bruisle, lieutenant-mayeur, Andrieu Cornée, 
Jean Hardy, Simon Gosseau, Pierre Decartes, 
Pierre Cabotteau et Paul Hasnon, eschevins et 
come manans plus vieux et plus anciens dudit 
village de Sivry et hameau de Sautain, Tho- 
mas Dulieu, Jean Hannecart, Jean Anceau, 
Pierre Decartes, l’aisné, Lambert Boutée, Gil- 
les le Foulon, l'aisné, et Servais Godefroid, 
certifions, sur nostre serment, que tous les 
points et articles déclarés en ce présent besoiné, 
sont véritables et ne scavoir aucunes rentes, 
droits, prairies, terres labourables, revenus et 
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autres parties du domaine, telles qu'elles soint, 
appertenir et compèter à saditte Excellence 
Monseigneur le Duc de Croy et d'Arschot et 
prince du Sainct Empire, de Chimay, comte 
de Beaumont, de Seneghem, outre celles qui 
sont cy-dessus déclarées, ny autre chapelle et 
fondation des messes que celles icy reprises. 
Affirmons davantage ne scavoir aucuns seigneurs 
fonciers ny personnes particulières avoir empris 
ny empiété sur la jurisdiction, hauteur et 
authorité de saditte Excellence dudit haut et 
puissant Seigneur Monseigneur le Duc de Croy 
et d’Arschot, audit hameau de Sautain dépen- 
dant dudit village de Sivry, come est déclaré 
en ce présent besoiné, pour dressement duquel 
nous avons esté expressément appellés avec 
d'autres manans dudit lieu, par François Lié- 
nard, comis à ce sujet par saditte Excellence 
audit besoiné ; en approbation de quoy, nous 
avons signé cette de nos noms et seings accou- 
tumé. Fait audit Sautain Ie ? d'avril de l'an 
mil six cent huict, tesm. estoint soubsigné par 
ces mots : Jta attestatur. J. Dufosset, pasteur, 
Laurent Pochet. Nicolas de Bruisle. Andrieu 
Cornet. Jean Hardy. Simon Gosseau. Pierre 
Decartes. Marcque de Paul Hasnon. Pierre 
Cabotteau. Marcque de Gilles Foulon. Marque 
de Jean Hannecart. J. Doulicu. Servais Gode- 
froid. Jean Anccau. Lambert Bouttéc et Fran- 
çois Liénard, habitans de Sivry et du hameau 
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de Sautain, dépendant dudit Sivry, avec leurs 
paraphes. 

Ainsi copié, fait et achevé le 8 d'août 1707, 
par le greffier de Sivry, qui a interprêté les- 
dis besoiné et cartulairs de la meilleure 
manière qu'il a peu (1), leurs mots anciens 
gaulois. 


A. GEORGE. 


1707. 


FIN DUDIT CARTULAIRE DE SAUTAIN. 


Les soussignez advocat George et Lannoy, 
architeq Civil et Militaire ont receus de Pier- 
monde, mayeur moderne de Sivry, de Jacques 
Hannecart, lieutenant-mayeur et de Charles 
Ghisselain, eschevin, cy-devant mayeur dudit 
lieu, la somme de cent et vingt Livres, tant 
pour avoir coppié le présent cartulaire, que 
fait les Plans dudit vilage et hameau cy-atta- 
chez ; fait à Mons le vingt sixième août 1707. 


A. GEORGE. CHARLE LANNOY 


1707. architecte civil et militaire, 


(:) Peu, pu. 
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CONFÉRENCE DONNÉE LE 19 MARS 1905 


————#—— 


Le dimanche 19 mars 1905, Monsieur Aug. 
Lemoine, ingénieur-chimiste à Charleroi, nous 
donnait, en la salle des fètes de la Bourse, 
une très intéressante conférence sur les origines 
de la science chimique. Pour initier son audi- 
toire aux diverses réactions dont il devait par- 
ler, le distingué conférencier fit précéder sa 
causerie de quelques expériences très curieuses. 
Il nous montre les progrès de la chimie 
moderne et aborde enfin le véritable sujet : 
Le grand œuvre, dont nous vous donnons un 
résumé 


Le grand œuvre. 


Les mânes des adeptes de l’art sacré, dont 
les noms émaillent l'histoire des siècles passés, 
doivent en tressaillir d’aise : l’alchimie renaît; 
à nouveau, sa grande illusion se dresse devant 
les convoitises de l'humanité. 

Mais le cerveau du nouveau-né est riche et 
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puissant. Sa mère, la chimie, l'a débarrassé 
des brumes épaisses de l'empirisme, où s'em- 
prisonnaient les facultés de son aïeule, la 
première alchimie, et c'est de la science posi- 
tive qu'il attend la réalisation de son désir 
atavique. 

Il peut paraître étrange de voir, à notre 
époque de lumière, surgir des émules de ces 
philosophes qui dirigeaient obstinément la 
résultante de leurs forces intellectuelles vers le 
but chimérique de la transmutation des 
métaux. Rien n'est cependant plus naturel ct 
plus en rapport avec l'évolution scientifique. 

Jusqu'au septième siècle de notre ère, les 
métaux connus étaient en très petit nombre. 
Les alchimistes leur attribuant des rapports 
mystérieux avec les planètes, leur donnaient le. 
nom de celles auxquelles ils correspondaient. 

L'or était le soleil ; l'argent, la lune; le 
cuivre, Vénus ; le fer, Mars; l'étain, Jupiter; 
le plomb, Saturne. 

Ils supposaient la possibilité de leur trans- 
mutation les uns dans les autres et par consé- 
quent la conversion en or des autres métaux, 
qu'ils regardaient comme des ébauches de 
celui-ci, et que, pour cette raison, on appelait 
métaux vils, métaux imparfaits. 

De là la naissance de l’art sacré qui cher- 
chait à procurer à ses fervents la vie la plus 
longue, embellie par les jouissances que pro- 
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cure la richesse, en poursuivant la recherche de 
l'elixir de longue vie et de la pierre philosophale. 

Dans une société à peine adolescente, enve- 
loppée encore des langes épais de la supersti- 
tion la plus extravagante, il n'est pas étonnant 
que de pareilles idées se soient développées. 

Mais en soumettant aux multiples tortures 
du feu et des réactions chimiques arbitraires 
les matières hétéroclites dont la nomenclature 
remplissait leurs formulaires cabalistiques, les 
alchimistes devaient infailliblement obtenir 
quelques résultats sérieux et tangibles. En 
effet, ils découvrirent plusieurs de leurs pro- 
priétés, formèrent des composés nouveaux et 
révélèrent des métaux ignorés, comme le bis- 
muth, l'antimoine, l'arsenic. 

On méconnait trop souvent le rôle important 
qu'a joué l’alchimie dans la marche de l’huma- 
nité vers le progrès. 

On se plait volontiers à couvrir de ridicule 
ces patients chercheurs qui passaient dans 
leurs laboratoires sombres leur vie entière à 
scruter les choses de la nature. On les repré- 
sente comme de vieux barbons ridés, aux 
poils incultes, officiant dans leurs sanctuaires 
avec des airs de prophètes, au milieu d’un 
attirail fantastique où des ombres de crocodiles 
et de vampires se mêlaient diaboliquement aux 
silhouettes tortueuses des çornues, des alam- 
bics et des serpentins. 
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. Faisons abstraction de leur but intéressé. 
Ne se trouvaient-ils pas, au point de vue 
de la connaissance de la matière, plongés au 
sein des ténèbres les plus profondes, incertains 
d'une route qui se dérobait sous leurs pas. 
Ils se heurtaient aux murs du labyrinthe de 
l'ignorance, y cherchant le fil sauveur d'Ariane, 
dont leurs successeurs, les chimistes modernes, 
ont réussi à retrouver et à renouer les fragments 
épars. De leurs idées confuses, de leurs tra- 
vaux empiriques a jailli peu à peu une lumière 
qui, en ce siècle, par un subit étincellement, 
est devenue un phare radieux et bienfaiteur. 
Et leur but, la transmutation des métaux 
en or, ne s'est-il pas réalisé indirectement ? 
Voyez ces usines prospères qui couvrent le 
globe, qui mettent au sein des nations la vie 
active et le bien-être ! N'attestent-elles pas hau- 
tement que leur rêve s'est accompli, non pas 
pour la satisfaction égoïste et facile d'une 
créature isolée, mais pour le bien des peuples 
sous l'effort gigantesque et noble du travail ? 
Ce n'était d’ailleurs pas sans raison que les 
alchimistes croyaient à la possibilité de la 
transmutation des métaux. Les minerais de 
plomb renferment presque toujours de petites 
quantités d'argent dont on ignorait alors la 
présence et qui restent entièrement dans le 
plomb fabriqué. En soumettant ce plomb à 
l’action d’un feu vif en présence de l'air, sur 
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des coupelles absorbantes, le plomb s'oxyde, 
s'unit à la matière des creusets et finalement 
il reste un globule brillant d'argent. Certains 
plombs peuvent ainsi fournir un kilogramme 
d'argent, et plus, par tonne. 

Dé ce fait, les alchimistes tiraient cette con- 
clusion que par l’action du feu et de l'air, le 
plomb, métal vil, s'ennoblissait, s'épurait et se 
transformait en argent. Nous savons mainte- 
nant que la transformation ainsi comprise est 
nulle et que l'argent que l'on retrouve dans 
le plomb y préexistait De ce même globule 
d'argent, on pouvait parfois retirer une faible 
quantité d'or. 

On ne niera pas que des constatations de 
ce genre ne pouvaient qu'affermir les alchi- 
mistes dans leurs convictions sur la possibilité 
de la transmutation des métaux. | 

Ce qui a porté le plus de préjudice au 
caractère par certain côté éminemment élevé 
de l’alchimie, c’est l'apparition, en &es époques 
médiévales crédules, d’exploiteurs adroits qui 
réussissaient, avec d'inconcevables facilités, à 
opérer, sous le couvert de la science hermé- 
tique, la transposition des ducats d'or de la 
poche des gogos bénévoles dans les leurs pro- 
pres. Ces escrocs sans vergogne portaient, en 
ces temps-là, le nom de souffleurs. 

Un des meilleurs tours des souffleurs, dit 
M. Girardin, est celui que joua un rose-croix 
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à Henri I, duc de Bouillon, prince souve- 
rain de Sedan, vers l’an 1620. « Vous n'avez 
pas, lui dit-il, une souveraineté proportionnée 
à votre grand courage; je veux vous rendre 
plus riche que l’empereur. Je ne puis rester 
que deux jours dans vos Etats; il faut’ que 
j'aille tenir à Venise la grande assemblée des 
frères : gardez seulement le secret. Envoyez 
demander de la litharge chez le premier apo- 
thicaire de votre ville, jetez-y un grain seul 
de la poudre rouge que je vous donne ; met- 
tez le tout dans un creuset, et en moins d’un 
quart d'heure vous aurez de l'or. » Le prince 
fit l'opération et la réitéra trois fois en présence du 
souffleur. Cet homme avait fait acheter aupara- 
vant toute la litharge qui était chez les apothi- 
caires de Sedan, et l'avait fait ensuite reven- 


dre, chargée de quelques onces d’or. L’adepte, 


en partant, fit présent de toute sa poudre de 
projection au duc de Bouillon. Le prince ne 
douta point qu'ayant fait trois onces d'or avec 
trois grains, il n'en fit 300,000 avec 300,000 
grains, et que, par conséquent, il ne fût bien- 
tôt possesseur, dans la semaine, de 37,500 
marcs d'or, sans compter ce qu'il ferait dans 
la suite. Il fallait trois mois au moins pour 
faire cette poudre : le philosophe était pressé de 
partir; il ne lu: 1estait plus rien, il avait tout 
donné au prince : il lui fallait de la monnaie cou- 
rante vour tenir, à Venise, les états de la phi- 
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losophie hermétique. C'était un homme très 
modéré dans ses désirs et dans sa dépense; il 
ne demanda que 20,000 écus pour son voyage. 
Le duc de Bouillon, honteux du peu, lui en 
donna 40,000. Quand il eut épuisé toute la 
litharge de Sedan, il ne fit plus d'or, il ne 
revit plus le philosophe et en fut pour ses 
40,000 ÉCus. 

C'est d'ailleurs ainsi que furent réalisées 
toutes les prétendues permutations alchimiques 
que l’on signale au moyen-âge. 

Mais j'y reviens : s’il y eut parmi les adep- 
tes d'Hermès un grand nombre de sycophan- 
tes, on ne compte pas les hommes convaincus 
qui n’hésitèrent pas à soumettre leurs procédés 
de transmutation au jugement de leurs pairs 
et à devenir ainsi, car aucun n'avait réelle- 
ment trouvé la pierre philosophale, la proie 
de la malignité facile du vulgum pécus. 

Il en fut ainsi de Glauber, de Richter, des 
moines Bacon et Schwartz, à qui nous ne 
sommes pas moins redevables d’un souvenir 
reconnaissant, car leurs découvertes purement 
chimiques marquent les premières étapes uti- 
les accomplies dans la voie de l'essor positif 
des sciences. 

En 1783, nous voyons encore apparaître un 
véritable alchimiste dans la personne du D* 
James Price, membre de la Société royale de 
Londres, qui préféra s'empoisonner avec l'huile 
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essentielle du laurier-cerise, en pleine séance 
de la Société, plutôt que de soumettre sa 
méthode aux investigations d'autres savants. 

Depuis lors ne surgissent, de temps à autre, 
que de vulgaires filous, vite percés à jour et 
démasqués. 

Et voici qu'il y a un an à peine, l’alchi- 
mie renaît, sous l'égide d’un savant autorisé 
de New-York, le D' Stephen H. Emmens, 
bien connu par l'explosif puissant, l'emmensite, 
auquel il a donné son nom. 

Le D' Emmens serait-il le messie de la 
nouvelle philosophie hermétique? Il serait 
téméraire de se prononcer pour ou contre sa 
thèse, dont il n'indique que les grands traits, 
sans avoir, dit-il lui-même, la moindre pensée 
de faire des prosélytes et sans qu'il cherche à 
se créer des disciples ou à convaincre les 
incrédules. 

Voici d’ailleurs, quelques fragments de son 
rapport, extraits du Chemical News 

Notre procédé, qui convertit l'argent en or, 
prend sa source dans quelques recherches que 
j'entrepris dans le but de préparer du nickel 
chimiquement pur. 

C'était en 1892. Le Commodore Folger, chef 
du Bureau des Ordonnances au département 
naval des Etats-Unis, m'avait envoyé un 
remarquable spécimen d’acier-nickel non rouillé 
qu'il proposait pour armer les torpilles. Je 
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trouvai si extraordinaires les propriétés physi- 
ques de cette matière que je voulus m'assurer 
des caractères d'un semblable alliage préparé 
avec du fer et du nickel absolument purs. En 
essayant de préparer ces métaux à l'état de 
pureté, j'obtins un produit qui paraissait 
s’écarter de toute chose renseignée dans les 
traités scientifiques. Le même produit fut 
retrouvé encore lorsque nous poursuivimes nos 
recherches dans le cas du cobalt métallique. 

Finalement, tous ceux qui m'aidaient dans 
mes travaux se trouvèrent d'accord avec moi 
pour admettre que le phénomène observé 
offrait des indications sur l'existence de quel- 
que substance commune à tous les éléments 
renfermés dans la série 4 ou groupe 8 de la 
classification du célèbre chimiste russe Mende- 
lieff, connue sous le nom de « Loi périodique 
des Eléments ». 

Il nous parut rationnel, si nous admettions 
l'existence d’un élément commun à tous les 
corps d'un groupe, de considérer, avec raison, 
qu'une substance commune devait aussi exister 
pour les éléments de toute autre série. 

Et comme le groupe I renferme les métaux 
précieux, or et argent, il était naturel de 
poursuivre nos investigations de ce côté plutôt 
que d’un autre. 

Il n’est nullement question pour moi, conti- 
nue le D' Emmens, de mettre ici le public 
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dans la confidence des connaissances que nous 
avons acquises en la matière. Mais je puis, 
sans danger pour nos intérêts, donner de notre 
procédé une explication de nature à satisfaire 
le monde savant. 

Notre point de départ, en ce qui concerne 
l'or et l'argent, nous fut offert par la remar- 
quable découverte de M. Carey Lea, et qui a 
trait aux changements de structure moléculaire 
que l'on peut imprimer à l'argent par les 
méthodes du laboratoire. M. Carey Lea a 
découvert le moyen de dissoudre l'argent dans 
l'eau, c'est-à-dire de le réduire à un état de 
division inouï. 

M. Emmens aurait, paraît-il, réussi à pous- 
ser plus loin encore, la disgrégation des molé- 
cules d'argent et la matière ainsi obtenue serait 
tellement différente de l'argent qu'on ne pour- 
rait plus la considérer comme la mème subs- 
tance élémentaire. 

Elle exigerait, par conséquent, un nouveau 
symbole, et comme, d’après la théorie du 
moderne alchimiste, elle serait commune à 
l'or et à l'argent, qu'elle serait la matière 
première qui, dans les mains de la nature, 
s'est transformée en or et en argent, on 
lui a donné le nom d'Argentaurum ayant le 
symbole Ar. 

Il s'agissait ensuite de s'assurer si cette nou- 
velle substance pouvait être manipulée de 
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façon à s’agréger en molécules d’une densité 
plus élevée que celle de l'argent. 

C'est ici, dit le Dr Emmens, que s’est intro- 
duite la question du danger personnel et que 
le succès de nos manipulations devait être assuré 
par l'emploi d'appareils de sûreté permettant 
l'utilisation inoffensive de puissantes sources 
d'énergie. En opérant sur de petites quantités, 
nous trouvâämes que l’Argentaurum peut être 
agrégé en molécules ayant une densité de 
beaucoup supérieure à celle de l'argent et que 
nous pensons être identiques avec les molécu- 
les d’or ordinaire. Quoi qu'il en soit, l’Argen- 
taurum condensé est doué des propriétés de 
l'or métallique, dont il a absolument l'aspect. 
Par exemple, il est vert par ‘transmission et 
jaune par réflexion, propriétés que tous les 
chimistes savent n’appartenir qu'à l'or. Sa 
résistance à l’action des acides nitrique et 
chlorhydrique et sa solution dans le mélange de 
ces deux acides sont également des propriétés 
distinctives de l'or pur et n'appartiennent à 
aucun autre métal jaune. 

Le procédé Emmens consisterait donc, en 
somme, à désagréger l'argent en ses ultimates, 
que par des procédés mécaniques on converti- 
rait en molécules d’or. 

Il le dit explicitement : Nous n'employons 
aucun produit chimique : nous ne nous ser- 
vons que de l'énergie sous différentes formes . 
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chaleur, électricité, magnétisme, pesanteur, etc. 
Notre source principale de dépenses est le 
temps que nécessitent ces changements molécu- 
laires. 

Le D' Emmens estime qu'un poids donné 
d'argent livrerait les 3/4 de son poids d'or, ce 
qui donne un bénéfice de 3 dollars par once 
d'argent employé. 

Dans une publication parue en juillet 1897. 
le Dr Emmens dit que le procédé de trans- 
formation de l'argent en or dépend surtout 
d'un traitement mécanique et de l'action de 
très basses températures. 

Comme preuve substantielle de ses procédés 
de transmutation, il a vendu à l'Office d'essais 
des Etats-Unis six lingots d'un alliage d'argent 
et d’or d’une valeur totale de 954 dollars et 80 
cents. 

Voilà ! Que devons-nous en penser ? 

Nous trouvons-nous en présence d'une 
découverte sérieuse ou d'une vaste fumisterie 
comme il en nait tant sur le sol américain ? 
C'est difficile à dire. 

D'une part, l'invention du Dr Emmens frise 
de tellement près l'impossible, qu'on croit 
pouvoir douter de sa réalité et qu'on entend 
bourdonner aux oreilles le fameux dicton 


À beau mentir qui vient de loin. 


D'autre part, la base que cet alchimiste 


Go ogle 


— 317 — 


inopiné donne à ses travaux est très sérieuse. 
Ses assertions à l'égard du nickel et du cobalt 
sont vérifiées, et il n'a pas été le premier à 
les émettre. ; 

Les travaux de M. Carey Lea sont exacts 
et on ne peut en mettre en doute le résultat. 
M. Emmens se réclame d'augustes parrains, 
Lea et Mendeleeff. Rien, dans son exposé, ne 
contredit les données actuelles de la science, et, 
qui plus est, il a su inspirer assez de confiance 
pour amener un groupe de capitalistes à fon- 
der une Société sous le titre : Argentaurum 
Company. ; 

Si c'est un canard, il est d'une belle enver- 
gure, mais il faudrait avouer qu'on aurait 
mis un soin particulier à le garnir de pennes 
et de rémiges. 

Comme le roseau de la fable, attendons la 
fin. Bornons-nous à constater que le très 
sérieux journal de Williäâm Crookes, Chemical 
News, enregistre sans commentaires le rapport 
du D' Emmens. Pour un journal scientifique, 
c'est déjà beaucoup. 

Quoi qu'il en soit, rien dans la philosophie 
scientifique moderne n'est-contraire à la réali- 
sation d'un pareil événement. Il n’est pas, à 
l'heure actuelle, de chimiste qui n'ait dans ses 
convictions comme un reflet des croyances de 
Prout, et qui ne soit intimement persuadé de 
l'unité de la matière. Mais nous sommes aussi 
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tous portés à penser que la preuve n’en appar- 
tient pas à nos générations, que des siècles 
peut-être encore passeront sans nous apporter 
la confirmation de cette haute idée philosophi- 
que.: l'unité naturelle. 

Après le lamentable fiasco du poëte-chimiste- 
mécanicien-aéronaute suédois Strindberg, qui 
aurait réduit le soufre en éléments plus sim- 
ples, nous avons le droit de nous méfier. 

Mais si la circonspection s'impose pour nous 
sauvegarder d’une crédulité trop hâtive, rien 
non plus ne nous empêche de croire que sera 
féconde l'ère nouvelle qui vient de naître 
pour l’alchimie. Alors l'homme aura dompté 
la matière, il aura dépouillé de leurs voiles 
mystérieux les secrets de la création. i 


AUG. L. 


NOTES 


POUR 


l'histoire du fer et du charbon 
AU PAYS DE CHARLEROI 


Chose assez singulière, l’histoire du fer et 
du charbon, les deux plus importantes indus- 
tries du pays de Charleroi, n'a jamais été 
écrite. 

Les personnes qui détiennent des pièces 
anciennes, relatives à ces deux industries, nous 
obligeraient en nous les communiquant pour 
préparer des dossiers spéciaux. 

E. D. 
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NÉCROLOGIE 


La Société archéologique de Charleroi 
déplore la perte d’un de ses plus anciens 
membres, Monsieur Auguste-Joseph Cador, 
architecte, décédé à Charleroi le 30 mai 1904. 

Il collabora à la fondation de notre Cercle 
en 1863, et y apporta son travail et ses 
connaissances pour lui assurer un avenir pros- 
père. 

Monsieur Elie Piérard, architecte à Charle- 
roi a rappelé, lors de ses funérailles, les 
brillantes qualités du cœur, la rare intelli- 
gence et les principaux travaux du défunt; il 


dirigea les fouilles de’ la Tombe, à Marci- 


nelle. 


* 
* * 


Monsieur Emile Gosseries, membre de la 
Société archéologique de Charleroi depuis 1888, 
est décédé le 27 octobre 1905. Directeur des 
travaux du charbonnage de Sacré-Madame, à 
Dampremy, membre du Conseil d’administra- 


tion de nombreuses Sociétés industrielles, 
Monsieur Gosseries employa toujours ses nom- 
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breuses relations pour aider au développement 
de notre Cercle. 

Ses funérailles ont été une grandiose mani- 
festation de la sympathie que le défunt répan- 
dait autour de lui. 


* “ * * 

Monsieur Emile Delhaire, décédé à Gosselies 
le 7 janvier, était membre de la Société 
archéologique de Charleroi depuis 1871. Assidu 
à nos réunions et aux divers Congrès archéo- 
logiques, Monsieur Emile Delhaire savait tou- 
jours nous aider d'un sage conseil ; d'humeur 
toujours égale, il avait gagné l'estime et la 
sympathie de tous ceux qui ont voyagé avec 
lui lors des excursions de la Société et des 
Congrès. 

Son attachement à notre Cercle l'a porté à 
nous léguer, par testament, une collection de 
monnaies. 
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Sociétés, commissions, publications . 

Rapport annuel. 

Assemblées générales. ME 

Excursion de la Société dhédleue à 
Mariemont 5 ; 

La Charte de Fontaine- r Evéque, : 

Notes sur le Prieuré de Sainte-Marie 
d'Oignies (Darras). Re 

État et spécification de la terre et ancienne 
baronie de Monceau et de ses dépen- 
dances (Detry-Henricot) . Re 

Dénombrement de la terre de Monceau 
fait en 1626 (Detry-Henricot). 

Cartulaire et dénombrement des fiefs Pete 
vant de la cour féodale de la baro- 
nie de Monceau (le mème) 

Le Besoigné de Sivry AN GES 

Conférence sur le grand œuvre, donnée 
par M. Aug. Lemoine . 
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AVIS IMPORTANT 


—— 


La Société donne gratuitement aux auteurs des mémoires 
insérés dans les Docuuextrs & Raprortrs, cinquante tirés à 
part, sans faux-litres, libres ni couvertures. 


Les collaborateurs des Documents & Raprorrs doivent 
s'entendre avec M. D. HALLET-HENRY, Lrprimeur de la 
Société, rue Charles 11, 3, Charleroi, au sujet des faux-titres, 
titres, couvertures, exemplaires supplémentaires de leurs mé- 
moires, etc. 
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EXTRAIT DES STATUTS 


ART. 5. — Les membres effectifs seuls ont voix délibérative ; ils 
| sont convoqués deux fois chaque année. 
| ART. 7. — La cotisation annuelle est fixée à DIX francs. 
| ART 22.et 23. — Toute personne désirant devenir membre de la 
| Société. se fait présenter par un membreactif de la Société ; le Comité 
| peut prononcer l'admission. 


Le Musée de In Soctété | les dimanches de 10h. à5h. 


est ouvert au public { . re j Fe 
n n 


Les Documents & RarrorTs de la Société forment chaque année un 
volume de 300 à 400 pages. avec planches. Ces volumes sont en vente 
au siège de la Société (Musée de Charleroi). — Les prix en sont fixés 
comme suit : 


Tome 1, épuisé. | Tome X. 15 fr. | Tome XIX, 15 fr. 
» I, » | » XI, 15 fr. » XX, 15 fr. 
» II, » | » XII, 15 fr. » XXI, 15 tr. 
» IV, 15 fr LU » XUII, 15 fr. » XXII, 15 fr. 
» V, épuisé. » XIV, 15 fr. » XXIII, 15 fr, 
» VI, pot XV, 15 fr. » XXIV, 15 fr. 
» VII, » | » XVI.épuisé.| » XXV, 15 fr. 
» VII, » » XVII, 15 fr. » XXVI, 15 fr. 
» IX. nt » XVHL 15fr. | »  XXXIL 15 fr. 


Pour les membres de la Société, les volumes disponibles, à partir du 
XIIme, sont cédés avec une réduction de 5o e/o 

Les personnes qui désirent compléter leur collection, peuvent s'adresser 
au Secrétariat. 

Les DocumEnTs & RarponTs peuvent s'échanger, avec le consente- 
ment du Comité administratif, contre les publicaticns correspondantes 
des Sociétés savantes du pays ou de l'étranger. 


Toutes communications concernant la Société, doivent être faites à 
l'adresse du Président : 


M. Joseph KAISIN, Propriétaire à FARCIENNES. 


Les membres sont instamment priés de tenir le secrétaire au courant 
de leur adresse exacte. 

Tous les envois d'ouvrages seront adressés au Musée archéologique 
Boulevard Jacques Bertrand, 4 Charleroi. 
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